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PARIS, 


Chsz  la  Veuve  DUCHESNE  , Libraire,  rue  Sunt* 
Jacques,  au  Temple-du-Goût. 


M.  D G C.  L X X V U 1. 
uivec  approbation  & Privilège  du  Roi. 


H I ' s T O,  I E 

X) x:  j.’oxix>MX 
DU  So  ESPRIT, 


^ous  les  Auteurs  qui  jufqu’à  préfent  ont 
parlé  de  l’Ordre  du  S.  Efprit,  ne  fe  font 
uniquement  attachés  qu’aux  Généalogies. 
Les  (i)  Statuts  de  l’Ordre  de  S.  Michel , de 
laToifon  d’Or,  de  la  Jarretière,  & de  tant 
d’autres  inftitués  en  Europe  , leur  indi- 


(i)  Henri  V-,  Roi  d’Angleterre  , dans  une  Lettre  datée 
du  1 3 Avril  141 5 , preferit  au  Chroniqueur  de  l'Ordre  de  la 
Jarretière,  d’écrire  toujours  à l’avenir  en  Anglois  , les  faits 
d'armes  des  Chevaliers.  Philippe  le  Bon , Duc  de  Bourgo- 
gne , dans  un  Chapitre  de  la  Toifon  d’Or  qu’il  tint  à Dijon 
en  1433  , nomma  Benoît  Colinet  Chroniqueur  de  cet  Or- 
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quoient  un  ob|et  plus  intércflànt  ; rb  por- 
tent que  le  Greffier , ou  quelque  * CUrc 
idoine  & prépoje  à cei  effet  , rédigera  0 
confervera  par  écrit  les  acîions  les  plus  re- 
marquables des  Chevaliers. 

Je  ne  me  fuis  pas  propofé  de  m’étendre 
en  long  détails  fur  ceux  que  nos  Rois  ont 
admis  dans  l’Ordre  du  S.  Efprit  ; mais , en 
rappellant  leurs  noms  , je  rapporterai  quel- 
ques anecdotes  ; & ces  différons  traits  de 
fermeté,  d’intrépidité,  d’humanité,  de  bien- 
faifance,  de  défintérefîèment  & d’amour 
pour  la  Patrie , préfenteront  une  fuite  d’e- 
xemples honorables  à la  Nation  & dignes 
d’un  Ordre  illuftre.  D’ailleurs , on  verra  que 
j’ai  tâché  de  découvrir  l’origine  de  plufîcurs 
ufages  qu’on  y a confervés  ; que  j’ai  donné 
fur  quelques  Statuts  des  éclaircifîemens  ab- 
folument  néceflaires,  &.  que  j’ai  relevé  des 
erreurs  confidérables,  & pluficurs  fautes  de 
nos  Hiftoriens. 


* Homme  lettré. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

De  l'ancienne  Chevalerie. 

ERSONNE  n’ignore  que  le  Gouvernement  féodal 
s’incroduilic  en  France  vers  la  fin  du  règne  de  Char- 
les le  Chauve  j que  Hugues  Capec  le  confirma  , 
Sc  que  par  'cette  forme  de  Gouvernement  , tout 
Vafial  & arrière- ValTal  devoir  erre  toujours  prêt  i 
fuivre  fon  Seigneur  à la  guerre.  C’etoit  un  devoir 
qu’il  falloir  remplir  , & qui  ne  conduifoit  à au- 
cunes diftinftions.  On  n’étoit  jamais  que  fimple 
combattant  fous  la  bannière  de  fon  Seigneur.  11 
Il  y avoir  aucuns  grades  militaires  ^ mais  , à leur 
défaut , le  génie  guerrier  de  la  Nation  imagina 
un  titre  d’honneur  , un  titre  éminent , qui  feroic 
la  marque  & la  rccompenfe  d’une  valeur  diftin- 
guée , &c  qui,  par  conféquent , exciteroit  l’émula*, 
tion  de  toute  la  Nobleflê.  Voilà  l’origine  de  la 
Chevalerie  & de  fes  prérogatives  ; je  crois  qu’on 
en  doit  fixer  l’époque  dans  (i)  l’onzième  fiècle. 


( i)  M.  de  Sainte  Palaye  * remarque  très-judicieufement^ 
* Mcmoicck  de  Litticacuic , T.  le,  p.  itj. 

A Z 
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Il  étoit  naturel  que  cette  nouvelle  carrière  , 
qu’on  ouvroit  à l’ambition  , augmentât  dans  les 
parens  le  déür  de  procurer  à leurs  enfans  les  avan- 
tages de  l’éducation  j & ils  en  trouvoient  aifé- 
ment  les  moyens  : les  Cours  des  Princes  , & les 
Châteaux  des  riches  Seigneurs  ic  des  hauts  Ba- 
rons , ofFroient  de  tous  côtés , dans  les  Provinces  , 
des  écoles  où  la  jeune  NobleCTe  pouvoir  s’exercer 


qu’il  feroit  difficile  de  faire  remonter  l’origine  de  la  Cheva- 
lerie au-delà  de  Tonzième  fiècle , en  la  regardant  comme  elle 
étoit , c’eft-à-dire  J comme  une  dignité  qui  donnoit  le  pre- 
mier rang  dans  l’Etat  militaire , qu’on  ne  devoit  obtenir  qu’a- 
près  s’être  fignalé  par  des  aélions  , & qui  fe  conféroit  par 
une  elpècé  d’inveftiture , accompagnée  d’un  ferment  folem- 
nel  ; mais , ajoute-t-il , fi  on  ne  veut  la  confidérer  que  com- 
me une  cérémonie  par  laquelle  les  jeunes  gens  recevoient 
leurs  premières  -armes , on  peut  la  faire  remonter  jufqu’à 
des  fiècles  très-reculés.  * Chez  les  Germains,  nos  ancêtres , 
le  Prince , le  père , ou  le  plus  proche  parent  du  jeune  hom- 
me en  état  de  porter  les  armes  , l’introduifoit  dans  l’Aflem- 
blée  générale  de  la  Nation , &.  lui  donnoit  folemnellement 
le  javelot  & le  bouclier.  Charlemagne  donna  folemnelle- 
ment l’épée  & la  ceinture  militaire  au  Prince  Louis  fon 
fils  ; & l’on  voit  même  des  exemples  de  cette  cérémonie 
fous  la  première  race. 

* Tacit.  de  Morih.  Cerman.  c,  i). 
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& fe  former  au  métier  des  armes.  Tout  Cheva-^ 
lier  J dit  un  ancien  Romancier  , doit  mettre  fon 
fils  Page  che\  un  autre  Chevalier  ; il  y apprendra 
mieux  le  métier  de  la  Chevalerie  j que  dans  la  mai-^ 
fon  paternelle.  ^ 

Lorfqu’un  jeune  homme , après  avoir  etc  fept 
ans  Page  , avoir  atteint  fa  quatorzième  année  , le 
Seigneur  ou  le  parent  chez' qui  il  étoit,  lui  don- 
noit  une  épée  } & il  devénoit  Ecuyer.  Mais  il 
n’étoit  encore  rien  dans  l’État.  Le  fils  même  d’un 
Souverain , jufqu’à  ce  qu’il  eût  été  reçu  Cheva- 
lier, n’avoit  ni  fceau  ni  armoiries  j on  ne  lui  don- 
noit  que  le  titre  de  Damoifél  j de  Varlet  (1) , ou 
de  Noble  Homme  ; on  n’appelloit  fa  femme  que 
Mademoifelle  ; & ils  ne  pouvoient  porter  l’un  & 
l’autre  que  de  l’argent  fur  leurs  habits.  Les  Rois 
même  fe  faifoient  recevoir  Chevaliers  ; c’ctoit  le 


;(i)  Ville  - Hardouin , dans  fon  Hiftoire  , en  parlant  du 
Prince  Alexis fils  d’ifaac , Empereur  de  Conftantinople , 
le  nomme  quatre  ou  cinq  fois  U Varlet  de  Conftantinople  ; 
parce  que  ce  Prince , quoique  héritier  de  l’Empire  d’Orient, 
n’étoit  pas  encore  Chevalier.  Par  la  même  raifon , les  trois 
fils  de  Philippe  le  Bel , Louis , Philippe  & Charles , font 
qualifiés  VarUts  dans  un  compte  de  fa  Maifon  en  131 3 . 

Aj 
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plus  haut  grade  d’honneur  dans  le  Militaire  ÿ mais 
on  n’y  pouvoir  parvenir  qu’après  avoir  fervi  plu- 
fîeurs  années , & s’erre  diftingué  dans  des  occa- 
fions  périlleufes.  D’ailleurs  , il  falloir  joindre  i 
une  noblelTe  au  moins  de  trois  races  , des  mœurs 
& une  conduite  fans  tache  & fans  reproche.  Un 
Chevalier  étoit  qualifié  Monfeigneur  j 3c  fa  fem- 
me Madame  ; il  portoit  le  grand  manteau  doublé 
de  menu-vair  (i)  : l’or  brilloit  fur  fes  habits , fif 
même  fur  fes  éperons  ; les  éperons  dotés  étoient 
un  des  attributs  affeâés  à la  Chevalerie.  Tout 
Chevalier  avoir  le  droit  d’en  faire  d’autres  j mais 
on  le  condamnoit  à une  amende  confidérable  , fi 
l’oii  découyroit  que  celui  à qui  il  avoit  conféré  cet 
honneur , n’étoit  pas  noble  ; & l’on  dégradoit  ce 
Roturier  en  lui  coupant  les  éperons  Jur  un  fumier^ 
Par  Arrêt  du  Parlement  de  1180  , Guy  , Comte 
de  Flandres  y fut  condamné  à une  amende  , pour 
avoir  fait  an  non-nohle  Chevalier.  Le  motif  de 
cet  Arrêt  fut  qu’en  conférant  la  Chevalerie  i un 
Roturier  , on  l’annobliflbit , & que  le  Roi  feul 


(i)  Le  menu-rair  étoit  compofé  de  deux  peaux  y l'Une 
Manche  & l’autre  grife. 
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avoit  le  droit  d’annoblir.  Diclumfuidquod  non  obf- 
tante  ufu  contrario  ex  parte  Comitis  Flandrenjis 
propojîto  J non  poterat  nec  debebat  facere  de  Villa- 
no  Militem  ^Jîne  automate  Regis. 

Lorfqiie  l’État  croit  en  guerre , les  grands  Vaf- 
faux  de  la  Couronne  ( le  Duc  de  Bourgogne , le 
Duc  de  Normandie,  le  Duc  d’Aquitaine,  le  Com- 
te de  Touloufe , le  Comte  de  Flandres , le  Comte 
de  Champagne , ) dévoient  fournir  leur  contin- 
gent J il  confiftoit  dans  leurs  VafTaux  & arrière- 
ValTaux.  On  appelloit  Chevalier  Banneret , celui 
qui , polîedant  des  terres  confidérables  , pouvoir 
amener  fous  fa  bannière  un  certain"  nombre  de 
Chevaliers  & d’Écuyers  fes  Vaffaux. 

Le  titre  de  Chevalier  j dit  Caftelnau  dans  fes 
Mémoires , T.  i , pag.  457  , était  un  honneur  qui 
ne  donnait  aucun  rang  j mais  qui  rendait  les  per- 
fonnes  fi  conjldérables  , que  cela  a donné  lieu  anx_ 
Ordres  de  Chevalerie  qui  furent  inventés  dans  la 
fuite  , pour  mettre  d'iflinüion  entre  les  Chevaliers  y 
d caufe  de  la  quantité  qui  s’en  était  faite  dans  les 
fâcheufes  circonfiances  de  nos  guerres  avec  les  An- 
glais. 

Charles  VII  , en  1445  i établit  les  Compa- 
gnies d’Ordonnance  de  cent  Hommes  d’atmçs. 

À 4 
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Ce  Corps  de  troupes  réglées , permanent,  foudoyé 
(j)  en  paix  comme  en  guerre  , & qui  n’éroit  com- 
pofé  que  de  Gentilshommes  (i)  , produifit  un 
changement  entier  dans  la  Milice  Françoife.  Le 
droit  féodal  n’eut  plus  lieu  à l’égard  du  Service 
militaire , c’eft  à-dire  , que  les  Seigneurs  & les 
ValTaux  n’y  furent  plus  obligés , excepté  dans  les 
cas  extraordinaires  de  convocation  de  l’arrière- 
Ban.  Cependant  on  continuoit  toujours  de  don- 
ner l’açolade  , & de  faire  des  Chevaliers  (5)  avant 
& après  les  batailles  j mais  ce  n’ctoit  plus  qu’une 


(1)  Jufqu’alors  on  n’avoit  impofé  la  taille  que  pour  un 
tems , & dans  les  befoins  prefTans  de  l’Etat  ; ce  fut  pour 
foudoyer  ces  Compagnies  qu’on  la  rendit  annuelle  &.  per- 
pétuelle. 

(2)  Chaque  Homme-d’armes  avoit  avec  lui  trois  Archers, 
un  Ecuyer  & un  Page. 

( J ) François  I fe  fît  recevoir  Chevalier  par  Bayard  & 
Henri  II  par  le  Maréchal  de  Biez.  François  I , dit  Bran- 
t6me  , ne  fe  voulant  pas  contenter  d'ètre  Chevalier  de  * 
l'Ordre  J voulut  , a la  bataille  de  Marignan  y être  Cheva- 
lier de  Chevalerie  par  les  mains  du  brave  Chevalier  Bayard  y 
qui  nétoit  que  Chevalier  de  Chevalerie  y & non  de  C Ordre 
encore  , comme  il  le  fut  aprls, 

* li'Ordcc  ds  S.  Michel. 
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fimple  ceremonie  guerriere  , un  vain  fouvenir  de 
l’ancienne  Chevalerie  j elle  n’exiftoit  plus  que  de 
nom , après  avoir  fait  pendant  cinq  cens  ans  la 
force  de  nos  Armées. 


CHAPITRE  II. 

Origine  des  Ordres  particulurs  de  Chevalerie. 

i^UELQUES  Pèlerins^,  après  avoir  vifîtc  les  Saints 
Lieux , réfolurent  d’y  refter  , 5c  de  s’aflôcier  pour 
protéger  & fecourir  tous  ceux  qu’une  femblable 
dévotion  y ameneroit.  Leut  alïbciation  devint 
bientôt  allez  nombreufe  ; ils  firent  des  Statuts , fe 
lièrent  par  des  vœux , ôc  formèrent  l’Ordre  des 
Chevaliers  Hofpitaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ; 
celui  des  Templiers  s’établit  aulH  â-peu-près  dans 
dans  le  même  tems.  A l’exemple  de  ces  perfon- 
nes  dévouées  au  fervice  de  Dieu  dans  des  fonclions 
rrùlitaires  j les  Princes  j dit  le  Père  Meneftrier  , 
ont  injlitué  des  Ordres  de  Chevaliers  dévoués  â 
leurs  perfonnes  & à leur  fervice  j les  engagearu  par 
ferment  à être  leurs  hommes-liges  j &'  leur  donnant 
pour  marque  & fymbole  de  ce  dévouement  j un  col- 
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lier  ou  un  ruban  fur  l’épaule  j ou  une  médaille  fur 
la  poitrine. 

Favin , la  Colombiere , Hermant , & la  plupart 

ceux  qui  ont  écrit  fur  les  Ordres  particuliers 
de  Chevalerie  , difent  que  S.  Louis  inftitua  rOr> 
dre  de  la  Cojfe  de  Geneft  ; qu’il  fit  Chevaliers  de 
cet  Ordre  fon  hls  , fon  neveu  Sc  les  principaux 
Seigneurs  de  fa  Cour  j qu’ils  portoient  un  man- 
teau de  damas  blanc  ^ & un  chaperon  violet , avec 
un  collier  d’or  compofé  de  cofTes  de  geneft  émail- 
lées au  naturel , & entrelacées  de  fleurs  de  lys  d’or 
renfermées  dans  des  lozanges  * clechées , & qu’au 
bout  de  ce  collier  pendoit  urke  croix  d’or  fleurde- 
lyfée.  Ils  ajoutent  que  ce  Prince  , ayant  pris  une 
garde  de  cent  Gentilshommes , fit  broder  fur  leurs, 
hoquetons  y devant  Sc  derrière  y un  arbriflèau  de 
geneft  autour  duquel  on  lifoit  ces  mots  : Deus 
txaltat  humiles.  Ce  prétendu  Ordre  n’étoit  qu’une 
Confrairie  de  dévotion  , Sc  qui  ne  fubfifta  que 
pendant  la  vie  de  S.  Louis.  II  n’inftitua  aucun  Or- 
dre militaire  ; Sc  ces  Auteurs  citent  fauffemenc 
Guillaume  de  Nangis , en  difant  que  dans  fa  Chro- 


* Ouvertes. 
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Il 


nique  on  lit.  Milites novos genlfiilU yëcit. Guillau- 
me de  Nangis  dit  limplemcnt  que  S.  Louis  fit 
Chevaliers  fon  fils  , fon  neveu  Sc  plufiçurs  Sei- 
gneurs de  fa  Coût , Milites  fecit. 

Ces  mêmes  Écrivains-patient  d’un  Ordre  de  la 
faintc  Ampoule  , inftitué  par  Clovis  après  fon 
baptême.  Ils  difent  aufli  que  Charles  Martel  , 
ayant  défait  les  Sarrafins  auprès  de  Tours  , trou- 
va dans  la  tente  d’Abderame  , leur  Général , pltf- 
fieurs  belles  fourures  de  (i)  genette  j qu’il  en  dif- 
ttibua  feize  à feize  Officiers  de  fon  armée , qui 
s’étoient  diftingués  dans  le  combat , & qu  en  mc- 
me-tems  il  inftitua , en  commémoration  de  fa  vic- 
toire , rOrdre  de  la  Genette , dont  il  les  fit  Che- 
valiers ; ils  ajoutent  que  le  collier  de  cet  Ordre 
jétoit  d’or  , à trois  chaînons  entrelacés  de  rofes  , 
8c  qu’au  bouc  des  chaînons  pendoic  une  genette 
d’or  fur  une  terraflè  émaillée  de  fleurs.  Ces  pré- 
tendus Ordres  de  la  fainte  Ampoule  , de  la  Ge- 
nette & de  la  Colle  de  Geneft  , font  des  fables 
ridicules,  qui  ne  méritent  pas  qu’on  s’arrête  à les 
réfuter. 


(i)  Efpèce  de  fouine  de  la  grandeur  des  chats,  & dcat 
le  poil  ell  brun  &.  d'une  odeur  agréable. 
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CHAPITRE  III. 

De  l’Ordre  de  l’Étoile, 

Le  premier  Ordre  Royal  de  Chevalerie  qu’il  jr 
ait  eu  en  France  , a été  celui  des  Chevaliers  de 
Notre-Dame  de  la  Noble  Maifon.  Le  Roi  Jean 
-l’inditua  le  6 de  Novembre  1^51:  cette  noble 
maifon  étoit  Ton  Palais  de  Saint-Ouen,  autrement 
Clichi , entre  Paris  & Saint-Denis.  Les  Cheva- 
liers dévoient  s’y  rendre  & s’y  alfembler  (i)  cha- 
que année  le  15  d’Août , fête  de  rAflbmption  de 
la  Vierge.  On  les  appelloit  aufli  les  Chevaliers  de 
J’Étoile  , parce  qu’ils  portoient  une  étoile  fur  leur 
chaperon  & fur  leur  manteau  -,  il  y avoir  au  cen- 
tre de  l’étoile  un  petit  foleil  d’or  fur  un  fond 
azur:  chaque  Chevalier  portoit  au  doigt  un  an- 
neau, autour  duquel  fon  nom  Sc  fon  furnom 


(i)  La  falle  où  ils  s’aflembloient  à Saint-Ouen  , avoît 
vingt  toifes  de  long  fur  dix  de  large  ; il  y avoit , à chacun  des 
quatre  coins , une  groflê  tour  avec  des  girouettes  en  étoiles  ; 
le  tuyau  de  la  cheminée , orné  d’étoiles  en  relief,  & colo-« 
rées  , étoit  aulTi  haut  que  le  clocher  de  la  Chapelle. 
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étoient  écrits.  Ils  avoient  pour  habillement  de  cé- 
rémonie , un  grand  manteau  rouge , doublé  de 
menu-vair  j fous  ce  manteau,  une  fourane  ou  tu- 
nique blanche  qui  defcendoit  jufqu’aux  pieds  j 
leurs  fouliers  étoient  d’étoffe  d’or.  Les  principaux 
Statuts  portoienc  que  le  Roi  Jean  , comme  (i)  In- 
venteur & Fondateur  dudit  Ordre  , en  fcroit  le 
Chef,  ainfi  qu’à  l’avenir  les  Rois  fes  SuccefTeurs  j 
qu’aucun  des  Chevaliers  n’entreprendroit  un  voya- 
ge lointain  fans  le  dire  au  Chef  ; que  chaque  Che- 
valier jureroit  qu’autant  qu’il  feroit  en  fon  pou- 
voir , il  aideroit  le  Chef  de  fes  confeils , ainfi  que 
d’armes  & autres  moyens  \ que  celui  qui  feroit 
d’un  autre  Ordre  le  quitteroit  pour  entrer  dans 
celui-ci , & que  s’il  ne  le  pouvoir  bonnement  quit- 
ter , celui-ci  feroit  toujours  le  premier.  La  plupart 


(i)  Favin  & la  Colombiere  difent  que  le  Roi  Robert, 
fils  de  Hugues  Capet , avoit  inftitué  l’Ordre  de  l’Etoile  ; que 
cet  Ordre  s’étoit  toujours  foutenuavec  éclat;  qu’il  neccm- 
mença  de  décheoir  que  fous  le  règne  de  Philippe  de  Valois, 
& que  le  Roi  Jean  n’en  fut  que  le  Reflaurateur.  Si  cet  Or- 
dre avoit  déjà  exifté , & fi  le  Roi  Jean  , fils  de  Philippe  de 
Valois  , n’avoit  fait  que  le  rétablir  & le  relever,  auroit-il 
dit  dans  fes  Statuts , qu’il  en  étoit  l’Inventeur  & le  Fon- 
dateur ! 
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des  Hift»iens  difent  que  cet  Ordre  étoïc  déjà  très* 
avili  fotis  le  règne  de  CUarlcs  V , & qu’il  conri-* 
nua  de  s’avilir  au  poil«  , que  Charles  VU  , pour 
l’abolir  en  quelque  force  , & pour  que  perfonne 
ne  fe  fouciâc  plus  de  le  porter  , le  donna  en  1445 
au  Capitaine  du  Guet  > Sc  ordonna  qu’à  l’avenir 
fes  Archers  porteroient  une  étoile  fur  leurs  cafa* 
ques.  D’autres  foutiennent  que  Louis  d’Orléans , 
fils  de  Charles  V , le  porcoit  ÿ que  Charles  VU  , 
en  1448 , le  donna  au  Prince  de  Navarre  , Gallon 
de  Foix  , fon  gendre , Sc  que  par  confequent  cet 
Ordre  n’étoit  point  tombe  dans  l’aviliflèment  j que 
d’ailleurs  , dès  l’année  1154  , dans  une  Ordon- 
nance de  S.  Louis  , le  Capitaine  du  Guet  étoic 
qualifié  AE/es  Guet:  j Sc  qu’il  eft.  très-certain  que 
Mi/es  croit  un  titre  très-diftingué.  Sans  entrer  dans 
cette  difculTion,  je  dirai  feulement  qu’en  étendant, 
par  un  des  Statuts  , le  nombre  des  Chevaliers  de 
l’Étoile  jufqu’à  cinq  cens , le  Roi  Jean  ôta  prefque 
tout  l’éclat  qu’il  vouloir  donner  à fon  Ordre  , Sc 
l’émulation  qu’on  auroit  pu  avoir  pour  y encrer  j 
qu’auifi.  ne  voyons-nous  point  que  Bertrand  Du- 
gucfclin  , Olivier  de  Cliflon  , Tannegui  du  Châ- 
tel , Sc  autres  grands  Hommes,  fous  les  règnes  de 
Charles  V , Charles  VI  Sc  Charles  VH  , en  aient 
été  décorés  , preuve  très  - certaine  qu’ils  ne  s’en 
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étoient  pas  fouciés.  La  devife  de  cet  Ordre  croit 
«ne  étoile  avec  ces  mots  , * Monjlrant  Regibus 
Aflra  viam  j faifant  allafîon  à rétoile  qui  condui- 
£t  les  trois  Rois  à Bethléem. 


CHAPITRE  IV. 

De  V Ordre  de  S.  Michel. 

Ï-E  premier  jour  d’Août  I4<>9,  Louis  XI  infti- 
tua  l’Ordre  de  S.  Michel , premier  Chevalier  ^ dit- 
il , qui  ^ pour  la  querelle  de  Dieu  j viclorieufement 
batailla  contre  le  Dragon^  ancien  ennemi  de  nature 
humaine  ^ & le  trébucha  du  ciel  ^ & qui  fon  lieu  & 
oratoire  j appelle  le  Mont  S.  Michel  j a toujours 
sûrement  gardé , préjervé j défendu  & empêché  <f'e- 
tre  pris  j fubjugué  ni  mis  es  mains  des  anciens  en~ 

nemis  de  notre  Royaume 

Sigebert , dans  fa  Chronique , rapporte  qu’en 
703 , fous  le  règne  de  Childebert  III , S.  Michel 
apparut  en  fonge  au  pieux  Aubert,  Evêque  d’A- 
vrauches , & l’avertit  de  lui  faire  bâtir  un  Ora- 


* Les  Aflres  guident  les  Rois. 
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toire  fur  le  rocher  qui  a été  appellé  depuis  ce  rems- 
là  le  Mont  S.  Michel.  On  raconte  que  toutes  les 
fois  que  les  Anglois  , ou  autres  ennemis  de  la 
France , ont  tenté  de  s’approcher  de  ce  Mont , on 
y a vu  cet  Archange  exciter  des  orages  en  l’air  & 
fur  la  mer  ; & que  voilà  l’origine  de  la  devife  de 
l’Ordre  de  S.  Michel , Immenfi  tremor  Oceani. 

Article  premier. 

Premièrement  j avons  ordonné  & ordonnons  qu’en 
ce  préfent  Ordre  de  S.  Michel , il  y aura  trente-Jix 
Chevaliers  j Gentilshommes  de  nom  & d’armes  j 
fans  reproche  j dont  nous  ferons  l’un  j Chef  & Sou- 
verain en  notre  vie  j £■  après  nous  j nos  Succeffeurs 
Rois  de  France  ; lefquels  Freres  & Compagnons  du» 
dit  Ordre  j à l’entrée  d’icelui  j feront  tenus  de  dé» 
laijfer  & délaijj'eront  tout  autre  Ordre  aucuns  en. 
avaient  j excepté  Empereurs  ^ Rois  & Ducs  j qui  j 
avec  ce  préfent  Ordre  j pourront  porter  l’Ordre  dont 
ils  feront  Chefs  j moyennant  le  confentement  de 
nous  & de  nos  Succeffeurs  j Chefs  & Souverains  du- 
dit Ordre  ; pourront  s’il  nous  plaît  j porter  l’Or- 
dre de  l’un  des  fufdits  Empereurs  3 Rois  ou  Ducs  3 
avec  le  nôtre  j pour  plus  grande  démonf  ration  de 
vrai  amour  l’un  envers  l’autre  3 & pour  Tefpérance 
du  bien  qu’il  en  pourra  arriver. 

L’ufage  , 
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L’ufage  , entre  les  Souverains  j de  s’envoyer  ré- 
ciproquement le  collier  de  leurs  Ordres , tire  fanS 
doute  fon  origine  de  l’ancienne  adoption  mili- 
taire^  Un  Prince  faifoit  cette  adoption  en  don- 
nant , ou  en  envoyant  par  des  Âmbadadeurs , fou 
armure  à un  autre  Prince.  Ce  fut  ainfî  que  Théo- 
doricj  Roi  des  Oftrogoths  j adopta  le  Roi  des  Hé* 
rulesj  & qu’il  avoit  été  lui-mème  adopté  par  l’Em- 
pereur Zenon.  Les  titres  & les  ornemens  de  Pa- 
trice , de  Conful  & d’Augufte , envoyés  à CloviS 
par  l’Empereur  Anaftafe  , n’étoient  , je  crois  * 
qu’une  femblable  adoption^  Elle  étoi^  uniquement 
une  marque  d’eftime  Sc  d’amitié , & ne  donnoit 
aucun  droit  à la  fucceflion  du  père  adoptiE 

Dans  la  Lifte  des  Chevaliers  de  S*  Michel  j ort 
Voit  des  Rois  de  Suede  , de  Danemarck  d’Écof- 
fe  J l’Empereur  Charles- Quint,  Philippe  II  fon  fils  « 
les  Rois  d’Angleterre  Henri  VIII  & Édouard  VL 
On  voit  de  meme  dans  la  Lifte  des  Chevaliers  de  la 
Jarretière , nos  Rois  François  I , Charles  IX , Hen- 
ri III  & Henri  IV4 

Un  Souverain  y en  recevant  le  collier  de  l’Ot- 
dre  d’un  autre  Souverain  y promet  d’en  garder  Sc 
obferver  les  Statuts  , en  ce  qu’ils  ne  feront  point 
contraires  au  bien  de  fon  Etat  j à fa  grandeur  & 
majéfté  royale.  Un  Particulier  qui  reçoit  le  collief 
Tome  VI*  B 
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de  rOrdre  d’un  Prince  dont  il  n’eft  pas  le  Sujet , 
jure  aufli  d’en  obferver  les  Statuts  , en  ce  qu’ils  ne 
feront  pas  contraires  au  devoir  & à la  fidélité  qu’il 
doit  à fon  Souverain% 

Àrtîclk  III. 

Pour  faire  connoùre  ledit  Ordre  & les  Chevaliers 
qui  en  feront  j nous  donnerons  j pour  une  fois  j à 
chacun  de f dits  Chevaliers  ^ un  collier  d’or  j du  poids 
de  deux  cents  écus  d’or  j fait  à coquilles  lacées 
l’une  avec  l’autre  d’un  double  las  j ojfifes  fur 
chaînettes  & mailles  d’or  j au  milieu  duquel  il 
y aura  une  image  d’or  de  Monfieur  Saint  Michel 
fur  un  roc  j laquelle  image  pendra  fur  la  poitrine. 
Lequel  collier  nous  & nos  fuccejfeurs  , & chacun  des 
Chevaliers  dudit  Ordre  , feront  tenus  de  porter  cha-^ 
que  jour  J à découvert , fur  peine  de  faire  dire  une 
Mejfe  J & donner  pour  Dieu  , le  tout  jufqu’à^la 
fomme  de  fept  fols  fix  deniers  tournois  ; laquelle 
chofe  fe  fera  en  confcience  de  la  part  des  défaillans, 
chaque  jour  qu’ils  manqueront  de  le  porter , car- 
cepté  k l’armet  feulement , oh  il  fufijira  de  porter  la- 
dite image  de  S.  Michel  pendante  à une  chaînette 
d’or  , ou  lacet  de  foie  ; & pareillement , quand  ledit 
Souverain  ou  l’un  des  Chevaliers  voyageront , ou 
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feront  en  particulier  en  leurs  mafons  ^ ou  à la 
chajj'e  J ne  feront  aflraints  de  porter  ledUt  ^rand  col-^ 
lier  J mais  feulement  ladite  image  de  S Muhel  de 
la  maniéré  qu’il  ejl  dit. 

« Il  ne  falloir  jamais  tjuitter  le  petit  cordon  j 
n dit  Brantôme , dans  quelques  batailles  j corn* 
M bats  ou  dangers  que  l’on  fe  trouvât  j fût-te  peur 
•*  fauver  fa  vie  , ou  n’être  pas  mis  à fi  grolTe  ran-^ 
>5  çon.  J’ai  ouï  dire  ,,  ajoute-t-il  , que  François  l 
»>  réprimanda  vivement  uti  Chevalier  qui  ayant 
M été  pris  dans  un  combat , avoir  ôté  jetté  fort 
i>  cordon  ^ afin  que  ne  le  connoifiant  point  » ort 
» ne  le  mît  pas  à fi  grande  rançon  ; difant  le  R >i 
» que  pour  tous  les  biens  du  monde  ^ il  ne  falloib 
n cacher  une  telle  marque  d’honneur». 

La  rançon  ordinaire  d’un  prifonnief  ne  dcvoic 
être  que  d’une  année  du  revenu  de  fes  terres  * 
charges , penfions  & appoinremens  ; rhais  il  y en 
a qui  en  exigent  bien  davantage  3 dit  Montluc  dans 
fes  Commentaires  t cela  efi  indigne  3 ajoure- t-il* 
de  les  écorcher  cùnfi  fufqu’ aux’ os  3 fur-tout  quand 
ce  font  perfonnes  d’honneur  qui  portent  les  armes.  . 

Le  Marquis  de  Villarceaux  3 en  1690,  ayànt 
été  nommé  pour  être  Chevalier  des  Ordres  , ob- 
tint de  Louis  XIV  que  fon  fils  , au  lieu  de  lut  » 
feroit  honoré  de  cette  diftinétion.  Le  nouveau 

t 
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Chevalier  partie  pour  l’armée , fe  trouva  à la  ba* 
taille  de  Fleuras  , & y fut  fait  prifonnier  : fe 
voyant  tiraillé  par  cinq  foldats  , il  crut  qu’en  leur 
faifant  remarc]uer  fon  cordon  , ils  le  traiteroienc 
avec  plus  d’égards  j mais  l’efpérance  & l’avidité 
de  la  rançon  d’un  prifonnier  de  cette  importance  , 
n’en  devinrent  que  plus  vives.  Ils  fe  le  difpute- 
rent , & ne  pouvant  s’accorder , ils  le  malfacre- 
renr. 

Il  eft  expredement  dit  dans  le  ferment  que  font 
les  Commandeurs  &c  Chevaliers  de  l’Ordre  du 
S.  Efprit,  qu’ils  porteront  à jamais  la  croix  brodée 
en  argent  fur  leurs  habits , & celle  d’or  au  cou. 
La  Vilb  de  Paris , affiégée  par  Henri  IV  en  1 5.50  , 
ayant  député  , pour  traiter  avec  ce  Prince , le  Car- 
dinal de  Gondi  & l’Archevêque  de  Lyon  , ils  fe 
rendirent  i l’Abbaye  de  S.  Antoine.  Le  Chance- 
lier de  Chiverni  & le  Maréchal  de  Biron  furent 
furpris  de  voir  que  ce  Cardinal , Commandeur  de 
l’Ordre  du  S,  Efprit , n’en  portât  pas  les  marques. 

11  leur  dit  qu’il  ne  les  avoit  jamais  quittées  f mais 
que  ne  pouvant  les  porter  publiquement  fans  s’ex- 
pofer  à être  aflommé  par  les  Ligueurs , il  les 
avoit  dans  fa  poche , d’où  en  effet  il  tira  le  cordon 
blou  & la  croix  pour  les  leur  montrer. 

Dapper , dans  la  Relation  de  fes  Voyages  , rap» 
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porte  que  le  Roi  de  Bénin  donne  un  collier  de  co^ 
rail  à fes  Miniftres , aux  principaux  Mercadors  & 

^ aux  Vieillards  qui  fe  font  rendus  recommandables 
par  leur  probité , leurs  fervices  & la  fagefle  de  leurs 
confeils  j que  ce  collier  eft  une  marque  de  la  plus 
grande  dilHnâion , & que  quand  on  en  a été  ho- 
noré , il  faut  toujours  l’avoir  au  cou,  ne  le  jamais 
quitter  , & prendre  bien  garde  de  le  perdre,  par- 
ce qu’il  en  coûteroit  la  vie.  Il  en  cite  deux  exem- 
ples : Un  Seigneur  Nègre  , dit-il , à qui  l’on  avoir 
dérobé  fon  collier , fut  condamné  à mort , & exé- 
cuté. Le  voleur  fut  le  lendemain  arreté  Sc  pendu  , 
avec  trois  perfonnes  ,qui  ayant  eu  connoifTance  du 
larcin  , n’en  avoient  pas  averti  la  Juftice.  L’autre 
exemple  n’eft  pas  moins  extraordinaire.  Un  Ca- 
pitaine de  Vaiflêau  Portugais , ennuyé  d’attendre 
le  payement  de  fes  marchandifes  , prit  le  parti  de 
faire  arrêter  à bord  un  de  fes  principaux  débi- 
teurs J c’étoit  un  très-riche  Marchand  Nègre  » qui 
fit  tous  fes  efforts  pour  s’échapper  y mais  le  Pilote , 
qui  l’avoit  faifi  par  fon  collier , ayant  mis  en  piè- 
ces 6c  jetté  à la  nner  cette  précieufe  parure , il  de- 
meura immobile , confterné , ne  fe  défendit  plus , 
& confentit  à refter  fur  le  Vaiffeau  j quelques  heu- 
res après  , voyant  le  Pilote  endormi , il  s’approcha 
de  lui , le  perça  de  plufieurs  coups , le  tua , & jet- 
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tanc  enfnite  fon  couteau  ; On  peut  à préfent  faire 
di  moi  ce  qu’on  voudra  j dit-îl  j ma  mort  était  cer- 
taine après  avoir  perdu  mon  collier  j il  ne  f^aurolt 
rien  m’arriver  de  pis. 

Artices  V,  VI,  Vil,  IX, XIV,  XV. 

Ces  arcLles  portent  qu'il  régnera  une  entière 
fraternité  entre  les  Chevaliers  dudit  Ordre  de  S. 
Michel  ; qu’ils  s’aideront , fe  défendront  mutuel- 
lement; que  la  même  fraternité  régnera  entr’eux 
^ le  Chef  Souverain  ; qu’ils  foutiendront  de  tout 
leur  pouvoir  fon  autorité , fon  honneur,  fes  droits 
& la  dignité  de  fa  Couronne  ; qu’en  cas  de  guerre , 
ils  marcheront  & le  ferviront  en  perfonne  , & de 
tous  leurs  moyens  \ qu’aucun  defdits  Chevaliers, 
ne  fortira  du  Royaume  fans  fa  permiflîon  , ni  ne 
fe  mettra  au  fervice  d’un  autre  Prince  ; que  de 
fon  côté  , le  Chef  Souverain  , fi  quelqu’un  defdits 
Chevaliers  eft  léfé  d^ns  fon  honneur  ou  dans  fes 
biens , le  défendra  & emploiera  tout  fon  pouvoir 
pour  lui  faire  rendre  juftic©  ; qu’on  fera  dégradé 
dudit  Ordre  pour  héréfie,  trahifon,  pour  avoir  fui 
dans  une  bataille,  ou  autres  cas  honteux. 

Charles  IX,  par  fon  Ordonnance  du  14  Août 
>5<>9  , enjoignit  à tous  les  Chevaliers  de  l’Ordro 
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de  S.  Michel , qui  n’avoienc  pas  foixante  ans  , ou 
qui  n’étoient  pas  employés  ailleurs  ‘pour  fon  fer- 
vice  , de  fe  rendre  inceflamment , dans  un  équipa- 
ge convenable  , à l’armée  que  commandoit  fon 
frere  le  Duc  d’Anjou  , fous  peine , s’ils  y man- 
quoient,  de  n’être  plus  regardés  comme  Cheva- 
liers dudit  Ordre.  Tout  Chevalier  de  S.  Louis , 
quoique  retiré  du  fervice , feroit  dans  le  cas  d’une 
pareille  convocation  , fi  le  Roi  la  jugeoit  nécef- 
faire. 

Le  Seigneur  de  S.  Valier , atteint  Sc  convaincu 
d’ctre  entré  dans  les  projets  de  révolte  du  Conné- 
table de  Bourbon , fut  condamné  à mort  par  Ife 
Parlement,  le  i(J  Janvier  lyij.  Un  Chevalier  de 
l’Ordre  de  S.  Michel , Chartes  de  Luxembourg  , 
commis  par  le  Roi , alla  dans  fa  prifon  , accom- 
pagné d’un  Préfident  & de  plufieurs  Confeillers  , 
& lui  lut  la  Sentence  qui  le  dégradoit  dudit  Or- 
dre , & lui  ordonnoit  d’en  rendre  le  collier.  Saint. 
Valier  répondit  qu’il  n’a  voit  point  mérité  ce  des- 
honneur , & que  le  Roi  ne  pouvoir  lui  faire  ôter 
ledit  collier , que  fes  Confrères  ne  fuffent  préfens 
Sc  alTemblés  ; que  d’ailleurs , il  ne  l’avoir  plus  ; 
que  le  Roi  fçavoit  où  il  l’avoit  perdu , & que  c’a- 
vüit  été  à fon  fervice  j qu’à  l’égard  du  petit  cordon 
qu’il  portoit  ordinairement  à fon  cou  , il  l’avoic 
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perdu  lorfqu’il  fut  arreté  & conftitué  prifonnier. 

Lç  Comte  de  Luxembourg  lui  préfenta  un  autre 
collier;  il  refufalong-tems  de  le  prendre;  mais  en-* 
fin , fur  les  remontrances  réitérées  qu’on  lui  fit  qu’il  - 
devoit  obéir  au  Roi , il  le  prit , le  mit  à fon  cou  ; 

6c  auHi-tot  le  Comte  de  Luxembourg  le  lui  ôta  , 
apres  qu’on  lui  eut  lu  une  fécondé  fois  fa  Sentence 
de  dégradation, 

Martin  Hallé , Chevalier  du  même  Ordre , ayant 
été  condamné  pour  crime  de  faux  , par  Arrêt  dit 
Grand- Confeil,  le  Hérault  de  l’Ordre  fe  tranfporta 
dans  la  falle  d’audience , 6c  ayant  pris  place  dans 
le  banc  des  Gens  du  Roi , expofa  fa  commiflion.  ^ 

En  confcquence  , Martin  Hallé  fut  amené  de  la 
prifon  ; le  Hérault  lui  commanda  de  fe  mettre  à 
genoux , 6c  lui  ayant  lu  la  Sentence  des  Chevaliers 
de  l’Ordre,  du  3 Août  1579 , qui  le  condamnoic 
à en  être  dégradé , il  lui  enjoignit  d’en  ôter  le  cor» 
don  de  fon  cou  , & de  le  lui  remettre  ; à quoi 
Martin  Hallé  ayant  obéi  , le  Hérault  déclara  â 
Melfieurs  du  Grand -Confeil  qu’ils  pouvoient  i 
préfent  procéder , quand  bon  leur  fembleroit , à 
l’exécution  de  leur  Arrêt. 

En  1 5 80  , un  Capitaine  Allemand  , nommé 
d’EBe,  Chevalier  de  cet  Ordre , atteint  & convain-* 
çu  de  trahifon  envers  le  Roi , fut  pendu  à Tours  ^ 
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par  Jugement  de  fes  Confrères , qui  lui  firent  fon 
procès , conformément  i l’article^  LXV  des  Stan 
tuts. 

Articles  XXI,  XXIV,  XXVI,  XXIX. 

11  eft  dit  dans  ces  articles , qu’il  y aura  dans  le^ 
dit  Ordre  un  Chancelier,  perfonnage  notable  & 
conftitué  en  dignité  eccléfiaftique  j un  Greffier, 
un  Tréforier,  & un  Hérault  appellé  Mont  S.  Mi- 
chel. Louis  XI , le  II  Décembre  147^ , y joignit 
un  Prévôt-Maître  des  Cérémonies.  Celle  qu’on 
pratiquoit  anciennement  ï la  réception  d’un  Hé- 
rault, paroîtra  fingulière.  Le  foir  après  fouper^ 
dit  la  Colpmbiere , /t’j  Rois  ^ ou  P rinces  fouverains  j 
Je  fai/oient  préfenter  le  Hérault  qu’il  falloit  nom- 
mer J & en  préfence  de  toute  leur  Cour , après  qu’il 
avoit  prêté  le  ferment  en  tel  cas  requis  , ils  prenaient 
une  coupe  d’or  ^ pleine  de  vin  la  lui  vçrf oient  fur 

la  tête  J en  lui  donnant  le  nom  attaché  à fon  office. 

Articles  XXXII , XXXIII , XXXIV , XXXV  i 
XXXVI , XXXVII , XXXVIII.  • 

Ces  articles  portent  que  tous  les  ans,  la  veille  de 
la  S.  Michel , les  Chevaliers  & Officiers,  à moins 
d’un  exeufe  valable  , fe  rendront  auprès  du  Soih; 
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verain  j en  habit  de  cérémonie  de  l’Ordre  j l’ac- 
compagneront à Vêpres  , le  lendemain  à laMefle, 
& dîneront  enfuite  à fa  table  j qu’après  le  dîner  , 
vêtus  de  manteaux  & chaperons  noirs , excepté  le 
Souverain  dont  le  manteau  5c  le  chaperon  feront 
violets  , ils  retourneront  à l’Eglife , aflifteront  aux 
Vigiles,  & le  lendemain  à la  Mefle  5c  au  Service 
qu’on  célébrera  pour  les  Chevaliers  trépafles , & 
qu’après  que  toutes  ces  cérémonies  religieufes  fe- 
ront finies,  on  tiendra  Chapitre,  où  l’on  examinera 
les  vie  5c  mœurs  de  chaque  Chevalier  5c  Officier,  en 
commençant  par  le  dernier  reçu  , 5c  finiffant  par 
le  Roi , qui  fs  foumet  comme  les  autres  à la  cor-~ 
reclion  j peine  & punition  , de  T avis  des  Frétés  de 
l’Ordre  ^ file  cas  y échet  ; que  chaque  Chevalier, 
ou  Officier,  fortira  de  l’AfTemblée , pour  laiffer  la 
liberté  de  l’examen  , 5c  qu’on  le  fera  enfuite  ren- 
trer pour  louer  ou  blâmer  fa  conduite.  Je  laiflè  au 
Lecteur  à faire  fes  réflexions  fur  un  Statut , par  le- 
quel un  Prince  foumet  fa  conduite  5c  fes  mœurs  à 
être  tous  les  ans  examinées  5c  cenfurées.  11  fautea 
même  tems  obferver  qu’on  juroit  fur  les  SS.  Evan- 
giles , en  entrant  dans  l’Ordre  de  S.  Michel,  d’en 
garder  5c  d’en  fulvre  exaétement  tous  les  Statuts. 

L’habit  de  cérémonie , fous  les  règnes  de  Louis  ■ 
XI,  Charles  VllI , Louis  XII  5c  François  I , ccnSf- 
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•toit  dans  un  manteau  de  damas  blanc  à longue 
queue,  doublé  d’hermine,  & enrichi  tout  autour 
d’une  broderie  d’or  en  coquilles  : le  chaperori  bro- 
dé de  meme , étoit  de  velours  cramoifi. 

CÉRÉMONIE  de  l’Ordre  de  S.  Michel ^ célébrée,  k 

Lyon  par  Henri  JJ j le  2S  Septembre  ij-fS  j & 

jours  fuivans. 

Marchoit  premièrement  l’HuiJJier  de  l’Or- 
dre J vêtu  d’une  longue  robe  de  fatin  blanc  j avec  le 
chaperon  ou  mantelet  de  Jatin  cramoifi  ^ & portant 
une  grojje  majfe  d’argent  doré  ^ aux  armes  du  RoL 
^près  lui  J le  Hérault  • enfuite  le  Greffier  j le  Tré- 
forier  & le  Maître  des  Cérémonies  , vêtus  comme 
led'a  Huiffier  j chacun  fa  coquille  d’or  pendante  au 
cou.  Derrière  eux  marchoit  le  Cardinal  de  Çuife^ 
Chancelier  de  l’Ordre  j vêtu  par  - dejfus  fon  rochet 
d’un  manteau  rond  de  velours  blanc  , rattaché  fur 
l’épaule  droite  j & rebraffié  fur  le  bras  gauche  ; le 
chaperon  de  velours  cramoifi.  Les  Chevaliers  ve- 
naient enfuite  deux  à deux  y avec  chacun  fon  man- 
teau traînant  jufqu’a  terre  , de  drap  d’argent  y rot- 
fâché  & rekajfé  comme  celui  du  Chancelier;  & tout 
autour  dudit  manteau  régnait  une  riche  broderie  en 
' çr  y quiformoit  alternqtiycment  des  coquilles  ^ des 
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* croijfans  ^ avec  des  trophe'es  ^ des  rayons  & des 
fiammes  : ils  portoient  fur  leur  chaperon  de  velours 
cramoifi  & brodé  d'une  femblahle  broderie  , le  grand 
collier  de  V Ordre  ; V habillement  de  dejfous  était  de 
yelours  ou  de  fat  'in  blanc.  Puis  venait  le  Roi  j vêtu 
comme  les  autres  j excepté  que  fon  habillement  était 
tprichi  de  grqffes  perles  j & de  franges  d’or  autour 
de  fon  manteau  , il  étoit  fuivi  des  Cardinaux  de 
Bourbon  y de  Vendôme  y de  Lorraine  & de  Fer  rare  y 
revêtus  de  leurs  rochets  & grandes  chappes  de  Car-‘ 
dînai  de  carnelot  rouge.  Sa  Majejlé  étant  entrée 
dans  le  chœur  de  VEglife  y fe  mit  à la  place  du 
Doyen  I & les  Chevaliers  fe  mirent  à droite  & à 
gauche  , fuivant  leur  rang  y laijfant  vuides  les  pla- 
ces de  leurs  Confrères  abfens  ; & au-de(fus  de  cha- 
que place  éto  'unt  attachées  les  armoiries  & noms  des 
eü>fens  y & feulement  les  armoiries  des  préfens.  Le 
Samedi  matin  y jour  de  la  fête  de  S.  Michel  y le 
Roi  y les  Chevaliers  & Officiers  allèrent  entendre  la 
Meffe  y dans  le  même  ordre  que  la  veille  : au  for  tir 
dedà  y vinrent  tous  dîner  enfemble  dans  la  grande 
folle  du  logis  du  Roi  ÿ puis  ils  allèrent  cl  Vêpres  y 
vêtus  de  grands  manteaux  & chaperons  de  drap  noir  y 
excepté  le  Roi  y dont  le  manteau  & le  chaperon 


* C’etoit  II  deyife  de  Henri  II. 
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étoiem  violets  I & U jour  fuivant  y vitus  encart  de 
noir  y ils  allèrent  entendre  la  Mejfe  & les  Prières- 
pour  les  Chevaliers  trépajfés  y & dînèrent  enfuitt 
avec  Sa  Maj e/lé. 

Le  Roi  de  Navarre , ( depuis  Henri  IV , ) & le 
Prince  de  Condé , après  le  malTacre  de  la  S.  Bar> 
chéletni , toujours  gardés  à vue  , & fans  cellè  me- 
nacés de  la  mort , furent  forcés  de  profeflèr  U 
Religion  Catholique  > Apoftolique  & Romaine* 
Le  18  Septembre  1571  , c’eft-à-dire , trente  qua- 
tre jours  après  cet  Horrible  malTacre , Charles  IX 
affeâa  de  célébrer  la  fete  & cérémonie  de  l’Oitite 
de  S.  Michel  ^ où  ils  furent  obligés  d’aififter.  Pour 
achever  de  triompher  de  ces  deux  jeunes  Princes  ^ 
difent  les  Ménaoites  de  l’Etat  de  France , le  Roi 
délibéra  de  célébrer  la  folemnité  de  VOrdre  de 
S.  Michel  dans  VEgUfe  de  Notre-Dame  de  Parts^ 
Les  préparatifs  y étant  faits  y Sa  Majejlé  arriva, 
dans  le  choeur  y,  & s"affït  à droite  fous  un  dais  de 
drap  d’or  ; & ua  peu  plus  bas  y du  même  côté , 
étoient  aJJIs  le  Duc  d’Anjou  fon  frère  y les  Ducs  de 
Montperfier  y de  Nevers  y de  Guife  y le  Maréchcd 
de  Tavannes  y le  Prince  Dauphin  y les  fieurs  de  la 
Chapelle  aux  Urfins  y Rubempré  & Villequier  le 
jeune.  De  P autre  côté  du  choeur  y à main  gauche  y 
était  un  autre  dais  de  drap  d’or  , fous  lequel  il  n’y^ 
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avait  perfonne  j on  y voyait  jhijemenc  Us  écujfons 
& armoiries  des  Rois  d’Efpagne  * ^ de  Danemarck 
& de  Suède.  Un  peu  plus  bas  e'toient  ajjls  le  Roi  de 
Navarre  j les  Ducs  d’Alençon  & d'ÜT^s  ^ le  Prince 
de  Condé  j lesjieurs  de  Lanfac  j de  Lojfes  j de  Cha- 
Vigny  y le  Comte  de  Reti^  àf  VilUquier  T aîné.  Tous 
ces  Seigneurs  étaient  habillés  de  blanc  j & couverts 
de  leurs  grands  manteaux  de  drap  d’argent  y avec 
la  queue  traînante  jufquà  terre  y le  chaperon  de 
velours  cramoifi  y enrichi  de  broderies  d’or  y comme 
les  manteaux  y & le  grand  collier  de  Tordre  par-' 
dejfus.  Au-devant  du  Roi  y dans  le  choeur  y étaient 
ajjis  fur  des  fiéges  couver  s de  drap  d’or  y le  Chance-' 
lier  y le  Maître  des  Cérémonies  , le  Tréforier  y le 
Greffier  y le  Hérault  & THuiffier  de  T Ordre  y tous 
vêtus  de  grandes  robes  de  fatin  blanc  y avec  les  'cha- 
perons de  fatin  cramoifi . . . En  allant  à T offrande  y 
premièrement  marchoit  le  Roi  feul  y précédé  par  les 
Officiers  de  V Ordre  y tenant  un  cierge  en  main  y & 
fuivi  du  Duc  d’Anjou  y fon  frère  y qui  préfenta  fon- 
offrande.  Le  Roi  étant  retourné  dans  fon  fiége  y le 
Duc  d’Anjou  y précédé  pat  les  fufdits  Officiers  y 
alla  auffi  préfenter  fon  offrande  . lui  feul  comme 


* Ils  étoient  Chevaliers  de  l’Ordre  de  S.  Michel. 
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ai^  firent  U Duc  d' Âlen^on  * &Ie  Roi  de  'Navarre. 

Pourquoi  le  Roi  de  Navarre  étoit-il  aflîs  un  peu 
plus  bas , & pourquoi  n etoit-il  pas  fous  le  meme 
dais  où  croient  les  Rois  d’Efpagne  , de  Dane-> 
marck  & de  Suède , s’ils  avoient  été  préfens  ? > 

L’Ordre  de  S.  Michel , depuis  fa  création , s’é- 
toit  foutenu  dans  le  plus  grand  éclat  , & n’avoic 
été  compofé  que  des  perfonnes  les  plus  recomman- 
dables par  la  nailTance  & par  leurs  fervices.  La 
difiinclion  d'en  être  ^ dit  Brantôme,  était  telle  ^ fi 
précieufe  & fi  chère  j que  Ton  a vu  plufieurs  GentilS'^  < 
hommes  & Seigneurs  obtenir  plutôt  une  Compagnie 
de  Gendarmes  que  le  collier  de  S.  Michel , mime 
attendre  très-long~tems  après  ; car  ce  n’étoit  pas  le 
tout  de  combattre  j 6"  défaire  quelques  petites  prouefi 
fies  ; il  en  fallait  faire  quantité  pour  le  mériter  ^ ou 
bien  en  faire  une  très-fignalée  . . . On  en  a vu  quel“ 
quesr-uns  J ajoute  cet  Ecrivain  fatyrique  , bavard 
& toujours  envieux , qui  avoient  livré  leurs  femmes , 
ou  qui  avoient  donné  de  leurs  biens  , comme  fit  M. 
de  Châteaubriant  , qui  donna  fa  belle  maifon  de 
Châteaubriant  à M.  le  Connétable  de  Montmorencij 
pour  qu'il  lui  fît  obtenir  d'être  un  des  Chevaliers  de 
cet  Ordre.  ■ 

• - » ■ ■■  ' ' ' ■ I I 

' * Frère  du  Roi. 

J 
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Sous  le  règne  de  Charles  IX , on  en  augmenta 
le  nombre  à un  tel  point  » & l’on  y admit  tant  de 
gens  de  peu  de  naiflance  & de  mérite  , que  l’on 
commença  i ne  le  plus  regarder  comme  une  mat'> 
que  de  diftinâion  ^ & il  acheva  de  décheoir  par 
rinftitution  de  celui  du  S.  Efprit.  Etant  jeune  j je 
demandois  j dit  Montaigne  y à la  Fortune  j autant 
qu’autre  chofe  , l’Ordre  de  S,  Michel  j car  c’étoit 
l’extrême  marque  d’honneur  de  la  NobleJJ'e  Fran^ 
^oïfe  J & très-rare  j elle  me  l’a  plaifamment  accor- 
dé: au  l'uu  de  me  haujffèr&  moruer pour  l’atteindre ^ 
elle  m’a  plus  gracieufement  traité  ; elle  l’a  ravallé 
& rabaijfé  jufqu’à  mes  épaules  fi*  au-deffous,  Voili 
comme  parle  Montagne  \ 6c  voici  contre  lui  un 
trait  digne  du  fieur  Brantôme , fon  Confrère  dans 
l’Ordre  de  S.  Michel , & qui  certainement  n’étoit 
pas  renommé  par  fes  exploits  militaires.  Nous 
avons  vu  j dit-il , des  Confeillers  fortir  des  Cours 
de  Parlemens  j quitter  la  robe  & le  bonnet  quarré , 
fe  mettre  à traîner  T épée  j & obtenir  aujfi  - tôt  ce 
collier  y fans  avoir  fait  la  guerre  ^ comme  le  fieur 
Montagne  j duquel  le  métier  étoit  meilleur  de  con- 
tinuer d’exercer  fa  plume  à écrire  fes  EJfaîs  j 
que  de  la  changer  contre  une  épée  qui  ne  lui  féoit  Jt 
bien.  Montagne  avoit  été  élu  Maire  de  Bordeaux 

après 
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après  le  Maréchal  de  Biron  , & eut  pour  fuccef-  | 

fear  en  cette  place  le  Maréchal  de  Matignon.  j 

Ce  Duc  de  Moldavie  Sc  fon  fils , chafles  de  leur  j 

État  par  le  Turc,  choifirent  leur  afyle  en  France.  ! 

Henri  IV  fourniflbit  honorablembent  à leur  en- 
tretien, & les  fit  Chevaliers  de  S.  Michel.  Cet 
Ordre  ,•  depuis  l’infiitution  de  celui  du  S.  Efprit , 
ne  pouvoir  plus  avoir  le  même  éclat  ; mais  il  étoit 
aifé  de  lui  conferver  un  certain  lufire.  Henri  IV  5c 
Louis  XIII  eurent  cette  attention  ; il  eft  rare  qu’üs 
l’aient  donné  qu’à  desperfonnes  d’une  certaine  naiC« 
fance , ou  diftinguées  par  leur  méritei  11  n’en  fut  pas 
de  même  fous  la  minorité  de  Louis  XIV  : on  le  pro- 
digua comme  on  avoir  fait  du  tems  de  Charles 
IX,  Ce  Prince , par  fa  Déclaration  du  i z Janvier 
1665  , ayant  réfolu  de  le  tirer  de  la  confufion  & 
de  l’aviliflèment  où  il  étoit  tombé , & voulant  le 
rétablir  dans  l’éclat  & la  dignité  convenable , or- 
donna que  fur  les  titres  Sc  preuves  que  repréfen- 
teroient  les  Chevaliers  qui  y avoient  été  reçus  par 
le  palTé , on  choifiroit  ceux  dont  la  naiffance  , le 
mérite  & les  fervices  feroient  jugés  plus  confidéra- 
bles , lefquels  auroient  feuls  le  droit  de  le  porter 
& de  s’en  qualifier  Chevaliers , faifant  très-expref- 
fes  défenfes  à tous  autres  de  fe  qualifier  ainfi , 6c 
d’en  porter  la  marque  , malgré  tous  Brevets  6c 
Tome  VI.  C 
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Certificats  de  réception  qu’ils  pourroient  avoir  ob- 
tenus y lefquels  Sa  Majefié  déclare  nuis  & de  nul 
effet. 

> Que  le  nombre  des  Chevaliers  fera  & demeu- 
rera déformais  réduit  à cent , outre  * ceux  du  S. 
Efprit  J qu’il  y en  aura  fix  Eccléfiaftiques , Prêtres, 
âgés  de  trente  ans  , pourvus  d’Abbayes  ou.  de  pla- 
ces confidérables  dans  les  Cathédrales  ou  Collé- 
giales , & fix  qui  auront  fervi  dix  ans  dans  les 
Compagnies  fouveraines,  & qui  feront  les  mêmes 
preuves  de  Noblefle,  d’âge  & de  Religion  , que 
les  autres  Chevaliers  dudit  Ordre. 

Qu’on  ne  pourra  y être  admis  , qu’on  ne  foit 
noble  de  deux  races  , âgé  de  trente  ans , reconnu 
pour  être  de  bonnes  mœurs  , & ayant  fervi  au 
moins  pendant  dix  ans  dans  des  emplois  confidé- 
rables à la  guerre  ; que  d’ailleurs , tous  feront  pro- 
felîion  de  la  Religion  Catholique  , Apoftolique 
& Romaine  , excepté  les  Étrangers  que  Sa  Ma- 
jcfté  fe  réferve  d’admettre  audit  Ordre , & dont  le 
nombre  ne  fera  point  limité  , parce  qu’ils  n’y  fe- 
ront que  comme  furnuméraires , & non  compris 
dans  le  nombre  réglé  de  cent  pour  fes  Sujets.  Elle- 


♦ Parce  qu’ils  feront  auflj  Chevaliers  de  S.  Michel. 
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envoya,  en  1666  ^ ^Or(^re  de  S.  Michel  à l’Ami- 
ral Ruiter,  & le  donna,  en  1679,  à l’AmbafTa- 
deur  de  la  République  de  Venife  , Dominiqu© 
Contarini , lorfque  cet  Ambafladeur  alla  prendre  ^ 
fon  audience  de  congé. 

'Les  Arcs , les  Sciences  , le  Commerce  mariti- 
me 8c  les  Manufaélures, contribuent  trop  à l’opu- 
lence , la  gloire  Sc  la  fplendeur  d’une  Nation  , 
pour  que  ceux  qui  fe  diftingiient  dans  ces  tuffé- 
rentes  carrières  , n’aient  pas  droit  a_ux  réi_om- 
penfes  honorables.  D’ailleurs,  ces  récompenfes , 
en  excitant  l’émulation  & l’induftrie  , ne  peuvent 
que  concourir  au  bien  général.  Louis  XIV,  après 
avoir  inftitué,  en  1^93  , l’Ordre  de  S.  Louis , uni- 
quement pour  les  Militaires,  fit  en  mcme-tems 
Manfard  & Lenôcre  Chevaliers  de  S.  Miche!. 
Pierre-Corneille  Hooft,  pour  avoir  écrit  l’Hiftoire 
de  Henti  IV , avoic  étS  auflî  annobli , 8c  honoré 
du  même  cordon  par  Louis  XIII.  Les  Hiftoriens 
font  aflez  fouvent  mention  des  Chevaliers  d’ar- 
mes, Equités  Milites  ^ 8c  des  Chevaliers  lettres. 
Equités  litterati.  Dans  un  Regiftte  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  146(1 , il  y a une  Ordonnance  de 
Louis  XI  pour  la  penfion  de  Pierre  Sarlac , Che- 
valier CS  Loix  , Prorefftiir  dans  l’Univerfité  d’Or- 
léans. Guillaume  Bailli , célèbre  Avocat  au  Parle- 

C 2 
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ment  de  Paris  , fut  fait  Chevalier  par  Henri  II, 
Barthole  prétend  qu’un'  Jurifconfulte  qui  a pru- 
fe(Té  pendant  vingt  ans  le  Droit  Civil , a acquis  la 
NoblelTè.  François  I , par  fes  Lettres  Patentes  du 
mois  d’Avril  1533,  donna  le  droit  de  Chevalerie 
aux  Profelîèurs  de  l’Univerfité  de  Touloufe  \ Sc 
Tuti  d’eux  J Blaife  Auriol , ayant  reçu  de  ce  Prince 
l’anneau , l’épée  &c  les  éperons  dorés , les  Profef- 
feurs  de  cette  Univerfité  font  depuis  ce  tems-là 
enterrés  avec  ces  marques  d’honneur. 

Le  Roi  commet  tous  les  ans  deux  Chevaliers  de 
fes  Ordres,  un  Duc  6c  un  Gentilhomme,  pour 
préûder  , en  fon  nom  , l’un  en  l’abfence  de  l’au- 
tre , aux  Cérémonies  6c  Chapitre  de  l’Ordre  de 
S.  Michel , 6c  pour  recevoir  les  nouveaux  Cheva- 
liers que  Sa  Majefté  a nommés. 

On  a vu  que  ces  cérémonies  fe  célébroient  la 
veille , le  jour  6c  le  lende*main  de  la  S.  Michel  3 
mais  comme  c’eft  la  faifon  où  l’on  a ordinaire- 
ment affaire  dans  fes  terres  pour  la  récolte  6c  les 
vendanges  , elles  fe  célèbrent  à préfent  deux  fois 
l’année  , le  8 de  Mai  & le  premier  Lundi  de 
l’Avent,  dans  le  Couvent  des  Cordeliers  de  Paris. 
On  a chofll  le  8 de  Mai  s parce  qu’à  pareil  jour  , 
en  14x9  , les  Anglois  furent  battus  devant  Or- 
léans , 6c  obligés  d’en  lever  le  fiége.  On  prétend 
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que  dans  cette  aftion  fi  décifive  pour  Charles  VII , 
S.  Michel,  (i)  apparut  & combattit  vifiblemenc 
pour  "ce  Prince.  Il  arrive  alTez  fouvent  qu’on  reçoit 
des  Chevaliers  de  S.  Michel  à la  cérémonie  dit 
premier  Lundi  de  l’Avent , quoiqu’elle  ne  foit  éta- 
blie que  pour  célébrer  une  Melle  &’un  Service 
pour  le  repos  des  âmes  de  ceux  qui  font  morts. 

Le  grand  Sceau  de  cet  Ordre  a été  fait  d’après 
le  beau  tableau  de  Raphaël  j il  repréfente  S.  Mi- 
chel ayant  au  bras  gauche  un  bouclier  aux  armes 
de  France , tenant  de  la  main  droite  l’épée  haute, 
& foulant  aux  pieds  8c  précipitant  dans  les  flam- 
mes l’Ange  rebelle.  On  lit  ces  mots  autour  de  ce 
Sceau  : Louis  XI  j Roi  de  France  j Injlituteur  de 
V Ordre  de  S.  Michel  en  146 p : Louis  XIV ^ Roi 
de  France  & de  Navarre  ^ Rejlaurateur  en  1664. 

Les  Chevaliers  portent  la  croix  attachée  au  bouc 
d’un  large  ruban  noir  tabifé  , paflc  en  baudrier  , 


(i)  Les  Portugais  racontent  auffi  que  leur  Roi  Alphonfe  I , 
de  la  Maifon  de  France , inlHtua  en  1166,  l’Ordre  de  TAile 
de  S.  Michel  , parce  que  dans  une  bataille  qu’il  gagna  con-  v 
tre  les  Maures , o»  avoir  vu  cet  Archange  renverlèr  d’im 
coup  d’aîle,  & noyer  dans  le  Tage,  plufieurs  milliers  de 
ces  Mécréans. 

c 5 
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& qui  def;;end  de  l’épaule  droite  fur  le  flanc  gau- 
che. 

' On  pourroit  reprocher  à M.  de  Thou  d’afFeéter 
quelquefois  de  fe  fervir  d’expreülons  trop  recher- 
chées & pédantefques  ; au  lieu  d’appeller  roue 
fimplement’l’Ordre  de  S.  Michel  , Ordo  Regis  ou 
Ofdo  fancli  Mïchaélis  j il  l’appelle  Ordo  conchy^ 
liatus  J parce  que  le  collier  étoit  anciennement 
eompofé  de  coquilles,  d’or'  enlaflées  les  unes  dans 
les  autres. 


CHAPITRE  V. 

De  l’Ordre  du  S.  Efprit, 

Ï.O..  s d’Anjou  Tarente  , de  la  Maifon  (i)  de 
France,  Roi  de  Jérufalem  & des  Deux  Siciles,  par 
fon  mariage  avec  la  Reine  Jeanne  I , fa  coufine  , 
inftitua  à Naples , en  1551,  un  Ordre  du  S.  Ef- 
prit.  Tous  nos  Hiftoriens , entr’autres  le  Gendre, 
Daniel , le  Laboureur , dans  fes  Notes  fur  les  Mé- 


(i)  Il  defeendoit  de  Charles,  Comte  d’Anjou,  frère dç 
S.  Louis. 

I 

I 

1 
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moires  de  Caftelnau  , & le  nouvel  Éditeur  du 
Journal  de  l’Étoile,  difent  qu’attendu  les  troubles 
dont  fon  règne  recommença  d’être  agité  dès  l’an- 
née 1354,  cet  Ordte  du  S.  Efprit  ne  put  fe  foutc- 
nir , & que  peut-être  même  ignoreroit-on  qu’il 
eût  exifté , fi  le  hafard  n’avoit  pas  fait  tomber  le 
titre  original  de  fon  inftitution  entre  les  mains 
d’un  noble  Vénitien  qui  en  fit  préfentà  Henri  III, 
lorfqu’il  paffa  par  Venife  à fon  retour  de  Pologne; 
que  ce  Prince  voulant  s’en  approprier  l’idée , le 
tint  fort  caché , & qu’après  en  avoir  fait  extraire 
par  Chiverni , qui  fut  depuis  Chancelier  de  Fran- 
ce , ce  qu’il  vouloir  en  tirer  pour  fon  nouvel  Or- 
dre , il  lui  ordonna  de  le  brûler  ; que  Chiverni 
conferva  cette  piece  rare  &c  curieufe , en  partie  a 
caufe  des  belles  mignatures  en  vélin  dont  elle  étoic 
ornée  ; qu’après  fa  mort , elle  palTa  dans  la  Biblio- 
thèque de  l’Evêque  de  Chartres  , fon  fils  , & de 
cette  Bibliothèque  dans  celle  du  Préfident  de  Mai- 
fons.  Si  les  Hiftoriens  que  je  viens  de  citer , de  qui 
n’ont  fait  que  fe  copier  les  uns  les  autres  , avoient 
confronté  les  Statuts  de  l’Ordre  du  S.  Efprit  de 
Naples , inftitué  en  1351  , avec  ceux  de  l’Ordre 
de  l’Étoile,  inftitué  à Paris  un  an  auparavant  , en 
1351,  par  le  Roi  Jean , ils  auroient  vu  qu’ils  font 
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à-peu-près  les  mêmes  , & qu  étant  les  mêmes , & 
ceux  de  l’Ordre  de  l’Étbile  étant  très -connus  ei^ 
France , Henri  III  , par  conféquent  , n’avoit  pu 
pcnfer  à s’en  approprier  l’idée.  D’ailleurs  , parmi 
les  Statuts  de  notre  Ordre  du  S.  Efprit , il  n’y  en  a 
au  plus  que  quatre  ou  cinq  , qui  reflfemblent  à ceux 
de  l’Ordre  du  S.  Efprit  de  Naples  ; &:  ces  quatre 
ou  cinq  fe  trouvent  auffi  parmi  ceux  de  l’Ordre  de 
S.  Michel , inftltué  par  Louis  XL  Ainfi  ce  ne  fèr 
roit  pas  de  l’Ordre  du  S.  Efprit  de  Naples  que 
Flenri  III  les  auroit  pris  j mais  l’Ordre  de  S. 
Michel.  Enfin,  quiconque  lira  les  Statuts  de  nos 
Ordres  de  S.  Michel  & du  S.  Efprit , verra  que  le 
fond  en  eft  entièrement  le  même , ôc  n’y  trouvera 
que  les  changemens  qu’exigeoit  la  différence  des 
tems  & des  ufages.  On  voit  au  Cabinet  des  Ef- 
tampes  du  Roi , les  Statuts  de  l’Ordre  du  S.  Ef- 
prit de  Naples.  Louis  d’Anjou  & les  Chevaliers  y 
font  reptéfentés  vêtus  de  blanc  , avec  la  figute  du 
S.  Efptit  fur  le  coté  gauche , les  ailes  déployées  & 
rayonnant  ; voilà  la  feule  idée  que  l’on  pourroit 
foupçonner  que  Henri  III  auroit  prife  de  cet  Ordre 
Étranger. 

J’ai  dit  que  l’Ordre  de  S.  Michel  étoit  tombé 
dans  l’aviliflement , par  le  grand  nombre  de  geqs 
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de  peu  de  nàifTance  & de  mérite  qu’on  y avoir  ad- 
mis. Henri  111 , fans  l’abolir , & même  fur  ( i ) cet 
Ordre  , réfoluc  d’en  établir  un  qui  feroit  une  mar- 
que de  la  plus  haute  diftindion.  Il  fe  flattoic 
qu’au  milieu  des  troubles  que  la  Ligue  fomentoic 
contre  lui , il  retiendroit  dans  le  devoir  & s’atta- 
cheroit  la  (2)  Nobleflè  de  fon  Royaume,  non-feu- 
lement par  l’efpoir  d’entrer  dans  ce  nouvel  Ordre 
& le! ferment  particulier  que  chaque  Chevalier 
lui  feroit  en  y entrant , mais  encore  par  des  mo- 
tifs d’intérêt.  11  fit  demander  au  Pape  fon  appro- 
bation pour  mettre  én  Commanderies  militaires 
jufqu’à  la  concurrence  de  cent  mille  écus  de  biens 
eccléfiaftiques , &:  pour  pouvoir  conférer  ces  Com- 
manderies à fes  nouveaux  Chevaliers  , qui  en  au- 
roient  joui , quoique  mariés.  Le  Pape  n’y  voulut 
pas  confentir  j ^ le  Clergé  ne  manqua  pas  de  s’y, 
oppofer , excité  d’ailleurs  par  les  Chefs  de  la  Li- 
gue. Cependant  les  Chevaliers  de  l’Ordre  du  S.  Ef- 
prit  continuèrent  & ont  toujours  continué  de  pren- 


(il  11  faut  être  reçu  Chevalier  de  S,  Michel , avant  que 
de  l’être  de  l’Ordre  du  S.  Efprit. 

(2)  C étoit  dans  les  mêmes  circonflances  &.  dans  les  mè- 
• mes  vues , que  les  Rois  Jean  Si,  Louis  XI  avoient  inilitué 
les  leurs. 
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dre  le  titre  de  Commandeurs  j conformément  i 
leur  inftitution  j 6c  ils  jouiflent  (i)  chacun  , en' 
attendant  les  Commanderies  , d’une  gratihcation 
annuelle  de  mille  écus , fur  le  revenu  du  (i)  Marc 
d’or. 

Ce  fut  au  mois  de  Décembre  1578  , que  Henri 
III  inftitua  fon  Ordre  fous  le  nom  & à l’honneur 
du  S.  Efprit;  parce  que  le  jour  de  la  Pentecôte 
15  75  , il  avoit  été  élu  Roi  de  Pologne  , & qu’.i  pa- 
reil jour  en  1574,1!  avoir  fuccédé  à la  Couronne 
de  France.  Quelques’Hiftoriens  , Favin , l’Étoile  , 
la  Colombiete  , ont  ajouté  , & parce  qu  il  était, 
aujji  né  le  jour  de  ta  Pentecôte  ; & même  les  Cor- 
deliers de  Paris  firent  mettre  fur  la  principale  vi- 
tre du  chœur  de  leur  Églife , derrière  le  grand  au- 
tel , cette  infcription  : 


(i)  Le  Roi  a deux  mille  écus  , comme  Chef  & fouverain 
Grand-Maître;  le  Grand-Aumônier  a aufli  deux  mille  écus, 
c’eft-à-dire , mille  écus  comme  Commandeur  , & mille 
écus  comme  Aumônier  de  l’Ordre  ; M.  le  Dauphin  & tous 
les  Chevaliers  n’avoient  que  mille  écus , jufqu’au  commen- 
cement de  l’année  1 764 , que  le  Roi  a augmenté  de  moitié 
la  gratification  des  vingt  plus  anciens  Chevaliers  ; elle  eR 
à préfent  de  deux  mille  écus.  ’ 

(i)  Le  Marc  d’or  eft  un  droit  qu’on  lève  fur  tous  le* 
Offices , à chaque  changement  de  Titulaire. 
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Hocce  die  , quo  almus  ccelo  defcendit  ab  alto 
Spiricus  J inflammans  peclora  Apoftolica  , 

Erricus  Franco  ter  maximus  ortus  in  orbe  efi  ; 

Eleclus  popuU  Rex  quoque  Sarmatici 
Et  Rex  Ffancorum  Carlo  fuccejjît  amori  j 
Ipfe  amor  , & Franci  delicit,  populi. 

11  eft  bien  fingulier  que  tout  un  Couvent  de 
Moines , au  milieu  de  Paris , ignorât  dans  quel  mois 
croit  né  le  Prince  fous  le  règne  duquel  ils  vivoient. 
Henri  III  naquit  le  19  de  Septembre  1551;  ja- 
mais la  fête  de  la  Pentecôte  ne  peut  fe  trouver 
dans  ce  mois. 

Le  3 1 Décembre  1578,  & le  premier  & le  1 
de  Janvier  1579,  il  fit  avec  beaucoup  de  pompe 
& de  magnificence,  les  premières,  cérémonies  ^de 
fon  nouvel  Ordre;  dans  TEglife  des  .Grands-Au- 
guftins  de  Paris.  Comme  elles  font  encore  aujour- 
d’hui les  mêmes  , ainü  que  la  façon  d’y  être  ha- 
billé , je  n’entrerai  , quant  à préfent , en  auciïns 
détails  à cet  égard;  je  dirai  feulement  que  s’étant 
mis  à genoux,  & ayant  fait  le  fermentfurles  faims 
Evangiles  , comme  Chef  & fouverain  Grand- 
Maître  j il  reçut  le  grand  manteau  & le  collier  des 
mains  de  Jacques  Amiot , Commandeur- né  de  ce 
nouvel  Ordre,  CiivanéJes  Statuts  , par  fa  place  de 
Grand- Aumônier  de  France,  Henri  III  avoit  nom- 
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mé  pour  grands  Officiers,  & pour  Héraulc  Sc  HuiP> 
fier , ceux  qui  1 etoienc  déjà  de  l’Ordre  de  S.  Michel. 
Après  avoir  fait  prêter  le  ferment  & donné  le 
grand  manteau  au  Chancelier , au  Prcv&t  8c  an 
grand  Tréforier  (le  Secrétaire  étoit  abfent),  il 
commença  à recevoir  les  Chevaliers.  On  prétend 
que  cette  première  promotion  fut  de  quarante  ; il 
eft  certain  qu’il  n’y  en  eut  que  vinge-fept  de  reçus  : 
Ce  Prince  , difent  les  Hiftoriens , ne  voulut  pas 
remplir  le  nombre  de  cent  porté  par  les  Statuts  j afin 
de  laijfer  à plufieurs  Seigneurs  l’efpéranee  de  partie 
ciper  à cet  honneur  ,•  £■  pour  attirer  par  cet  appât 
les  principaux  Gentilshommes  du  Royaume,  A l’é- 
gard des  Commandeurs  Eccléfiaftiques  , ils  firent 
des  difficultés  fur  le  ferment  qu’ils  dévoient  prêr 
ter,  & ne  furent  reçus  que  l’année  fuivante  , le 
premier  Janvier  1 5 80. 

La  haine, des  Ligueurs  contre  leur  Roi  étoit  fi 
acharnée , que  tandis  qu’il  dînoit  avec  fes  nouveaux 
Chevaliers  dans  une  falle  du  Couvent  des  Grands 
Auguftins  , on  afficha  contre  lui , à la  porte  de  l’E- 
glife,  un  placard  fort  infolentj  c’étoit  une  mau- 
vaife  application  du  premier  chapitre  d’ifaïe  t Ecou~ 
te\  la  voie  du  Seigneur  ^ Tyrans  de  fon  Peuple  ^ 
Princes  qui  im  ‘ae\  les  Rois  de  Sodôme  ; je  hais  vos 
folemnités  j &c. 
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Les  principaux  Statuts  de  l’Ordre  du  S.  Efprk 
portent , que  le  ïloi  en  fera  le  Chef  & fouverain 
Grand-Maître , ladite  fouveraine  & grande  Maî- 
trifè  dtant  à jamais  unie  & incorporée  à la  Goud- 
ronne j que  le  lendemain  de  fon  Sacre,  il  recevra 
des  mains  de  celui  qui  l’aura  facré,  le  grand  man- 
teau & le  collier  dudit  Ordre  , après  avoir  juré 
fur  le  Livre  des  faints  Evangiles  d’en  obferver 
les  Statuts  ; qu’il  y aura  dans  ledit  Ordre  quatre 
Cardinaux  & quatre  Archevêques  , Evêques  oa 
Prélats,  & que  le  Grand- Aumônier  de  France  y 
lèra  aflbcié  par  £i  place , ainfi  que  tous  fes  fuccef- 
lêurs  ; qu’on  ne  pourra  y être  reçu  fi  l’on  ne  fait  pro- 
feflion  de  la  Religion  Catholique , Apofiolique  & 
Romaine , & qu’après  avoir  prouvé  qu’on  eft  Gen- 
tilhomme de  nom  & d’armes  de  trois  races  pater- 
nelles au  moins  j que  les  Princes  y feront  admis  i 
vingt-cinq  ans  accomplis,  & les  Ducs  Sc  Gentils- 
hommes à trente-cinq  ; c’eft-à-dire  , les  Princes 
étrangers  établis  en  France  , &qui'y  font  reconnus 
pour  être  iffus  de  Maifon  Souveraine  : à l’égard 
des  Princes  du  Sang,  ils  font  fufceptibles  de  l’Or- 
dre dès  qu’ils  ont  fait  leur  première  Communion  j 
je  dis  fufceptibles,  le  Roi  étant  le  maître  de  diffé- 
rer de  les  admettre  aufli  long- tems  qu’il  le  juge  a 
propos.  Les  fils  de  France  ont  la  croix  & le  cordon 
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bleu  dès  rinftanc  de  leur  naiirance , mais  fans  faire 
nombre  parmi  les  Chevaliers  jufqu’àce  qu’ils  aient 
été  reçus.  M.  le  Dauphin  , fils  de  Louis  XIV, 
né  le  premier  Novembre  1661 , ne  fut  reçu  que  le 
premier  Janvier  idSz  j fon  fils , M.  le  Duc  de 
Bourgogne  , né  le  (S  Août  1681 , ne  fut  reçu  que 
le  zi  Mai  i6pi  ; M.  le  Dauphin  , fils  du  Roi 
régnant , né  le  4 Septembre  1719,  ne. fut  reçu  que 
le  18  Ma  1 741 J Philippe*  d’Orléans,  né  le  2 Août 
1(j74,  futreçu  à onze  ans , le  2 Juin  16S6  ; il  ne 
commença,  comme  les  autres  Princes  du  Sang, 
à porter  le  cordon  bleu  & la  croix  qu’aprcs  fa  ré- 
ception. 

Le  nombre  des  Chevaliers  du  Saint-Efprit  ne 
peut  être  augmenté  ; il  eft  & il  a toujours  été  li- 
mité à cent , outre  le  Roi  , & y comprenant  les 
quatre  Cardinaux  , les  quatre  Prélats , le  Grand- 
Aumônier  de  France  , le  Chancelier  dudit  Ordre, 
le  Prévôt , Maître  des  cérémonies , le  Grand-Tré- 
forier  & le  Secrétaire  , qui  tous  ont  le  titre  de 
Commandeurs , & font  obligés , excepté  le  Grand- 
Aumônier,  le  Grand-Tréforier  & le  Secrétaire , de 
faire  les  memes  preuves  de  Nobleflè  que  les  Che- 

* Depuis  Régent  de  France., 
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valiers.  Il  faut  obferver  que  les  quatre  Cardinaux 
& les  cinq  Prélats  aflbciés  à l’Ordre  , ne  prennent 
que  le  titré  de  Commandeurs  de  TOrdre  du  Saint- 
Efprit , & ne  portent  à leur  croix  que  la  figure  du 
Saint-Efprit;  au  lieu  que  les  Chevaliers  & les  qua- 
tre grands  Officiers , prennent  le  titre  de  Comman- 
deurs des  Ordres  du  Roi ^ & porrent  à leur  croix, 
d’un  côté  l’image  du  Saint-Efprit , & de  l’autre 
celle  de  Saint-Michel , parce  qu’ils  font  en  même 
tems  Chevaliers  ou  grands  Officiers  de  ces  deux 
Ordres. 

- Le  Roi  reçoit  dans  fa  Chapella  , ou  dans  quel- 
ques Eglifes,  après  la  MefTe,  ceux  qu’il  a nommés 
pour  être  Chevaliers  du  Saint-Efprit  ; il  commence 
la  veille  ou  le  matin  même  , avant  la  Meflè  , par 
les  recevoir  , dans  fon  cabinet , Chevaliers  de 
Saint-Michel.  Leur  habillement  de  Novices  con- 
flfte  dans  un  pourpoint  & trouffes  d’étoffe  ( i ) 
d’argent,  caleçon , bas  de  foie , & fcmliers  blancs  j 


(i)  C’étoit  l’habillement  des  Novices  dans  l’ancienne  Che- 
valerie ; après  qu’ils  s’étoient  baignés  en  figne  de  pureté , on 
leur  donnoit  des  habillemens  blancs.  D’ailleurs  , un  Prince 
même  , comme  je  l’ai  déjà  dit , ne  devoit  pas  porter  de  l’or , 
& ne  devoit  avoir  que  de  l'argent  fur  fes  habits  , jufqu'à  ce 
ju’U  eût  été  reçu  Chevalier. 
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le  fourrean  de  1 epée  eft;  de  la  meme  couleur  j la 
garde  & la  poignée  font  d’argent. "Ils  ont  au  cou 
un  * rabat  de  point  d’Angleterre , & fur  les  épau- 
les un  capot  de  velours-raz  noir  ; leur  toque , au 
lieu  de  chapeau , eft  noire , garnie  d’un  bouquet  de 
plumes  blanches  & d’une  mafte  de  héron.  Ils  fe 
profternent  aux  genoux  du  Roi  qui  eft  affis  fur  fon 
trône  j placé  dans  le  fanétuaire  du  côté  de  l’Evaiï- 
gile , & après  qu’ils  ont  fait  & figné  le  ferment , 
on  leur  ôte  le  capot  j & Sa  Majefté  leur  donne  le 
grand  manteau  & le  collier  de  l’Ordre. 

Ce  grand  manteau,  retrouflc  du  côté  gauche  & 
ouvert  du  côté  droit,  eft  de  velours  noir  j doublé 
de  fatin  jaune  orangé  j il  eft  femé  de  flammes  , 
ou  langues  de  feu  , brodées  en  or  ; il  régné  tout  au- 
tour ime  broderie  aufll  en  or , large  de  dix  pouces  : 
le  mantelet  par-defliis  ce  manteau , & brodé  de  la 
meme  façon , defeend  aflez  bas  fur  la  poitrine  & 
fur  les  épaules  ; il  eft  de  moite  vert-nailfant  & 
argent.  La  broderie  du  manteau  & du  mantelet , 
Sc  les  chaînons  du  grand  collier  , formoient  des 
Lambda , des  Phy , des  Delta , lettres  grecques , 
des  H & des  M.  Les  Ligueurs , qui  tâchoient  fans 


* Sous  les  règnes  de  Henri  III  & de  Henri  IV  , c’etoit 
une  ftaife  gaudronnée. 
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ceHe  de  décrier  toutes  les  aâions  de  Henri  111  ^ 
répandirent  parmi  le  peuple  que  des  idées  de  ga- 
lanterie , & fa  paflîon  inceftueufe  pour  Margue- 
rite de  Valois , fa  fccur , lui  avoient  fait  imaginer 
fon  nouvel  Qrdre  ; que  l’orangé , le  verd  nailTant , 
le  blanc  & le  bleu , étoient  les  couleurs  de  cette 
Princellej  que  les  H & les  M défignoient  Henri- 
Marguerite  j que  les  Phy  Sc  les  Dèlta  {.fiddtd)  figni-* 
fioient  la  fidélité  qu’il  lui  avoir  jurée , & que  les 
.fieurs  de  lys  au  milieu  des  flammes  , exprimoienc. 
l’ardeur  de  fon  amour.  Henri  IV , pour  faire  ceflèr  ^ 
difent  les  Hiftoriens  , ces  malignes  interpréta- 
tions , fit  ôter  en  1597,  tous  ces  chiffres  & mono» 
grammes  ÿ enforte  que  les  chaînons  du  grand  col^ 
lier  & la  broderie  du  grand  manteau  & du  tnante» 
Ict , ne  forment  plus  aujourd’hui  que  des  trophées 
& des  couronnes  en  or , avec  des  H en  argenn  Jë 
ne  fçais  pas  fi  Henri  IV  fit  ces  changemens  poüÉ 
faire  ceffer  ces  malignes  interprétations  ; ce  qu’il 
y a de  très-certain,  c’eft  qu’il  n’y  en  eut  jamais  dé 
plus  fauffesi  Marguerite  de  Valois  , depuis  la 
mort  de  Charles  IX , s’étoit  étroitement  liée  àved 
le  Duc  d’Âlençon , & étoit  entrée  dans  toutes  fei 
révoltes.  Henri  111  devoir  donc  la  haïr  & la  haïl^ 
foit  mortellement.  Il  l’avoit  enfin  éloignée  dé 
Paris  ; Sc  elle  étoit  au  fond  de  la  Gafcogne , lorf* 
Tome  VL  £> 
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qu’il  inftltiia  l’Ordre  du  Saint-Efprir.  On  peut 
croire  que  les  M dcfignoient  Catherine  de  Mcdi- 
cis  ; les  H & les  Lambda,  Henri  & Louife  de  Vau- 
demont , fa  femme  j les  fleurs  de  lys  dans  les  flam- 
mes, & les  Phy  & les  Delta,  leur  tendre  &:  fidclle 
union.  A l’égard  des  couleurs,  le  blanc  & le  bleu 
ont  toujours  été  celles  de  nos  Rois  ; & le  verd 
naiflant  étoit,  dans  l’ancienne  Chevalerie,  la  cou- 
leur des  nouveaux  Chevaliers  : les  vingt-deux  qui 
furent  les  principaux  tenans  dans  le  tournoi  que- 
Charles  VI  donna  à Saint-Denis  en  1580,  étoient 
vêtus  de  verd,  pour  obferver  religicufement  , die 
l’Hiftorien  contemporain , les  formalités  de  Vanti- 
~quc  Chevalerie.  Je  pourrois  dire  encore  que  Marie 
de  Cleves  , Princefle  de  Condé  , fut  la  feule 
perfonne  que  Henri  III  aima  pafllonnément  ; qu’é- 
tant en  Pologne  , il  ne  lui  écrlvolt  jamais  que  de 
fon  fang;  qu’après  qu’il  eut  fuccedé  à Charles  IX 
& qu’il  fut  de  retour  en  France , il'  prenoit  des 
mefures  pour  l’époufer  ; qu’elle  fut  empoifonnée  ; 
qu’à  la  nouvelle  de  fa  mort , il  tomba  dans  des 
falliflemens  de  douleur  &:  dans  un  défefpoir  qui 
fit  craindre  qu’il  ne  voulût  fe  tuer  ; qu’il  fit  pein- 
dre de  petites  tètes  de  mort  fur  les  rubans  & les 
égulllettes  de  fes  habits  ; que  depuis , pendant 
tout  fon  régné,  on  remarqua  qu’il  mêloit  tou- 
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jours  du  noir  aux  autres  couleurs  qu’il  porroitj  que 
voilà  peut-être  la  caufe  de  la  couleur  noire  qu’il 
choifit  pour  le  grand  manteau  de  l’Ordre  du  Saint- 
Efprit , ôc  que  ce  qui  peut  encore  aider  à appuyer 
cette  conjedture , c’eft  qu’il  eft  très-certain  qu* 
le  jaune  orangé  croit  la  couleur  favorite  de  cette 
Princellè.  * 

Les  quatre  grands  Officiers  ont  le  grand  man- 
teau  & n’ont  pas  le  collier.  Les  Commandeurs 
Eccléfiafliques  n’ont  ni  le  grand  manteau  ni  le 
collier.  Les  Cardinaux  doivent  être  en  chape 
rouge.  Les  Prélats  en  foutane  violette  avec  leur 
rocher , leur  camail  & un  manteau  violet  où  la 
croix  de  l’Ordre  eft  brodée  en  argent  fur  le  côté 
gauche.  Après  qu’ils  ont  fait  le  ferment , Sa  Ma- 
jefté  leur  pafTe  au  cou , comme  aux  quatre  grand? 
Ofificiers , la  croix  de  l’Ordre  pendante  à uu 
ruban  bleu  célefte':  cette  croix,  faite  en  croix 
<le  Malte  ^ eft  d’or  , émaillée  de  blanc  fur  les 
huit  raies  j il  y a une  fleur  de  lys  d’or  à cha- 
.cun  des  quatre  angles  ^ Sc  une  colombe  au  milieu  » 
les  ailes  déployées.  On  n’appelle  Novices  , que 
ceux  qui  vont  être  reçus  Chevaliers  ; ce  n’eft 
qu’à  eux  que  le  Roi  donne  le  collier.  Il  eft  dit 
dans  le  quatre- vingt -lîxieme  Statut,  qu’il  fera 
-du  poids  de  deux  cent  écus  ou  environ  : la  croix 
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de  l’Ordre  y eft  attachée  & pend  fur  la  poitrine. 
Quand  les  Chevaliers  & les  grands  Officiers  ne 
font  point  en  habits  de  cérémonie  , ils  portent 
la  croix  attachée  au  bout  d’un  large  ruban  bleu, 
palTé  en  baudrier  ^ & qui  defcend  de  l’épaule 
«Irohe  jufques  fur  le  flanc  gauche.  Les  Comman- 
deurs Eccléfiaftiques  portent  toujours  ce  ruban 
autour  du  cou , & la  croix  fur  la  poitrine.  Outre 
cette  croix , les  uns  & les  autres  , fur  leurs  ha- 
bits , manteaux  de  Ville  & robes  de  chambre  , 
en  portent  journellement  une  femblable  à l’en-r 
droit  du  cœur  , mais  bien  plus  grande  , brodée  en 
argent. 

Le  grand  Sceau  de  l’Ordre  repréfente  Henri  III 
avec  le  grand  manteau , le  mantelet  & le  collier, 
affis  fur  un  trône , la  couronne  en  tcte.  Le  Chan- 
celier , Philippe  de  Chiverni , efl;  debout  à fa 
droite,  tenant  le  Livre  des  faitits  Evangiles.  Le 
Grand-Tréforier  eft  à fa  gauche  , auffi  debout  > 
faifant  les  fondions  du  Secrétaire  qüi  étoit  abfent, 
& lifant  à Louis  de  Gonzague , Duc  de  Nevers , 
le  ferment  que  les  Chevaliers  font  à leur  récep- 
tion. Louis  de  Gonzague  eft  à genoux  devant 
Henri  111,  la  main  droite  pofée  fur  le  Livre  des 
Evangiles.  Le  S.  Efprit , fous  la  forme  d’une  co- 
lombe rayonnante , répandant  des  langues  de  feu. 
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remplie  le  haut  du  Sceau.  On  lit  ces  mots  autour  : 
Henri  III  de  ce  nom  j par  la  grâce  de  Dieu  j Roi 
de  France,  & de  Pologne  j Auteur  & Souverain  de 
V Ordre  des  Chevaliers  du  Saint  Efprir. 

Tous  les  ans 3 dit  ce  Prince,  articles  70, 72  i 
81  , 8.7,  la  fête  de  l’Ordre  fe  célébrera  le  premier 
de  Janvier  J dans  TEglife  des  Augujlins  de  notre 
bonne  Ville  de  Paris  , qui  ejl  le  Heu  que  nous  avons 
choifi  £■  dejliné  à cet  effet  ; & fi  les  affaires  pu- 
bliques de  notre  Royaume  ne  nous  permettoient  pas 
d’être  en  notredite  Ville  de  Paris  ledit  jour  , ladite 
fête  fe  célébrera  où  nous  ferons  j & dans  la  plus 

fpacieufe  Eglife  que  faire  fe  pourra auquel 

jour  lefdits  Cardinaux  ^ Prélats  y Commandeurs 
& Officiers  , nous  accompagneront  i èf  à l’Offene 
de  la  Meffe  , nous  offrirons  autant  d’ écus  * d’or 
au  foleil  que  nous  aurons  d’années  , & lefdits  Com- 
mandeurs chacun  un  écu  fol  y que  nous  avons  dès- 
à-préfent  donnés  & affe^és  à V entretenement  â* 
nourriture  des  Religieux  Novices  defdits  Auguf- 

tins & afin  qu’il  foit  mémoire  à jamais  de 

l’éleüion  que  nous  avons  faite  de  lad'ue  Eglife  des 
Augujlins  de  notre  bonne  Ville  de  Paris  , pour  y 
célébrer  les  fêtes  dudit  Ordre  y nous  avons  ordonné 


* Cet  écu  d’or  eft  éralué  aujourd'hui  à dix  livres^ 
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& ordonnons  auxdits  Religieux  & Couvent  la  fomme 
de  * trois  cens  écus  un  tiers  de  rente  annuelle  j 
à la  change  qu’ils  diront  3 chaque  jour  de  l’année  3 
deux  Mejfes  j l’une  haute  j pour  la  profpérité  & 
fanté  du  Souverain  j des  Cardinaux  3 Prélats  3 
Commandeurs  & Officiers  dudit  Ordre  3 & L (lutre 

haffie  pour  les  Trépaffiés En  outre  3 tous  les 

Cardinaux  3 Prélats  & Commandeurs  dudit  Ordre  3 
aumôneront  3 à leur  réception  3 dix  écus  d’or  * fol 
au  Couvent  ( \ ) defdits  Augufiins. 

Henri  I V , le  7 Décembre  1 5 9 5 , & le  premier  & 
X Janv.er  1599;  Louis  XHl , le  premier  & x Jan- 
vier 16x0  ‘y  & Louis  XIV,  le  premier  & 2 Jan- 
vier i66i , célébrèrent  les  cérémonies  de  l’Ordre 
du  S.  Efpric  dans  l’Eglife  des  Grands-Auguftins 
de  Paris  j mais  depuis  ce  temps-là  ces  cérémonies 
T»  ont  plus  été  faites  dans  cette  Eglife  j elles  fe 
font  ordinairement  à préfent  dans  la  Chapelle 
de  Verfailles, 


* Evalué  aujourd’hui  à mille  livres. 

**  Au  foleil. 

(O  Chaque  Commandeyr  Eccléfiaftique  , chaque  Cheva- 
lier, ou  grand  Officier , doit  faire  faire  fon  portrait  & l’en- 
voyer dans  les  falles  de  ce  Couvent.  On  y voit  les  portraits 
de  tous  ceux  qui  ont  été  dans  l’Ordre  du  S,  Efprit , depuis 
fut!  iuûitution  jufqu’à  préfent. 


Digitized  by  Coogl 


L 


DU  S.  ESPRIT. 


55 


CHAPITRE  VI. 

De  la  Marche  & Préféance. 

ïüA  marche  & prcféance  dans  les  cérémonies 
de  rOrdre  du  S.  Efprit , s’obfervent  de  la  façon 
fuivante. 

Les  Chevaliers-Ducs  ont  la  préféance  fur  les 
Chevaliers-Gentilshommes.  Les  Princes  reconnus 
pour  être  ilTas  de  Malfons  Souveraines , comme 
ceux  de  la  Maifon  de  Lorraine  ont  la  préféance 
fur  les  Chevaliers  - Ducs. 

Les  Maréchaux  de  France  qui  ne  fout  pas 
Ducs  , ne  marchent  que  parmi  les  Chevaliers- 
Gentilshommes  ; & même  les  Ducs  & les  .Ma- 
réchaux de  France  Ducs , mais  dont  les  Lettres 
de  Duc  n’ont  point  été  enregiftrées  au  Parlement, 
ne  marchent  que  parmi  les  Chevaliers-Gentils- 
hommes. 

Les  Chevaliers-Gentilshommes  marchent  entre 
eux  félon  la  date  de  leur  réception  dans  l'Ordre  j 
au  lieu  que  les  Chevaliers  Ducs  marchent  entre 
eux  fuivant  la  date  de  l’enregiftrement  de  leurs 
Lettres  de  Duc  au  Parlement. 
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Un  Duc  qui  n’eft  point  Pair  , mais  dont  des 
lettres  de  Duc  ont  été  enregiftrées  au  Parlemenç 
^vant  celles  d’un  Duc-Pair  , précédé  ce  Duc  Pai? 
dans  les  cérémonies  de  l’Ordre  j au  lieu  que  les 
Ducs  qui  ne  font  point  Pairs  n’ont  point  fcance 
au  Parlement. 

Les  Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine  fe  rè- 
glent fur  la  primogcniture , c’eft-à-dire , que  le 
Prince  d’une  branche  cadette  de  cette  Maifon  , 
quoique  plus  ancien  Chevalier,  cede  le  pas  au 
Prince  d’une  branche  aînée.' 

Depuis  le  Concordat  fait  en  lyoi,  entre  les 
Couronnes  de  France  & d’Efpagne  , les  Grands 
d’Efpagne  jouiffent  à la  Cour  de  France  des  memes 
prérogatives  que  nos  Ducs;  & nos  Ducs  ont  i 
la  Cour  de  Madrid  les  memes  prérogatives  que 
les  Grands  d’Efpagne.  Ainfi  un  François  , Che- 
valier de  l’Ordre  du  S.  Efprit,  qui  a obtenu  ou 
qui  obtient  la  GrandeHè  en  Efpagne , & qui  eft 
autorife  par  un  Brevet  du  Roi  i jouir  des  hon- 
neurs & prérogatives  quelle  donne  en  France» 
prend  fon  rang  parmi  les  Chevaliers  - Ducs , & 
marche  félon  la  date  de  l’enregiftrement  de  fes 
Lettres  de  Grandeffè  au  Confeil  de  Cailille.  A 
Pegard  des  Efpagnols  & autres  Etrangers,  Grands 
^’^fpapne , c^ui  viennent  en  France  & qui  y font 
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reçus  Chevaliers  du  S.  Efprit , ils  prennent  rang 
parmi  les  Chevaliers-Ducs , du  jour  du  Concor-, 
dat,.n  leur  Grandeflè^eft  antérieure;  & du  joue 
qu’ils  l’ont  obtenue,  fi  elle  eft  poftérieure. 

Il  faut  encore  obferver  que  les  Chevaliers-^. 
Gentilshommes , les  Chevaliers-Ducs  & les  Che- 
valiers , Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine  , ne 
marchent  jamais  que  deux  à deux  ; & que  , fi  les 
Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine  fe  trouvent  en 
nombre  impair  dans  la  cérémonie , la  gauche  eft 
occupée  par  le  plus  ancien  des  Ducs  ; & de  meme,” 
fi  les  Chevaliers -Ducs  fe  trouvent  en  nombre 
impair , le  plus  ancien  des  Chevaliers- Gentils-* 
Kommes  remplit  la  gauche  du  dernier  Duc. 

Il  n’y  a que  les  fils  de  France  , les  Princes  du 
Sang,  & les  Princes  légitimés  qui  marchent  feuls; 
c’eft-à-dire  , l’un  après  l’autre  ; ils  ne  fe  trouvent 
jamais  en  concurrence  avec  perfonne;  au  lieu 
qu’il  peut  y en  avoir  d’un  Prince  de  la  Maifon 
de  Lorraine  avec  un  Duc,  & d’un  Duc  avec  un 
Chevalier-Gentilhomme.  Les  Fils  de  France  Sc  les 
Princes  du  Sang , marchent  dans  le  rang  de  leur' 
proximité  â la  Couronne. 

Les  Chevaliers -Gentilshommes  ont  quelque- 
fois formé  des  oppofitions  à la  préféance  accor- 
dée aux  Chevaliers-Ducs & ks  uns  & les  auçre^ 
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ont  aufll  formé  des  oppoficions  à la  prcféance 
accordée  aux  Princes  Lorrains  & autres  Princes 
reconnus  en  France  pour  erre  ilTus  de  Maifons 
Souveraines  ; mais  nos  Rois  ont  toujours  déclaré 
qu’ils  vouloient  qu’on  continuât  de  fe  conformer 
à l’article  LXXXll  des  Statuts  , & ont  feulement 
permis  de  faire  des  proteftations. 

CHAPITRE  VII. 

Réception  du  Grand-Maître. 

Ïjies  Statuts  portent  que  le  Roi  ne  fera  reçu 
.Grand-Maître  de  l’Ordre  du  S.  Efprit,  qu’aprèsfoii 
Sacre.  La  cérémonie  de  la  réception  de  Louis  XV 
en  cette  qualité,  fe  fit  à Reims,  le  17  Oétobre 
1721.  Le  grand  Autel  de  la  Cathédrale  fut  paré 
des  ornemens  de  l’Ordre  j ils  font  de  fatin  verd  , 
femés  de  flammes  brodées  en  or.  Le  trône  fur  le- 
quel il  devoir  être  aflis  pendant  Vêpres  & Com- 
plies  , fut  drefle  fous  un  dais  à la  première  place 
à droite  en  entrant  dans  le  chœur,  & fut  aufli  pa- 
ré des  ornemens  de  l’Ordre.  On  éleva  près  de 
l’autel , du  côté  de  l’Evangile,  un  autre  trône  avec 
(in  pareil  dais , & fous  lequel  Sa  Majefté  dévoie 
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Xîsner  fon  ferment  & recevoir  le  manteau  Sc  le 
collier  de  l’Ordre.  Ses  armoiries  furent  mifes  aux 
deux  dais  , & celles  de  tous  les  Chevaliers  au-def- 

fus  des  ftales  qu’ils  dévoient  occuper (i)  LorC- 

que  les  Vêpres  furent  finies  , les  quatre  grands 
Officiers  de  l’Ordre,  revêtus  du  grand  manteau  , 
& précédés  du  Hérault  Sc  de  l’Huiflicr , en  habit 
de  cérémonie , fortirent  de  leurs  places  , & s’étant 
avancés  jufqu’aux  marches  du  fanétuaire , com- 
mencèrent leurs  révérences , Sc  allèrent  enfuite  fe 
placer  fur  l’eftrade  du  trône  , élevé  dans  lé  fanc- 
tuaire  , près  de  l’autel,  du  côté  de  l’Evangile,  le 
Chancelier  à côté  du  trône  à la  droite,  le  Prevôt- 
Maître  des  cérémonies  à côté  du  trône  à la  gau- 
che, le  Grand-Tréforier  auprès  du  Chancelier  , & 
le  Sécretaire  auprès  du  Prévôt  - Maître  des  céré- 
monies , le  Hérault  Sc  rHuiflier  au  bas  de  l’ef- 
trade.  Les  Chevaliers  de  l’Ordre,  revêtus  du  grand 
manteau  avec  le  collier  par-defliis,  defcendirent 
de  leurs  ftales,  s’avançèrcnr  deux  à deux  jiifqu’aux 
marches  du  fanctuaire , y firent  les  révérences , en- 
trèrent dans  le  fanétuaire  & fe  placèrent  aux  ave- 
nues du  trône,  en  obfervant  que  les  plus  éminens 


(i)  J’obmets  toute  la  pompe  Sc  les  cérémonies,  qui 
. o’ont  point  un  rapport  elTentiel  à l’Ordre, 
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en  dignité  en  fuflênt  les  plus  près.  Le  Roi  defcc»- 
dic  alors  du  trône  placé  au  bas  du  chœur,  Sc  où  il 
avoir  entendu  les  Vêpres;  il  marcha  à l’autel,  pré^ 
cédé  de  deux  HuilSers  de  la  Chambre  portant  leurs 
malTes , & fuivi  du  Cardinal  de  Rohan , Grand- 
Aumônier  de  France,  des  Ducs  de  Villeroi  & 
d’Harcourt,  fes  Capitaines  des  Gardes,  du  Duc 
de  Charoll , fon  Gouverneur , & du  Prince  de  Tu- 
renne.  Grand  - Chambellan.  Sa  Majefté  étoit  en 
habit  de  Novice  & fans  le  cordon  bleu  ; elle  l’avoit 
toujours  porté  depuis  l’inftant  de  fa  nailTance  ; 
mais  elle  l’avoir  quitté  ce  jour-là,  étant  (i)  cenfé 
qu’elle  ne  commençoit  à le  recevoir  qu’à  cette  cé- 
rémonie. Elle  fit  fes  révérences  au  pied  du  fanc- 
tuaire , & monta  enfuite  au  trône  placé , comme 
j’ai  dit , près  de  l’autel.  Le  Cardinal  de  Rohan , 
Grand-Aumônier  de  France,  & par  conféquent  de 
l’Ordre , fe  plaça  fur  l’eftrade  entre  le  Chancelier 
& le  Grand-Ttéforier.  L’Archevêque  de  Reims 
vint  au  trône  ; & s’étant  afiis  dans  un  fauteuil 
qu’on  apporta  & qu’on  plaça  fut  l’eftrade  vis-à-vis 
du  Roi , il  lui  demanda  s’il  vouloir  figner  le  (a)  fer- 


( I ) C’eft  ce  que  j’expliquerai  plus  amplement  dans  un 
autre  Chapitre. 

(a)  « Nous , Louis , par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France 
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ment  de  l’Ordre  du  S.  Efprit  qu’il  avoir  fait  à fon 
Sacre  j ce  que  le  Roi  ayant  agrîé,  le  Secrétaire  lui 
préfenta  un  Regiftre  où  les  Rois  fes  Prédéceilèurg 
jSc  les  Chevaliers  de  l’Ordre , depuis  fon  ihftitu- 
tion , ont  tous  figné  leur  ferment  & leur  profeRioa 
de  Foi , Sc  où  Sa  Majefté  ilgna.  Enfuite  s’étant  le-, 
vée  y Sc  ayant  ôté  fa  toque , ôc  le  Grand-Cham- 
bellan qui  étoit  derrière  fon  fauteuil , lui  ayant 
ôté  fon  capot  de  Novice , elle  fe  mit  à genoux  fut 
un  carreau  ^ l’Ârchevêque  de  Reims  lui  palTa  au 
cou  le  cordon  bleu  avec  la  croix  j le  Prévôt-Maître 
des  cérémonies  le  revêtit  du  grand  manteau  ; 3c 
l’Archevêque  de  Reims  lui  paflà  enfuite  au  cou  le 


,»  & de  Navarre , jurons  Sc  vouons  folemnellement  en  vo» 
» mains , à Dieu  le  Créateur , de  vivre  & mourir  en  U 

V fainte  Foi  &.  Religion  Catholique  , Apoftolique  & Ro- 
» maîne  , comme  à un  bon  Roi  très-Chrétien  appartient  ; 
» Sc  plutôt  mourir  que  d’y  faillir  : de  maintenir  à jamais 

V l’Ordre  du  S.  Efprit , fans  jamais  le  lailTer  décheoir , 

V amoindrir  ni  diminuer  , tant  qu’il  fera  en  notre  pouvoir  : 
> d’obferver  les  Statuts  & Ordonnances  dudit  Ordre , en- 
» tièrement , félon  leur  forme  Sc  teneur , Sc  les  faire  exa£. 

V tement  obferv'er  par  ceux  qui  font  Sc  feront  ci  - après  te- 

V çus  audit  Ordre , Sc  par  exprès  ne  contrevenir  jamais , 

V ni  difpenfer  ou  eifayer  de  changer  pu  itq^muer  les  Statut! 
» irrévocables  d’icelui.  p 
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collier  , & lui  prcfenta  le  Livre  de  Prières  de 
, rOrdre , avec  un  Dixain  ou  Chapelet  compofé  de 
dix  grains.  Ces  cérémonies  étant  achevées,  le  Roi 
s’aflit  fur  fon  trône , fe  couvrir , &:  les  Chevaliers , 
les  Cardinaux,  les  Prélats  ôc  les  quatre -grands 
Officiers  de  l’Ordre,  allèrent  tous  lui  baifer'la 
main.  • 

L’article  LXXXVIII  des  Statuts  porte,  que  tous 
ceux  dudit  Ordre  diront  chaque  jour  un  Chapelet 
d’un  dixain  , qu’ils  porteront  ordinairement  fur  eux  ^ 
& les  Heures  du  S.  Efprit  ^ avec  les  Hymnes  & 
Oraifons  qui  feront  dedans  un  Livre  qu’on  leur  don- 
nera à leur  réception  ou  bien  les  fept  Pfauttus  Pé- 
nitentiaux  j avec  les  Oraifons  qui  feront  auffi  dans 
ledit  Livre  , & que  , s’ils  y manquent  j ils  feront 
'oblîge's  J a chaque  fois  i de  donner  une  aumône  aux 
pauvres. 

^ ; L’article  V des  Statuts  de  l’Ordre  du  S.  Efpric 
de  Naples,  prefcrivoit  aux  Chevaliers  de  jeûner 
tous  les  Jeudis  ou  de  donner  à manger  à trois 
pauvres  , tant  qu’ils  pujjent  être  fubftantés  pour 
toute  la  journée.  Dans  l'Ordre  du  Croiflanr,  infti- 
.tué  par  René  d’Anjou,  en  1448,  fi  un  Chevalie^r 
manquoit  de  dire  le  matin  les  Heures  de  Notrer 
Oame , il  ne  devoir  ni  dîner  ^ ni  fe  mettre  à table  cf 
jour-là  ^ ni  le  lendemain.  ‘ - 
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Les  Staruts  de  l’Ordre  de  l’Étoile , de  ( i ) S.  Mi- 
chel , de  la  Toifon  d’Or,  du  S.  Efprit  & de  pref- 
que  tous  les  Ordres  de  Chevalerie , portent  qu’on 
mettra  les  armoiries  de  chaque  Chevalier  au-def- 
fus  du  ficge  qu’il  doit  occuper.  Cet  ufage  tire  fon 
origine  de  ce  qui  fe  pratiquoit  aux  tournois  : 
dans  les  Villes,  ou  autres  endroits  où  ils  fe  fai- 
foient , on  étaloit  dans  le  cloître  d’un  Monaftète 
voifin , ou  autour  de  la  place  publique , les  écus 
armoiries  de  tous  les  Chevaliers  qui  dévoient  en- 
trer en  lice.  On  lit  aufli  dans  les  anciens  Roman- 
ciers, que  les  Chevaliers  qui  alloient  chercher  les 
aventures,  s’arrêtoient  au  bout  d’un  pont , ou  à 
l’entrée  du  chemin,  dans  quelque  forêt,  Sc  y fuf- 
pendoient  leurs  écus  à quelque  arbre  ou  colonne , 
•pour  lignifier  qu’ils  étoient  toujours  prêts  a cona- 
■ battre  pour  l’honneur  de  leur  Nation.  • 


i;  , . _ 

(i)  François  II , les  28 , 29  & jo  Septembre  1560 , cé- 
lébra les  cérémonies  de  l’Ordre  de  S.  Michel  dans  le  Monat 
tère  de  S.  Louis  de  Poifly  j on  voit  encore  au-deflus  des  fié- 
ges  du  choeur  de  cette  Eglife  , les  armoiries  de  ceux  qui 
étoient  pour  lors  Chevaliers  de  cet  Ordre.  . 

1^  . » 
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CHAPITRE  VIII. 

Réception  de  Commandeurs  éf  Chevaliers  de  l’Orifê 
du  S.  Efprit , faite  à V zrfailles  h Samedi 
S Juin  1724. 

Ii»E  S fiètes  & cérémonies  de  l’Ordre  du  S.  Efprit 
fe  célèbrent  ordinairement  le  premier  z de  Jan* 
.vier , le  Z de  Février , & le  jour  de  la  Pentecôte. 
■ Quelques  jours  avant  chacune  de  ces  fctes,  l’Huif- 
iier,  en  conféquence  des  ordres  du  Roi,  qui  lui 
font  donnés  pat  le  Prevôt-Maître  des  cérémonies, 
^avertit  tous  les  Chevaliers,  les  Cardinaux  & Pré- 
-lats-Commandeurs  , & les  quatre  Grands  Offi- 
ciers, qui  font  à Paris  ou  à la  Cour,  de  fe  trouvée 
auprès  de  Sa  Majefté  pour  l’accompagner  à la 
procefllon  & cérémonie , & entrer  au  Chapitre  , Ci 
elle  juge  à propos  d’en  tenir  un.  Ceux  qui  ne  peu- 
vent sf  trouver  doivent  en  informer  le  Prevôt- 
Maître  des  cérémonies , & lui  marquer  les  raifons 
qui  les  en  empêchent. 

Le  Roi , lorfqu’il  tient  Chapitre  pour  les  affai-* 
tes  de  l’Ordre , eft  au  haut  bout  de  la  table,  ayant 
à fa  droite  & à fa  gauche  les  Princes  du  Sang  , 

chacun 
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Chacun  félon  fon  rang  *,  les  Cardinaux , Prélats  8C 
Chevaliers  font  aux  deux  cotés  de  la  table , fans 
obferrer  de  rang  encr’eux  , Sc  comme  ils  fe  cioU' 
vent  } les  quatre  Grands  Officiers  font  à l’autre 
Imut , vis-à'vis  de  Sa  Majefté  *,  le  Hérault  eft  dec> 
riere  le  PrévôC'Maîcre  des  cérémonies  j l’Huiffier 
du  Cabinet  en  remet  la  clef  à l’Huiffier  de  l’Ordre, 
qui  s’empare  de  la  porte  en  dedans  6c  la  garde , 
après  avoir  fait  fortir  toutes  les  perfonnes  qui  ne 
font  pas  de  l’Ordre. 

Si  Sa  Majefté  tient  Chapitre  pour  une  nouvelle 
Promotion  de  Chevaliers , ou  de  Cardinaux  , ou 
de  Prélats-Commandeurs , Elle  dit , ou  fait  dire 
par  le  Chancelier, qu’Elle  a fait  faire  une  lifte  de 
ceux  qu’Elle  a intention  de  nommer  , & qu’on  va 
la  lire  au  Chapitre  pour  avoir  fon  avis.  Le  Secré- 
taire , après  l’avoir  lue,  & que  chacim  j a applau- 
di par  une  inclination  refpeâueufe  , la  fait  ligner 
au  Roi  & la  contrefîgne  5 enfuite  le  Prévôt-Maître 
des  cérémonies , à qui  Sa  Majefté  remet  cetre 
lifte , fort  du  cabinet , précédé  du  Hérault , fait 
ouvrir  les  portes  de  l’antichambre  , 6c  fait  faire 
par  le  Hérault , d haute  voix  , la  leâure  ôc  procla- 
mation de  cette  nouvelle  Promotion.  Ceux  qui  y 
font  compris  doivent  faire  leur  preuve  de  Noblelle 
& de  Catholicité  dans  la  forme  prefcrite  par  les 
Tome  VI.  £ 
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Statuts  j £c  ordinairement  à la  prochaine  fete  de 
l’Ordre , le  Roi  tient  Chapitre  pour  l’admilCon. 
de  leurs  preuves  ; & lorfqu’elles  font  admifes , Sa 
Majefté  ordonne  au  Prévôt-Maître  de  les  faire  en- 
trer , & les  reçoit  Chevaliers  de  S.  Michel. 

M.  le  Comte  de  Clermont  , Prince  du  Sang  , 
qui  attendoit  à la  porte  du  cabinet  en  dehors , en 
habit  de  Novice , étant  entré  & s’étant  mis  à ge- 
noux devant  Sa  Majefté , Elle  le  fit  Chevalier  de 
S.  M ichel  en  la  maniéré  accoutumée  ^ lui  donnant 
l’accolade  , après  l’avoir  frappé  de  fon  épée  fur 
l’une  & l’autre  épaule , en  prononçant  ces  paroles  : 
De  par  S.. Georges  & S.  Michel 3 je  vous  fais  Che- 
valier. Enfuite  on  fit  entrer  les  autres  Novices  ; & 
après  qu’ils  eurent  aulîî  été  reçus  Chevaliers  de 
S.  Michel  de  la  même  maniéré, on  fe  mit  en  mar- 
che pour  aller  à la  Chapelle. 

Les  Tambours  , les  Trompettes  & les  Fiffres  des 
Écuries  du  Roi. 

Les  Jix  Héraults  d’armes  dans  leurs  habits  de  cé- 
rémonies. 

. L’Huilfier  de  l’Ordre , portant  la  majfe  , & re- 
vêtu de  fon  habit  de  cérémonie  de  l’Ordre  , c’eft-à- 
dire  , d’un  grand  manteau  de  fatin  noir  , avec  le 
mantelet  verd-naijfant  , l’un  & l’autre  bordés  d’une 
j range  d’or  3 & fmés  en  plein  de  flammes  brodées 
en  or. 
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Le  Hérault , vêtu  de  même. 

Le  Prévôt-Maître  des  cérémonies  , ayant  à fa 
droite  J le  Grand-Tréforier , & à fa  gauche  j le  Se- 
crétaire. . 

Le  Chancelier , yêü/.  - . > 

Ces  quatreGrands  Officiers  revêtus  de  leurs  grands 
manteaux  de  velours  noir  j avec  le  mantelet  d‘ étoffe 
d’argent  verd-naiffant  j l’un  & l’autre  brodés  tout 
autour  d’une  broderie  en  ar  ^ & femés  en  plein  de 
flammes  brodées  en  or.  ‘ ’ ■ • 

Les  Novices  , en  pourpoint  & troujjes  d’étoffe 
d’argent  j enrichis  de  dentelles  d’argent  j marchant 
deux  a deux  : quand  le  nombre  des  Novices  ou  des 
Chevalier  eft  impair  j il  en  marche  trois  à la  tête  : 

Le  Marquis  de  Simiane  , le  Marquis  de  Caftries , 
le  Marquis  de  Clermont- Galerande. 

Le  Vicomte  de  Tavannes , 

Le  Marquis  de  Clermont-Tonnerre. 

Le  Marquis  de  Coctlogon , 

Le  Marquis  de  Maillebois. 

Le  Comte  de  la  Marck , 

Le  Marquis  de  Verac. 

Le  Comte  de  Beauveau , 

Le  Prince  d’Ifenghien. 

E a 
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Le  Marquis  de  Fimarcon  ^ 

Le  Marquis  de  Senneterre. 

Le  Marquis  de  Brancas  , 

Le  Marquis  de  Silly. 

Le  Marquis  de  Coigtiy  ^ 

Le  Comte  de  Canillac- 

Le  Comte  d’Aubeterre» 

Le  Vicomte  de  Beaune. 

Le  Comte  d’Eftaing, 

Le  Marquis  de  Laflay. 

Le  Marquis  d’Hautefort , 

Le  Comte  d’Artagnan. 

Le  Marquis  de  Prie , 

Le  Marquis  de  Nefle. 

Le  Marquis  de  Fervaques , 

Le  Comte  dû  Luc. 

Le  Marquis  de  Livry  , 

Le  Comte  de  Gacé. 

Le  Maréchal  de  Montefquiou, 
Le  Maréchal  de  Souvré. 

Le  Duc  de  Tallard  , 

Le  Maréchal  de  Befons. 
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Le  Duc  d’Antin , 

Le  Duc  de  Chaulnes. 

Le  Duc  de  Charoft  * 

Le  Maréchal  de  Barvick. 

Le  Duc  de  Trefmes , 

Le  Duc  de  Noailles. 

Le  Duc  de  Mortemart , 

Le  Duc  de  S.  Aignan. 

Le  Duc  de  Luxembourg  , ' 

Le  Duc  de  ViUeroi. 

Le  Duc  de  Villars-Brancas , 

Le  Duc  de  la  Rochefoucaulr. 

Le  Duc  d’Ufeiz , 

Le  Duc  de  Sully. 

Le  Princê  Charles  de  Lorraine 
Le  Prince  dé  Poiis. 

Le  Comte  de  Clermont,  Prince  du  Sang  ^feuL 
Tous  egs  Novices  avaient  le  bouquet  de  plumes 
blanches  à la  toque  ; comme  les  Chevaliers  & les 
Grands  Officiers, 

Après  eux  , marchaient  les  Chevaliers  , deux  à 
deux  , revêtus  du  ^rand  manteau  6’  du  col  Uct. 

E3 
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Le  Maréchal  d’Huxelles , 

Le  Marquis  de  Gocsbriant. 

Le  Maréchal  Duc  de  Tallard, 

Le  Comte  de  Matignon. 

Le  Maréchal  Duc  d’Eftrées,  . 

Le  Maréchal  Duc  de  Villars. 

Le  Comte  de  Touloufe 

Le  Prince  de  Conti , feul. 

Le  Comte  de  Charolois , feùL 

Le  Duc  de  Bourbon  , feul. 

Le  Duc  d’Orléans  , feul. 

Le  ROI,  revêtu  du  grand  habit  de  l’Ordre 
précédé  de  deux  Huijfers  de  la  Chambre  , en  man- 
teau & pourpoint  de  fat  in  blanc  , portant  leurs  maf- 
fes.  Derrière  Sa  Majefté  ^ le  Cardinal  de  Gefvres 
en  chappe  rouge  de  Cardinal:  les  Archevêques  de 
Lyon  , d’Aix  & de  Narbonne , en  rochet  & en  ca- 
mail  : ce  Cardinal  & ces  trois  Archevêques  alloient 
être  refus  Commandeurs. 

On  arriva  dans  cet  ordre  à la  Chapelle , au  bas 
de  laquelle  on  avoir  élevé,  fous  un  dais,  entre 
les  deux  premiers  pilliers , le  trône  où  le  Roi  de- 
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voit  être  affis  pendant  les  Vêpres  & les  Com- 
piles. Il  y avoir  à droite  & à gauche  de  ce  trône , 
des  plians  fans  dos  pour  les  Princes  du  Sang  les 
Princes  légitimés } & l’oij^voit  mis  pour  les  Cl'.e- 
valiers  , depuis  ce  trône  jufqii’aux  marches  du 
fanéluaire , üne  longue  * forme  à droite , & une 
pareille  longue  forme  à gauche , & devant  cha- 
cune de  ces  deux  formes,  une  (i)  banquette  pour 
les  Novices.  Le  tabouret  du  Chancelier  croit  de- 
.vant  ce  trône , à la  diftance  convenable  ; celui  du 
Prévôt-Maître  des  cérémonies , plus  en  avant  6c 
entre  celui  du  Grand-Tréforier , à fa  droite,  & 
celui  du  Secrétaire,  à fa  gauche;  le  tabouret  du 
Hérault  plus  en  avant,  & celui  de  l’Huilîier  pref- 
que  au  milieu  de  la  Chapelle.  On  avoit  élevé  dans 
le  fanétuaire , près  de  l’autel , du  côté  de  l’Evan- 
gile , un  autre  trône  où  le  Roi  devoir  recevoir  les 
Commandeurs  Eccléfiaftiques  &c  les  Chevaliers. 
Les  Commandeurs  Eccléfiaftiques  étoient  fur  une 
forme  placée  dans  le  fanétuaire  du  côté  de  l’Epître. 


* Banc  rembouré  , fans  dos. 

(i)  Si  la  cérémonie  fe  faifoit  dans  le  chœur  d’une  Egli- 
fe  , les  Chevaliers  feroient  dans  les  hautes  (laies  , & les  No- 
vices dans  les  baffes  ; ces  banquettes  repréfentent  les  bades 
llales.  11  n’y  a ni  hautes  ni  baffes  Raies  dans  la  Chapelle  de 
Verfailles. 

E4 
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Pendant  les  Vêpres,  le  Roi,  les  Princes,  les  Pr^ 
lats  Commandeurs , les  Chevaliers  & les  Grands 
Officiers  fe  couvrirent;  lorfqii’elles  furent  finies, 
le  Roi  alla  fe  placer  éF  le  trône  dreffil  dans  le 
fanâuaire.  Je  n’entrerai  point  dans  le  détail  6c  le 
long  cérémonial  des  révérences  ; fe  dirai  feule- 
ment qu’on  les  fait  comme  on  les  faifoic  ancien- 
nement , Sc  à-peu-près  comme  les  femmes , en 
joignant  les  jambes,  pliant  les  genoux, & fe  rele- 
vant fur  fes  jarrets  : que  le  Comte  dé  Clermont  ^ 
entre  fes  deux  Parreins,  le  Duc  d’Orléans  & le 
Duc  de  Bourbon , & précédé  du  Prevôt-Maître 
des  cérémonies  , du  Hérault  ôc  de  l’Huiffier,  s’a- 
vança au  trône , fe  mit  à genoux  * fur  un  carreau, 
Sc  lut  le  Serment  de  l’Ordre , qui  lui  fut  prefenté 
par  le  (i)  Secrétaire,  tandis  que  le  Chancelier  te- 
noit  ouvert , fur  les  genoux  du  Roi , le  Livre  des 
Evangiles  ; qu’enfuite  l’Hui/fier  lui  ajant  ôté  fon 
capot  de  Novice, & IcGfand-Trcfotier  ayant  pré- 
fenté  au  Roi  le  cordon  bleu  au  bas  duquel  pendoit 


* Les  Parreins  relient  debont. 

( I ) Les  quatre  Grands  Officiers  font  fur  l’ellrâde  du  tréne, 
le  Chancelier  à la  droite  , le  Prévèt-MaStre  des  cérémonies 
à la  gauche , le  Grand-Tréforier  auprès  du  Chancelier  , 5c 
le  Secrétaire  auprès  du  Prévôt-  Maître  des  cérémonies  ; le 
Hérault  & l’Huiffier  au  bas  de  l'eilrade^ 


Digitirr- 


: ; / G(iogk 


DU  S.  ESPRIT. 


73 


la  croix  de  l’Ordre , Sa  Majefté  le  lui  paiTa  an  cou, 
& que  le  Prévôt-Maître  des  cérémonies  le  revêtit 
da  grand  manteau , le  Roi  prononçant  ces  paroles  : 
L’Ordre  vous  revêt  du  manteau  de  fon  aimable 
Compagnie  & union  fraternelle  ^ à l’ exaltation  de 
notre  Foi  & Religion  Catholique  j au  nom  du  Père  , 
& du  Fils  & du  S.  Efprit.  Le  Grand  - Tréforier 
ayant  enfuite  préfenté  le  collier  à Sa  Majefté,  Elle 
le  pafta  au  cou  du  Comte  de  Clermont  fur  le  grand 
manteau , en  lui  difant  : Recevez  de  notre  main  le 
collier  de  notre  Ordre  du  benoit  S.  Efprit , auquel 
Nous  J comme  fouverain  Grand-Maître  j vous  re- 
cevons ; & aye\  en  perpétuelle  fouvenance  la  mort 
& Pajfon  de  Notre-Seigneur  & Rédempteur  Jéfus- 
Chrijl  y en  Jîgne  de  quoi  nous  vous  ordonnons  de 
porter  à jamais  coufue  fur  vos  habits  extérieurs  j 
la  croix  d’iceluij  & la  croix  d’or  au  cou  y avec  un 
ruban  de  couleur  bleu-célefie  ; & Dieu  vous  faffe  la 
grâce  de  ne  contrevenir  jamais  aux  vaux  & ferment 
que  vous  ve/irj  de  faire  j lefquels  aye\  perpétuelle- 
ment en  votre  caur  y étant  certain  queji  vous  y con- 
trevenez en  aucune  manière  y vous  ferez  privé  de  cette 
Compagnie  y & encourrez  les  peines  portées  par  les 
Statuts  de  l’Ordre  : au  nom  du  Père  y du  Fils  èf  du 
1$.  EJ'prit. 

Le  Comte  de  Clermont  répondit  : Sire 
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Dieu  rnen  donne  la  grâce  y & plutôt  la  mort  que 
jamais  y faillir  ; remerciant  très-humblement  V otre 
Majejlé  de  Thonneur  & bien  qu’il  vous  a plu  -me 
faire.  En  achevant  ces  mors , le  Comte  de  Cler- 
mont baifa  la  main  du  Roi , & s’étant  relevé , 
alla  auprès  de  l’autel  figner  le  ferment  qu’il  avoir 
prêté,  dont  voici  les  termes:  “ Je  jure  Sc  voue  à 
» Dieu , en  face  de  fon  Eglife,  & vous  promets, 
»>  Sire , fur  ma  foi  & honneur  , que  je  vivrai  Sc 
» mourrai  en  la  Foi  & Religion  Catholique , fans 
>»  jamais  m’en  départir,  ni  de  Tunion  de  notre 
» Mère  Sainte  Eglife,  Apoftolique  & Romaine; 
« que  je  vous  porterai  entière  &c  parfaite  obéif- 
ï»  fance  , fans  jamais  y manquer  , comme  un  bon 
j>  & loyal  Sujet  doit  faire  ; que  je  garderai , dé- 
».  fendrai  6c  foutiendrai  de  tout  mon  pouvoir, 
» l’honneur,  les  querelles  & droits  de  Votre  Ma- 
» jette  Royale  envers  tous  & contre,  tous  ; qu’en 
» teins  de  guerre , je  me  rendrai  à votre  fuite  dans 
» l’équipage  tel  qu’il  appartient  à une  perfonne 
» de  ma  qualité  ; & en  tems  de  paix , quand  il  fe 
» préfentera quelque  occalion  d’importance,  tou- 
» tes  & quantes  fois  qu’il  vous  plaira  me  man- 
» der  pour  vous  fervir  contre  quelque  perfonne 
» qui  puilTe  vivre  Sc  mourir  , fans  nul  excepter, 
» Sc  ce  jufqu’à  la  mort  ; qu’en  telles  occalions  je 
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» n’abandonnerai  jamais  votre  perfonne,  ou  le 
A lieu  où  vous  m’aurez  ordonné  de  fervir , fans 
JJ  votre  exprès  congé  ÔC  commandement  ligne  de 
>*  votre  propre  main , ou  de  celui  auprès  duquel 
J?  vous  m’aurez  ordonné  d’être , finon  quand  je  lui 
» aurai  fait  apparoir  d’une  jufte  & légitime  occa- 
» lion  ; que  je  ne  fortirai  jamais  de  votre  Royaume, 
>j  fpécialement  pour  aller  au  fervice  d’un  Prince 
JJ  Etranger,  fans  votre  commandement,  & ne 
» prendrai  penfion,  gages  ou  état  d’autre  Roi, 
JJ  Prince,  Potentat  Sc  Seigneur  que  ce  foit,  ni  ne 
JJ  m’obligerai  au  fervice  d’autre  perfonne  vivante 
JJ  que  de  Votre  Majefté  feule,  fans  votre  exprefle 
JJ  permiflion  ; que  je  vous  révélerai  fidèlement  tout 
J*  ce  que  je  faurai  ci-après  importer  à votre  fer- 
jj  vice  , à l’état  & confervation  du  préfent  Ordre 
JJ  du  S.  Efprit,  duquel  il  vous  plaît  m’honorer, 
JJ  & ne  confentirai  ni  ne  permettrai  jamais , au- 
jj  tant  qu’il  fera  en  moi, qu’il  foit  rien  innové  ou 
JJ  attenté  contre  le  fervice  de  Dieu  , ni  contre 
JJ  votre  autorité  royale  & au  préjudice  dudit  Or- 
jj  dre, lequel  je  mettrai  peine  d’entretenir  & aug-' 
JJ  menter  de  tout  mon  pouvoir  ; que  je  garderai 
JJ  Sc  obferverai  très-religieufementtous  les  Statuts 
JJ  &Ordonnancesd’icelui  J que  je  porterai  i jamais 
t»  la  croix  coufue  Sc  celle  d’or  au  cou,  comme  U 
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» m’eft  ordonné  par  Ufdits  Statuts  , & que  je  me 
s>  trouverai  à toutes  les  AlTem'olées  des  Chapitres 
» généraux,  toutes  les  fois  qu’il  vous  plaira  me 
j>  le  commander , ou  que  je  vous  ferai  préfenter 
» mes  excufes  , lefquelles  je  ne  tiendrai  pour 
n bonnes,  qu  autant  qu’elles  feront  approuvées  & 
w autorifées  de  Votre  Majefté  , avec  l’avis  de  la 
» plus  grande  partie  des  Commandeurs  qui  fe~ 
» ronr  près  d’Elle,  ligné  de  votre  main,  & fcellé 
» du  fcel  de  l’Ordre  , dont  je  ferai  tenu  de  retirer 
j>  aéle  y>. 

Le  Comte  de  Clermont  ftgna  auffi  la  Profelfion 
de  Foi  que  tous  les  Chevaliers  ont  lignée  depuis 
rinftltution  de  l’Ordre , & ayant  enfuite  fait , & 
fes  deux  Parreins,  une  profonde  révérence  au  Roi , 
il  alla  prendre  fa  place  parmi  les  Princes  du  Sang 
Chevaliers. 

Les  memes  cérémonies  furent  obfervées  à la 
réception  des  autres  Novices. 

La  * réception  duCardinal  deGefvres&  des  Ar- 
chevêques de  Lyon , d’Aix  Sc  de  Narbonne  , fe  fie 
avant  Vêpres.  Ils  s’avancèrent  au  trône  , précédés 
par  le  Prévôt-Maître  des  cérémonies,  le  Hérault 

I 

* Réception  de  Commandeurs  EccléfiaRiques. 
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& l’HuiÆer  \ & s’étant  mis  i genoux  fur  des  car> 
reaux  aux  pieds  du  Roi , Sc  ayant  tous  les  quatre 
la  main  droite  pofée  fur  le  Livre  des  Evangiles 
que  le  Chancelier  tenoit  ouvert  fur  les  genoux  de 
Sa  Majefté,  le  Cardinal  de  Gefvres  lut  (i)  le  Ser- 
ment qui  lui  fut  préfenté  par  le  Secrétaire:  le 
Roi  lui  pailà  au  cou  le  cordon  ou  pendok  la  croix 


(i)  « Je  jure  ♦ Dieu  , & vous  promets , Sire , que  j« 
» vous  ferai  loyal  & fidèle  toute  ma  vie , vous  reconnol- 

V trai , honorerai  & fervirai  comme  Souverain  de  FOrrlre 
9 des  Commandeurs  du  S.  Elprit  , duquel  il  vous  plaît  pré- 
9 fentement  m'honorer  ; que  je  garderai  ^ obferverai  les 
9 L(ûx , Statuts  & Ordonnances  dudit  Ordre , fans  en  rien 
9 y contrevenir  ; que  j'en  porterai  les  marques  & en  dirai 
9 tous  les  jours  le  fervice , autant  qu'un  homme  Eccléfiaf- 

V tique  de  ma  qualité  peut  &doit  faire  -,  que  je  comparoî- 
9 trai  perfonneliement  aux  jours  de  folemnités , s’il  n*y  a 
9 empêchement  légitime  qui  m'en  empêche , & dont  je 
» donnerai  avis  i Votre  Majefié;  que  ne  je  révélerai  jamais 
9 choiê  qui  fuit  traitée  qi  conclue  aux  Chapktes  d'icelui  ; que 
9 je  ferai,  coiiléi lierai  & procurerai  tout  ce  qui  me  femblem 
9 en  ma  conlcience  appartenir  à la  manutention , grandeur 
» & augmentation  dudit  Ordre  ; que  je  prierai  toujours 
9 Dieu  pour  le  falut , tant  de  Votre  Majellé  que  des  Com- 

mandeurs  & Suppôts  d'icelui , vivans  & trépalTés.  Ainfi 
9 m‘e  foit  Dien  en  aide  , &.  fes  Saints  Evangiles.  » 

* Secmeot  des  Coaunaudeus  Eccl^da/Uqucf, 
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de  l’Ordre.  Le  Prévôt-Maître  des  cérémonies  re- 
vêtit les  trois  Archevêques  du  manteau  violet  que 
les  Commandeurs  Eccléfiaftiques  doivent  porter 
aux  jours  de  cérémonies , & où  eft  coufue  la  croix 
brodée  en  argent  j ils  baisèrent  tous  les  quatre  la 
main  du  Roi,  fe  relevèrent,  allèrent  figner  leur 
ferment  & leur  profeflion  de  foi,  & retournèrent 
fe  placer  fur  la  forme  * deftinée  pour  les  Com- 
mandeurs Eccléfiaftiques  , Ôc  placée  dans  le  fanc- 
tuaire  du  côté  de  l’Epître. 

Cette  promotion  du  3 Juin  1714  fut  **  nora- 
breufe  , attendu  que  le  Roi , par  les  Statuts,  n’é- 
tant reçu  Grand-Maître  qu  apres  fon  Sacre , il  n y 
avoir  point  eu  d’Aflemblées  de  l’Ordre  , & par 
çQnfequcnt  de  Promotions  pendant  fa  minorité , 
comme  il  n’y  en  avoir  point  eu  pendant  les  mino- 
rités précédentes. 

Obfervons  que  Henri  I V , à fou  avènement  à la 
Couronne,  étant  Calvinifte,  & ne  pouvant  pas 
être  Grand-Maître  , il  y eut  cependant  des  alTem- 
blées  & folemnités  de  l’Ordre  du  S.  Efprit  en 
1591  & ce  Prince  ordonna  quelles  fefif- 


+ Banc  fans  clos. 

**  Cinquante  Chevaliers , &.  quatre  Commandeurs  Ecclc- 
liaftiques.  . . . ‘ 
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fent  , comme  tout  Souverain  peut  ordonner  & 
permettre  dans  fon  Royaume  routes  les  aflèmblées 
qu’il  juge  nécelTaires  & convenables. 


CHAPITRE  IX. 

P roclamation,  Parreins. 

J* A I dit  qu’à  chaque  nouvelle  Promotion,  le  Pré- 
vôt-Maître des  cérémonies  fort  du  cabinet  du  Roi, 
traverfe  la  chambre  , & fait  proclamer  , par  le 
Hérault,  à la  porte  de  l’antichambre,  les  Cheva- 
liers qui  viennent  dette  nommés:  c’eft  une  fuite 
de  ce  qui  fe  prariquoit  dans  l’ancienne  Chevaler 
rie.  Les  Héraulrs  conduifoient  le  nouveau  Cheva- 
lier fur  la  place  publique,  l’annonçoient  au  Peu- 
ple & le  proclamoient  au  bruit  des  fanfares. 

Lorfque  Charles  VI,  en  1387,  fit  Chevaliers 
fes  deux  confins  germains  , Louis  d’Anjou , Roi 
de  Naples,  & Charles  d’Anjou,  Prince  de  Ta- 
rente , ils  furent  conduits,  dit  la  Chronique  de  S, 
Denis , par  des  Parreins  ; Louis  d’Anjou , par  le 
Duc  de  Bourgogne  & le  Duc  de  Touraine  : 


* Frère  de  Charles  VI. 
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Charles  d’Anjoa , par  le  Duc  de  Bourbon  & par 
McfHre  Pierre  de  Navarre. 

Les  Novices , Princes  du  Sang , â leur  réception 
dans  l’Ordre  du  Saint-Efprit , ont  pour  Parrcins  les 
deux  ( I ) fils  de  France  » ou  Princes  du  Sang , les 
plus  proches  de  la  Couronne.  Les  Novices  Ducs  , 
ont  pour  Parreins  les  deux  Ducs  derniers  reçus. 
Les  Novices  qui  ne  font  point  Ducs^  ont  pour 
Parreins  les  deux  plus  anciens  Chevaliers  Gen- 
tilshommes. 

Les  Cardinaux  Sc  les  Prélats,  à leur  réception, 
ne  font  point  aujourd’hui  aififtés  de  Parreins:  ils 
on  avoienc  Ibus  tes  régnés  de  Henri  111  & de  Henri 
IV.  Auffi-tôt  que  Sa  Majejlé fut  aj/tfe  j dit  Cayet  ^ 
Chronique  novennaire  , L.  7 , pag,  478  j A/,  de 
Rhodes  J Maître  des  cérémonies^  précédé  du  Hé- 
rault & de  THuiffîerj  alla  eevertir  ^ par  les  révéren- 
ces ordinaires  j le  Cardinal  de  Gondi  & V Evêque 
de  Langres  , Commandeurs  de  l’Ordre  du  Saint- 


(1)  M.  le  Duc  d’Orléans  8c  M.  le  Duc  de  Chartres  fu- 
rent Parreins  de  M.  le  Dauphin  à fa  réception  , le  i } Mai 
174a.  M.  le  Dauphin  & le  Comte  de  Clermont  le  furent 
de  M.  le  Prince  de  Condé  à fa  réception , le  2 Février 
1 75  a ; M.  le  Comte  de  Clermont , par  l’abfence  des  Princes 
plus  proches  que  lui  de  la  Couronne. 

Efprît  , 
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Efpru , d’aller  prendre  les  Evêques  de  Nantes  & 
de  Maille'^ais  j Prélats  nommes  pour  entrer  audit 
Ordre  j lefquels  Us  amenèrent  au  Roij&c. 


CHAPITRE  X. 

Réception  du  Dauphin  5*  des  Fils  de  France. 

Bâ  s que  le  Dauphin , ou  un  Fils  de  France  eft 
né  & ondoyé,  le  Roi  lui  paffe  au  cou  le  cordon 
bleu  avec  la  croix  , ou  le  lui  envoie  par  le  Grand- 
Tréforier.  Henri  IV  le  pafla  lui-même  au  cou  de 
fes  deux  Fils , Louis  XIII  & Gafton  d'Orléans. 
Louis  XIII  le  pafla  de  même  au  cou  de  fes  deux 
Fils,  Louis  XIV  & Philippe  d’Orléans.  Louis  XIV, 
à la  naiflance  de  Monfeigneur , le  premier  No- 
vembre 1 X , le  lui  envoya , & l’a  toujours  en- 
voyé, & ne  l’a  jamais  donné  lui -même  à aucun 
des  Fils  & Petits-Fils  de  France.  Louis  XV  l’en- 
voya à M.  le  Dauphin,  né  le  4 Septembre  172p. 
M.  de  Machault,  Grand-Tréforier,  à la  naiflance 
de  M.  le  Duc  de  Bourgogne , le  i j Septembre 
1751  J le  lui  pafla  au  côu , en  préfence  de  Sa 
Tome  VI.  F 
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Majefté  > dans  l’appartement  de  Madame  la  Dau- 
phine. 

Le  Dauphin  & les  Fils  de  France , quoiqu’ils 
aient  le  cordon  bleu  dès  qu’ils  font  nés , ne  font 
nombre  parmi  les  Chevaliers , qu’après  leur  récep- 
tion , dont  la  cérémonie  ne  fe  fait , comme  je  l’ai 
déjà  dit,  qu’après  leur  première  Communion. 

La  façon  dont  ils  font  reçus  n’eft  pas  différente 
de  celles  des  autres  Chevaliers  ÿ ils  font  atteints 
aux  mêmes  formalités;  l'Archevêque  reçoit  une 
Commilllon  pour  faire  l’information  de  leurs  vie 
& mœurs  ; ils  font  leur  profeffion  de  Foi  devanç 
le  Grand-Âutnônier  : à l’égard  des  preuves  de  No- 
bleffe , le  Ledeur  préfume  bien  qu’ils  en  font  dif- 
penfés.  Ils  ont  l’habit  de  Novice , fans  le  cordon 
bleu  : car , quoique  jufqu’alors  iis  l’aient  porté  , il 
ctt  cenfé  qu'ils  ne  le  reçoivent  qu’après  avoir  prêté 
le  ferment  ; & voilà  peut-être  pourquoi  Louis 
XlV  & Louis  XV  n’ont  point  voulu  le  leur  paffer 
eux-mêmes  au  cou,  à leur  naiffance. 

Le  Roi  leur  donne  l’accolade  & les  reçoit  Che- 
valiers de  Saint-Michel  dans  fon  cabinet , & en- 
fuite  , dans  l’Eglife , Chevaliers  du  Saint-Efprir. 
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Réception  cUs  quatre  GrandsOfficierS'^ConmandeurSt 

X«e  Chancelier,  le-  Prévôtr Maître  des  cérémo* 
nies  > le  GrandfTrcforier  & le  Secrétaire  doivent 
être  reçus,  conformément  aux  Statuts,  à'i’Eglife, 
lejour^daqe  fete  de  l’Ordre,  &.|avec  les  mêmes 
ccrénioui£Sj&  formalités  que  les  Chevaliers , excepté 
qu’ils  n’ont  point  de  Parreins , & que  le  Roi  ne  leur 
donne  ni  l’accolade  ni  le 'collier.  II  arrive  .ordinai- 
remenr  , qu’attendu  la  néce01tc  des  fonéHons  de 
leurs  charges , dès  qu’il  y eur.a  une,  vaçaii^e,Sa  Ma- 
jefté  y pourvoit  fans  attendre  1 e jour  d’une  fête  de 
l’Ordre  , & reçoit  le  nouvel  Officier  dans  fon  ca- 
binet, les  trois  autres  Grands  Officiers,  le  Hérault 
& l’Huiflier  préféns,.  6c  y^aifant  leurs  fonékions 
comme  fi  la  réception  fe  'faifoit  à l’Eglife.  11  fe  mec 
à genoux  fur  un  carreaii'aux  pieds  du  Roi  affis  dans 
un  fauteil  ; il  prête  le  ferment , la  main  droite 
pofée  fut  le  Livre  des  Evangiles  j le  Roi  lui  pafTe 
au  cou  le  cordon  bleu  où  pend  la  croix , 6c  le  revêt 
du  grand  manteau  : il  remercie  Sa  Majefté , lui 

F a 


84  HISTOIRE  DE  VORDRE 


baife  la  main,  & vafigner  fon  ferment  fur  la  table 
du  cabinet. 

Les  quatre  Grands  Officiers  jouiffent  des  memes 
privilèges , honneurs , prérogatives  & exemptions 
que  les  Chevaliers.  Le  Chancelier  & le. Prévôt- 
Maître  des  cérémonies  font  obligés  de  faire  les 
memes  preuves  de  Nobleffe  : les  Statuts  n’en  exi- 
gent pas  du  Grand-Ttéforier,  du  Secrétaire,  ni  du 
Grand- Aumônier.  . < , . 

Le  Prévôt-Maître  des  cérémonies  prête. le  fer- 
ment l’épée  au  côté  , prérogative  attachée  i fa 
charge.  i . • ■ - . . 

'Le  Chancelier -eft  diftlngué  des  trois  autres 
Grands  Officiers  par-  le  collier  qu’il  ^rte  en  bro- 
derie fut  fon  manteau.  *-  „ • 
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CHAPITRE  XII. 

Des  Preuves  de  Noblejfe. 

UELQUES  Ecrivains  difent  que  nos  Rois  ont 
quelquefois  nommé  pour  être  Chevaliers  du  Saint- 
Efprit,  des  Perfonnes  qu’ils  difpenfoienten  meme 
tems  de  faire  leurs  preuves  de  NobleflTe , ou  à qui 
ils  accordoient  cent  ans  pour  les  faire  : rien  n’ell 
plus  faux  ; & la  nomination  du  Maréchal  Fa- 
bert , l’unique  exemple  que  citent  ces  Ecrivains  , 
prouve  le  contraire  de  ce  qu’ils  avancent. 

Le  père  de  Fabert,  Maire  Echevin  de  la  Ville 
de  Metz,  & fils  d’un  Libraire  de  Nancy,  avoir  été 
annobli  par  Henri  IV.  Fabert , par  fes  fervices  & 
fcs  adions,  mérita  d’être  & fut  élevé  à la  dignité 
de  Maréchal  de  France  en  i<>5  8.  Trois  ans  apiès, 
Louis  XIV  lui  écrivit  qu’il  ne  l’oublieroit  pas  dans 
la  Promotion  qu’il  alloit  faire  des  Chevaliers  de 
fes  Ordres,  le  Maréchal  Fabert  montra  cette  let- 
tre à M.  de  Termes , fon  intime  ami,  & lui  dit 
qu’un  Gentilhomme  d’une  très-ancienne  noblelTe , 
mais  pauvre,  & qui  s’appelloit  Fabert  comme  lui , 
avoir  voulu  pluficurs  fois  lui  perfuader  qu’ils  étoient 
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de  la  même  famille  j mais  que  , comme  il  étoit 
très-cercain  que  c’étoit  une  pure  flatterie  de  la  part 
de  ce  Gentilhomme , il  avoir  toujours  refufé  les 
titres  qu’il  lui  avoir  offerts.  Or  j ajouta- 1- il, ne 
veux  pas  qu  aujourd’ hui  mon  manteau  fait  honoré 
par  une  croix  j & que  mon  ame  fait  deshonorée  par 
une  impojlure  : je  vais  écrire  au  Roi. 

L E TT  RE  du  Maréchal  F A B z RT  au  Roi. 

M SIRE, 

» Agréez  que  je  renonce  à la  grâce  que  Vo- 
»»  tre  Majefté  veut  me  faire  en  me  nommant  pour 
>»  être  Chevalier  de  fes  Ordres  j un  obftacle  infur- 
» montable  s’y  oppofe.  On  ne  peut  qu’avec  beau- 
»»  coup  de  peine  refufer  un  honneur  préfenté  par 
» fon  Roi  ^ mais.  Sire,  pour  recevoir  celui-là , il 
» faudroit  que  je  mentiffe  à Votre  Majefté  j la 
1*  feule  penfée  m’en  fait  horreur.  Si  l’on  pouvoir, 
n par  quelque  fervice , fuppléer  à cet  obftacle , 
« j’entreprendrois  tout  ce  qui  fe  peut  faire  j 
n & mes  efforts  feroient  voir  combien  j’eftime 
l’honneur  qui  m’eft  offert , & combien  la  vie 
» m’eft  peu  confldérable  , en  comparaifon  de  me 
J»  rendre  digne  des  grâces  donc  il  plaît  à Votre 
>»  Majefté  de  m’honorer.  « 

Je  fuis , &c, 

A Sedan,  le  ii  Décembre  i6Si. 
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RÉPONSE  DU  ROI. 
n Mon  Cousin, 

n Je  ne  fçaurois  vous  dire  avec  quelle  eftime 
» pour  vous  j’ai  lu , par  votre  Lettre  du  1 1 de 
j>  ce  mois , l’exclulion  que  vous  vous  donnez  vous 
>j  même  pour  le  Cordon  bleu , dont  j’avois  rcfolii 
ji  de  vous  honorer.  Ce  rare  exemple  de  probité 
» me  paroît  fi  admirable  , que  je  le  regarde  com- 
» me  un  ornement  de  mon  régné  j mais  j’ai  un 
» extrême  regret  de  voir  qu’un  homme  qui , par 
» fa  valeur  & fa  fidélité , eft  parvenu  fi  digne- 
j>  ment  aux  premières  Charges  de  ma  Couronne, 

>>  fe  prive  lui-même  de  cette  nouvelle  marque 
» d’honneur,  par  un  obftacle  qui  me  lie  les  mains, 

» Ne  pouvant  faire  davantage  pour  rendre  juftice 
M à votre  vertu , je  vous  aflTurerai  du  moins  par 
U ces  lignes  , que  jamais  il  n’y  auroit  eu  de  dif- 
j>  penfe  accordée  avec  plus  de  joie  que  celle  que 
» je  vous  enverrois  de  mon  propre  mouvement 
» fi  je  le  pouvois  fans  renverfer  le  fondement  de 
>»  mon  Ordre.  Ceux  à qui  je  vais  en  donner  le 
» collier  , ne  fçauroient  jamais  en  recevoir  plus  . 
» de  luftre  dans  le  monde  , que  vous  en  acquérez  ' 

» par  le  refus  que  vous  en  faites  par  un  motif  ;■ 

F 4 
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« fl  vertueux.  Je  prie  Dieu  qu’il  vous  ait , mon 
« Coufin,  en  fa  fainte  Sc  digne  garde.  » 

A Paris,  le  Décembre  1661. 

LOUIS. 

Dans  les  tournois,  long-temps  avant  l’inftitu- 
tion  des  Ordres  particuliers  de  Chevalerie,  les 
Héraults  alloient  autour  des  lices  , & crioient  que 
quiconque  ( i ) avoit  été  récemment  annobli  ^ & ne 
pouvait  pas  prouver  fa  nobleffe  d’extraclion  par 
titres  de  quatre  degrés  au  moins  j eût  à fe  retirer  ^ 
& à ne  pas  fe  préfenter  pour  combattre.  On  n’ad- 
mettoit  point  aulïi  dans  les  tournois  ceux  qui  s’é- 
talent rabaijfés  par  mariage  , en  époufant  des  Ro- 
turières, 


(i)  Quifquis  es  recentîoris  note.  Noèilis  , & non  talis 
es  ut  a ftirpe  nohilitatem  tuam  & orïginem  quatuor  faltem 
generis  auSorum  proxtmorum  gentïUtiis  infignibus  ^robare 
poJIis  , his  quoque  ludis  abefio. 
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CHAPITRE  XIII. 

'Aimijfwn  des  Rois  ^ Princes  Souverains  j & Sei- 
gneurs Etrangers  dans  l’Ordre  du  S.  Efprit. 

Henri  III,  par  larticle  XXXVII  des  Sta- 
tuts , avoir  exclu  de  l’Ordre  du  S.  Efprit  tous  les 
Etrangers , à moins  qu’ils  ne  fulTent  Regnicoles 
& naturalifés.  Il  en  avoir  aufîl  exclu  tous  ceux  de 
fes  propres  Sujets  qui  feroient  déjà  de  quelque 
autre  Ordre  , excepte  de  celui  de  S.  Michel.  Ex- 
ceptons aujji  de  ladite  exclujîon  j avoir -il  ajoute, 
les  Cardinaux  ^ Archevêques  £’  Evêques  ^ & pa- 
reillement nos  Sujets  J Icfquels  par  permijjion  de 
Nous  J ou  des  Rois  nos  Prêde'cejfeurs  , auroient  été 
ou  feront  ci-après  reçus  es  Ordres  de  la  Toifon. 
& de  la  Jarretière  J en  conjîdération  de  la  proxi- 
mité, bonne  paix  & amitié  qui  ejl  entre  Nous  & 
les  Chefs  cr  Souverains  de f dits  Ordres. 

Henri  IV  , par  une  Déclaration  du  dernier  de 
Décembre  1607,  dérogea  à cette  exclufion  des 
Etrangers.  Ordonnons  , dit  - il  , que  les  Rois  , 
Princes  Souverains  & Seigneurs  Etrangers  non, 
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Regnicoles  j étant  de  la  qualité  { i ) preferite  par 
Us  Statuts  pour  nos  Sujets  j pourront  dorénavant , 
tant  par  Nous  que  par  nos  Succejjeurs  j être' admis  ^ 
refus  & ajfociés  dans  notre  Ordre  du  S.  Efprit  ^ 
" comme  les  autres  Princes  j Seigneurs  ê/  Chevaliers 

d’icelui  ^ Regnicoles  & Sujets  de  notre  Couronne 

Il  preferivit  en  meme  temps  , que  , fi  c’étoit 
un  Roi  ou  un  Prince  Souverain  qu’on  nommât 
pour  entrer  dans  l’Ordre,  le  collier  lui  feroit  porté 
par  un  Chevalier  de  l’Ordre  commis  à cet  effet, 
& que  ce  Roi  ou  Prince  Souverain , feroit  tenu 
de  faire  faire'  fon  remercîment  dans  l’année  de 
fa  réception , par  une  perfonne  envoyée  exprès  j 
mais  que  cet  Etranger  , s’il  n’étoit  pas  Prince 
S ouverain , viendroit  lui-même  dans  l’année  de 
fa  nomination , recevoir  le  collier  Sc  l’habit  de 
l’Ordre  , & prêter  le  ( i)  ferment , à moins  qu’il 
n’en  fût  difpenfé  , lauquel  cas  un  Chevalier  de 
l’Ordre  feroit  commis  pour  aller  lui  donner  ledit 
collier  , recevoir  & prendre  fon  ferment , & en 
retirer  la  cédule  fignée  de  fa  main  & cachetée  du 


(i)  C’eft-à-dire,  de  la  Religion  Catholique  , Apoflolique 
& Romaine. 

(a)  Voyez  plus  haut , ce  que  j’ai  dit  fur  ce  ferment. 


1 


Digitized  by  GoogI 


DUS,  ESPRIT.  . 91 

fceau  de  fes  armes.  L’ufage  ordinaire  eft , que  les 
preuves  de  catholicité  & de  noblefle  d’un  Seigneur 
Etranger  nommé  pour  entrer  dans  l’Ordre  , ayant 
été  admifes  , il  fait  fupplier  Sa  Majefté  qu’en 
attendant  qu’il  püillè  venir  pour  fe  faire  recevoir, 
il  lui  foit  permis  de  porter  les  marques  de  l’Or- 
dre, c’eft-à-dire , le  cordon  bleu  où  pend  la  croix, 
& la  croix  en  broderie  coufue  fur  l’habit  ; ce  que 
le  Roi  lui  accorde  ; Si.  c’eft  ce  qu’on  appelle  erre 
Chevalier  admis  ù non  re^u. 

Chez  les  anciens  Peuples  Septentrionaux  Sc  chez 
les  Lombards , on  ne  jouiHoit  d’une  pleine  Si 
entière  confidération , qu’en  montrant  des  mar- 
ques de  l’eftime  d’un  Prince  ennemi  ou  Etran- 
ger : l’adoption  par  les  armes  ét oit  alors  la  preuve 
d’eftime  en  ufage.  Alboin  , fils  d’Aubouin,  Roi 
des  Lombards , avoir  beaucoup  contribué  par  fa 
valeur  au  gain  d’une  bataille  contre  les  Gépides  j 
il  avoir  tué  de  fa  main  Tutifmode,  fils  de  Turi- 
fende  leur  Roi.  Le  foir , les  Seigneurs  Lombards , 
voyant  qu’il  fe  tenoit  debout  pendant  le  banquet 
royal , fupplierent  Aubouin  de  lui  permettre  de 
fe  mettre  à table.  Ne  ffave^‘-vous  pas  ^ leur 
répondit- il,  que  (i)  la  coutume  parmi  nous  ne  pèr~ 


(i)  Scitis  non  tjfe  apud  nos  confuetudinetn  ut  Regis  Fi- 


Digitized  by  Google 


5)1  HISTOIRE  DE  UORDRE 

met  point  au  fils  même  du  Roi  j de  manger  avec 
fion  pere  j jufquà  ce  que  quelque  Prince  Etranger 
Tait  adopté  par  les  armes  ? Alboin  part  le  len- 
demain avec  une  fuite  peu  nombreufe,  va  trouver 
le  Roi  des  Gépides , & lui  expofe  le  fujet  de  fon 
voyage.  Ce  Pere  infortuné  fait  taire  la  nature  en 
faveur  d’un  ufage  qu’on  regardoit  comme  facré  j 
il  reçoit  le  Prince  Lombard  avec  bonté;  & , quoi- 
que la  vue  d’un  Guerrier  teint  du  fang  de  fon 
fils  lui  arrache  des  oupirs,  il  l’admet  à fa  table, 
après  l’avoir  adopté  en  lui  donnant  l’armure  qui 
avoir  appartenu  à ce  cher  fils , & qu’il  arrofe  de 
fes  larmes. 


CHAPITRE  XIV. 


Cérémonies  & Service  pour  les  Chevaliers 
& Commandeurs  morts. 

Ïl  doit  y avoir,  au  milieu  du  chœur  de  l’Eglife^ 
une  repréfentation  ou  faux  cercueil  du  dernier 
Roi  décédé  , couvert  d’un  drap  mortuaire.  Les 


lius  cum  Pâtre  prandeat , nifi  prilts  à Rege  Gentis  exteret 
arma  fufccperic. 
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armoiries  des  Commandeurs , Chevaliers  & Grands 
Officiers  morts  pendant  l’année  , font  attachées 
aux  cierges  autour  de  ce  cercueil , au  bas  duquel 
il  y a un  banc  ou  leurs  colliers  & cordons  bleus 
avec  la  croix , font  apportés  & pofés  par  leurs  plus 
proches  héritiers , vêtus  de  longs  habits  de  deuil. 
Les  Chevaliers  5c  les  Grands  Officiers  font  en 
grand  manteau  & mantelet  de  drap  noir  , en  rabat 
5c  linge  uni  , 5c  fans  plumes  à leurs  toques.  Le 
Roi  eft  en  grand  manteau  5c  mantelet  violets. 
Ap  rès  la  MelTe , les  héritiers  des  Commandeurs , 
Chevaliers  5c  Grands  Officiers  morts  , apportent 
5c  ont  l’honneur  de  préfenter  au  Roi  , les  colliers 
5c  cordons  bleus  avec  la  croix,  qu’ils  avoient  po- 
fés , comme  je  viens  de  le  dire , fur  un  banc  placé 
au  bas  du  cercueil.  ,Le  Grand -Tréforier  rc(,oic 
ces  colliers  cordons  bleus. 


. t 


C H A P I T R E X V. 

(Quelques  particularités  & obfervations. 

ïnE  Continuateur  de  Nangis,  en  parlant  du  feftin 
que  notre  Roi  Charles  V donna  "à  l’Empereur 
Charles  IV,  dit  qu*à  la  table  étountlc  Roi ^ le 
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Roi  des  Romains  y le  Duc  de  Berd  j le  Duc  de 
Brabant  y le  Duc  de  Bourgogne  & le  Duc  de  Bar  j 
& parce  que  deux  autres  Ducs  y ajouta- t-ilj  nV- 
toient  pas  encore  Chevaliers  y Us  mangererit  à une 
autre  table.  On  a vu^ci-defliis , quç  chçz  Içs  an- 
ciens Peuples  Septentrionaux  , & chez  les  Lom- 
bards , le  fils  meme  du  Roi  ne  pouvoir  pas  s’af- 
feoir  aux  feftins  &c  banquets  royaux , s’il  n’avoic 
pas  été  fait  Chevalier. 

A l’ouverture  des  Etats  de  Blois , en  *588, 
Henri  111  fit  faire  une  proceflion  folemneile. 
Marchôient  d’abord  les  Communautés  des  Eglifes  ; 
après  elles , les  Députés  du  Tiers-Etats  , quatre 
à quatre  ; ceux  de  la  Nobleflè  les  fuivoient , 8c 
étoient  fuivis  des  Députés  du  Clergé  j venoienc 
ènfuite  les  Abbés  , Evêquei,  Archevêques  & Car- 
dinaux. Quatre  Chevaliers  de  l’Ordre  du  S.  Efptit 
portoient  le  poile  fous  lequel  l’Archevêque  d’Aix 
portoit  le  S.  Sacrement;  le  Roi  fuivoit  à pied  avec 
les  Reines , Princes  & PriucçfTes,  Hiji.  des  Trou- 
bles de  France  y Tome  1 y' page  "14^. 

Henri  III  & Henri  ly,  à leur  première  com- 
munion , comme  Chefs  & Souverains  Grands- 
Maîtres  de  l’Ordre  du  S.  Efptit,  communièrent 
fous  les  deux  cfpeces',  après  les  effais  ordinaires 
du  pain.&vdu  vip.  Antiquités  de  la^  Chapelle  du 
Roi.  p.  72p. 


! 
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Dans  la  Chapelle  du  S.  Efprit,  dans  l’Eglife 
des  Grands- Auguftins-,  on  avoir  mis  un  tableau^ 
où  Henri  III  étoit  reprcfenté  donnant  l’Ordre  du 
S.  Efprit  à plulieurs  Chevaliers  , & au  bas  de  ce 
tableau  on  lifoit  cette  infcription  : 

Fonijjtmis  & prudentij^mis  atrlufque 
Milieu  Equitiius  prifet 
nohilitatis  , bello  £f  pace  optimï 
de  Republiçâ  meritit  , Henricus  III 
Gallii,  ii  PolonU  Rex  augufius  , 

Divieii  Spiritûs  apud  Chriftianos 
Symbolum  , pro  equtfiri  ftemmate 
tjfe  volait  J ju0t , decrevit  , 
plaudente  , acclamante  , 
venerante  Populo  , & nota  pro  falute 
Principis  nuncupante 
ob  fingularem  ipjius  pietatem. 

LutetU  Parijiorum  , 

Kalend,  Januar,  anno  M.  V.  LXXIX. 

Les  Ligueurs , dont  la  fureur  contre  leur  Roj 
fembloit  augmenter  chaque  jour , arrachèrent  & 
mirent  en  pièces  cette  infcription  le  25  Février 
1589  : à l’égard  du  tableau,  on  croit  que  les  Re- 
ligieux l’emportèrent , en  promettant  de  le  brûler, 
On  voit  aujourd’hui , dans  le  chœur  de  cette  Eglife , 
cinq  tableaux  de  f:ize  pieds  de  haut  fur  douze 
de  large  , & qui  y ont  été  placés  en  1733  3 ils 
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repréfentenc  cinq  Promotions  de  Chevaliers  j c’eft- 
à-dire  , la  première  qu’a  faite  chacun  des  cinq 
Grands  - Maîtres  depuis  l’inliitution  de  l’Ordre  , 
Henri  III,  Henri  IV,  Louis  XIll,  Louis  XIV 
& Louis  XV. 

Dans  prefque  tous  les  Catalogues , les  Cardi- 
naux de  Bourbon,  de  Guife  & de  Birague , Phi- 
lippe de  Lenoncourt , Evêque  de  Châlons  ; Pierre 
de  Gondi  , Evêque  de  Paris  j Charles  Defcars , 
Evêque  de  Langres  & René  de  Daillon  , Abbé 
des  Chateliers  , font  placés  à la  première  Pro- 
motion : je  ne  les  placerai  qu’à  la  fécondé , con- 
formément a un  Catalogue  manufcrit  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roi.  Ce  Catalogue  eft  de  Martin 
Courtigier , fieur  de  la  Fontaine , Hérault  d’armes  ; 
il  dit  qu’il  l’a  commencé  dès  l’année  1578  , date 
de  la  première  Promotion  à laquelle  il  étoit  pré- 
fent.  Ainfi  j’ai  cru  que  je  devois  m’en  rapporter 
à lui.  - • 
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HENRI  ni.  Roi  de  France  & de  Pologne  j Fom 
dateur  & premier  Chef  & fouverain  Grand-Mai-* 

. tre  de  FOrdre  du  St  Efprit. 

SON  avchemeht  au  T rône  j il  trouva  la  Na^ 
tion  divifée  en  deux  partis*  Il  inftitua  l’Ordre  dit 
S.  Efprit , dans  l’efpérance  d’unir  encore  plus  érroi-* 
tement  à lui  les  grands  Seigneurs  du  Royaume  \ 
il  imagina  des  Corifrairies  polir  s’attacher  les 
Bourgeois  de  Paris  & des  autres  grandes  Villes  ott 
il  fcjournolt  : ces  Confrairies  entraînoient  des  pro-» 
cédions , des  facs  de  Pénîtens  & autres  pratiques 
extérieures  de  dévotion  , qui  parurent  puériles 
peu  convenables  dans  un  Roi. 

Tome  y L G 
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Il  avolc  toujours  été  très-fenlîble  à l’amitié  \ on 
l’accuTa  de  mœurs  infâmes.  Mais  quels  écoient 
€€s  hommes'?  La  Marck , Maugiron  , Joyeufe  , 
d’Épernon,  & autres, qu’on  appelloit  fes  Mignons. 

La  plupart  porcoient  fur  leurs  ( i ) vifages  des  preu- 
ves de  leur  valeur  j on  les  avoir  vus  & on  les  vit 
toujours  erre  les  premiers  à monter  aux  alTauts. 
Dans  l’idée  de  les  oppofer  aux  ^^ifes  , il  les  éle- 
voir  aux  grandes  charges , leur  jionnoit  des  Gou* 
vernemens  j & fon  humeur  natutellement  libéra- 
le , romboit  pour  eux  dans  des  profuiions , que  la 
haine  qu’on  a prefque  toujours  pour  les  Favoris  ne 
manquoit  pas  d’exagérer. 

C’ètoit  un  bon  Roi  j s’il  eut  rencontré  un  meil- 
leur Jiéde  3 dit  l’Étoile  , Écrivain  très-véridiqtie. 

Les  Huguenots  le  regardoient  comme  leur  en- 
nemi j 5c  les  Catholiques , des  l’année  1577,  com- 
mencèrent à former  des  allbciations  qui  ne  pou- 

' ^ ; 

(i)  La  Mark  , dit  Brantôme , /«£  le  premier  Gentilhom- 
me qui  monta  fur  la  hreche  au  premier  fiége  de  Rouen  : ü 
avoit  au  front  une  large  cicatrice  de  la  bleffure  qu’il  y avoit  . 
reçue.  Maugiron  avoit  perdu  un  œil  d’un  coup  qu’il  reçut 
en  montant  à l’aflaut  au  fiég'e  d’iflbire.  Joyeufe  eut  la  moi- 
tié de  la  mâchoire  emportée  fur  ^ breche  , au  fiége  de  la 
Fere  ; &.  d’Epemon  y fut  très-dangereufement  blslTé. 
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Voient  devenir  que  très- préjudiciables  à rautori:é 
royale.  Il  crut  qu’en  temporifant , & par  les  voies 
de  la  modération  & de  la  douceur,  il  parviendroit 
pcn-à  peu  à paciüer  les  efpiits.  Cette  conduite  né 
parut  que  l’effet  d’un  caraâère  foible , fainéant  , 
timide  ; & lorfque  dans  la  fuite  il  voulut  tenir 
d’une  main  plus  ferme  lés  rênes  de  l’État , fa  mèré 
& fes  Miniftres  j toujours  guidés  par  des  intércrs 
particuliers  , le  trahiflôient  fans  ceffè  j avcttif- 
foient  fes  ennettiis  des  réfolütions  qu’il  prenoit  , 
& concouroient  avec  eux  pour  lui  fuîciter  des  obf- 
Tacles  Sç  de  nouveaux  embarras»  l es  Éccléfiafti* 
■ques  J pour  le  rendre  odieux  & méprifable  à fon 
Peuple  J ne  tougiflbient  pas  d’employer  le  me^- 
fonge  & les  impoftures  les  plus  atroces  : je  ne  ci- 
-terai  qiie  celle-ci,  Ayant  un  jour  mandé  les  Doc* 
'teufs  de  Sorbonne , & leur  ayant  reproché  , en 
préfence  du  Parlement , les  libelles , les  fatyres  8c 
toittes  les  calomnies  qu’ils  répandoient  contre  lui , 
il  fit  fortir  de  fon  cabinet , Burlat  , Théologal 
■d’Orléans;  6c  s’adreflànt  à Boucher , Curé  de  Saint 
Benoit  t F~oUà  ce  Burlat  j lui  dit-il , que  vous  di^ 
fie'^  en  chaire  que  j‘ avais  fait  coudre  dans  un  fac  & 
■jetter  dans  la  rivière  j tandis  que  vous  Vavietç^  en-- 
gagé  k ne  pas  paraître  en  public  j & qu^il  buvait  & 
imangeoit  tous  Içs  jours  avec  vous  & vos  Confrères  ; 
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vous  ne  pouve\  pas  le  nier  j 6*  que  vous  ne  foye^ 
donc  le  plus  méchant  de  tous  les  hommes  ? 

On  voit  dans  les  Mémoires  de  Nevers , T.  I , 
p.  655  &c  C}  ^6  y que  Içs  Chefs  de  la  Ligue  , dès 
l’année  1584,  avoient  réfolu  d’alTaffiner  ce  mal- 
heureux Prince , & qu’ils  firent  folliciter  Grégoire 
XIII , par  un  de  leurs  ÉmilTaires  ài  Rome , le  P. 
Mathieu  Jéfuite , de  confendr  à ce  qu’on  le  tuât  y 
parce  qu’il  gouvernoit  mal  fon  Royaume.  Quelle 
follicitation  ! Elle  n’eft  pas  moins  étonnante 
qu’horrible. 

Au  mois  de  Décembre  1 5 8 8 , il  ne  put  pas  dou- 
ter que  le  Duc  & le  Cardinal  de  Guife  n’eulTent 
tout  préparé  pour  attenter  fur  fa  perfonne.  Leur 
frère  , le  Duc  de  Mayenne  , l’en  fit  avertir  par 
une  perfonne  d’honneur  & de  confiance , Alphon- 
fe  d’Ornano.  Le  Duc  d’Aumale,  leurcoufin,  lui 
fit  donner  les  mêmes  avis  pat  la  Duchelîê  d’Au- 
male , qu’il  envoya  exprès  à Blois  j & ce  même 
Duc  de  Mayenne  & ce  même  Duc  d’Aumale  , 
dès  qu’ils  apprirent  que  par  la  mort  des  Coupables, 
il  avoit  prévenu  l’attentat  dont  ils  l’avoiem  averti, 
parurent  furieux , crièrent  à la  perfidie , à l’alTafli- 
nat , Sc  arborèrent  l’étendard  de  la  révolte  & de  la 
vengeance.  Il  eft  certain  que  le  Duc  de  Guife  , 
qui  ménageoit  le  moindre  Bourgeois  de  Paris  , 
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s’ctoit  fait  haïr  de  tous  les  Princes  de  fa  Maifon  y 
par  le  peu  d’égards  & de  confidération  qu’il  leur 
marquoic  , & que  le  Cardinal  ne  leur  étoit  pas 
moins  infupportable  par  fes  emportemens.  On  ne 
peut  guère  douter  que  le  Duc  de  Mayenne  , aulfi 
ambitieux  que  fes  freres , avec  qui  d’ailleurs  il 
avoit  eu  tout  récemment  des  démêlés  très  vifs  , 
n’eût  efpéré  que  par  leur  mort  il  deviendroit  le. 
Chef  de  la  Ligue , & que  le  Duc  d’Aumale  , de 
fon  côté  , ne  fe  fût  flatté  de  la  même  idée. 

11  n’y  a perfonne  qui  ne  convienne  que  Jamai:? 
Sujets  ne  furent  plus  coupables  que  les  Guifes  en- 
vers leur  Roi  & l’État.  Mais  Henri  111 , dit- on  y 
devoit  les  faire  punir  juridiquement  : le  pouvoit- 
il  ? N’avoit-il  pas  éprouvé , le  jour  des  Barricades  , 
que  le  Peuple  de  Paris  leur  étoit  dévoué  ? N’éprou- 
voit-il  pas  tous  les  jours , qu’ils  avoient  beaucoup 
plus  de  pouvoir  que  lui  dans  les  États  généraux- 
aflemblés  à Blois  ? S’il  les  avoit  fait  arrêter , quel- 
le prifon  eût  été  aflez  fûre , & comment  les  y faire 
conduire  ? La  Ligue , fécondée  des  Eccléfiaftiques , 
n’auroit-elle  pas  couru  aux  armes,  & tout  tenté 
pour  les  délivrer  ? Le  Roi  d’Efpagne  n’auroit-il 
pas  prodigué  des  fommes  immenfes  pour  corrom- 
pre la  fidélité  de  ceux  qui  auroient  été  chargés  de 
les  garder?  Et  Henri  III  ne  fe  voyoit-il  pas  fan& 
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ceCfe  trahi  par  les  perfonnes  meme  qu’il  avoir  1» 
plus  comblées  de  fes  bienfaits  ? D’ailleurs  , Cathe*i 
rine  de  Médecis  croit  liée  d’intérêts  avec  les  Gui- 
fes.  Que  n’avoit-il  pas  à craindre  de  la  plus  dat>* 
gereufe , de  la  plus  exécrable  femme  qui  ait  jt-> 
mais  exifté  , ôc  dont  la  main  perfide  avoir  tant  ds 
fois  aiguifé  des  poignards , Sc  préparé  des  poi-> 
fous  ? 

Il  avoir  juré  folcmnellement , difoient  les  Li- 
gueurs j.une  fincere  réconciuation  avec  le  Duc  de 
Guife , ôc  un  entier  oubli  de  tout  ce  qui  s’étoit 
pafle  J mais  avoit-il  juré  qu’il  lui  pardonneroit  de 
continuer  à le  vouloir  détrôner  ? Le  Duc  de  Guû 
fe  ne  s’étoit-il  pas  aufiî  engagé , par  un  ferment  fo-< 
lemnel,  à renoncer  à toutes  brigues , intrigues , af- 
Ibciations  8c  intelligences  au-dedans  au-dehors 
du  Royaume  ? Y avoit-il  renoncé  ? Ne  pourfui-. 
voit-il  pas  avec  la  même  ardeur  fes  criminels  def-/ 
feins  ? N'alloit-il  pas  les  exécuter  ? C’étoit  lui  qui 
fut  le  parjure. 

Je  finirai  ces  réflexions  par  tine  anecdote  peu 
connue.  L’Auteur  d’un  Journal  'des  chofes  ménw>» 
tables  arrivées  dans  Paris , depuis  le  15  Décem- 
bre 1588  , jufqu’au  dernier  Avril  1589  , rapports 
^u£  le  2 s Février  j on  drejfa  dam  la  falle  dii 

Isolais  y un  ' catafalque  en  l^honneùr  du  Duc  ^ du. 
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Cardinal  de  Guife  ; qu’un  DoSeur  en  Théologie 
prononça  leur  Oraifon  funebre  ; que  tour  Mejfuurs 
du  Parlctp.ent  ajjîjlèrent  à cette  cérémonie  , appa> 
remment~par  la  crainte  des  Ligueurs  &c  des  Seize 
qui  en  avoienc  déjà  traînés  plusieurs  en  prifon  ; 
que  ce  Docteur  en  Théologie  j 6’  qui  avait  été  un 
des  Députés  aux  Etats  de  Blois  , adrejjdnt  la  pa- 
role à tous  ces  Mejjieurs  du  Parlement  y leur  repro- 
cha hautement  en  chaire,  d’avoir  tousjigné  l’Arrêt 
de  mort  clef dits  Seigneurs  de  Guife  que  le  Tyran 
* lui  avait  moiuré  leurs  feings. 


PREMIÈRE  PROMOTION 

Faite  dans  l’Eglife  des  Grands-Augujlins  de  Paris  , 
le  jl  Décembre  tfpf. 

CHEVALIERS.  , 

I. 

Ludovic  de  Gonzague  , Duc  de  Nevers  & de 
Rhetelois  , Pair  de  France  , Prince  de  Mantoue  , 

* Henri  III. 
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Hhevaiur  de  {i)  T Ordre  du  Roi  ^ Capitaine  de  cent 
Hommes  - d’armes  des  Ordonnances  j Gouverneur 
des  Provinces  de  Champagne  & de  Brie. 

Daiîs  un  combat  contre  un  Parti  Huguenot,  le 
Capitaine  Beaumont , fur  qui  il  s’étoit  élancé , fie 
qu’il  avoir  renverfé  de  delTus  fon  cheval , lui  tira 
un  coup  de  pillolet  qui  lui  cafTa  le  genou,  fie  dont 
il  refta  boiteux  toute  fa  vie.  11  empêcha  qu’on  ne 
tuât  ce  Capitaine  Beaumont.  Tu  ajouteras  , lui 
dit-il , que  je  t’ai  donné  la  vie  j,  lorfque  tu  racon- 
teras que  tu  m’as  bleffé  & peut-être  tué. 

Son  grand  attachement  à la  Religion  Catholi-^ 
que  lui  fit  illufion  pendant  quelque  tems  : il  ligna 
la  Ligue  \ mais  dès  qu’il  en  eut  connu  les  vérita- 
bles fie  criminels  projets  , il  ne  diflimula  point 
l’horreur  qu’elle  lui  infpiroit  , fie  protefta  contre, 
fa  fignature.  On  dit  qu’après  la  mort  de  Henri  111, 
le  fcrupule  de  concourif  à mettre  fur  le  Trône  un 
Prince  Calvînifte  , lui  fit  d’abord  prendre  le  parti 
de  refter  neutre.  Ce  qu’il  y a de  certain , c’eft  que 
quelques  mois  après  l’avénement  de  Henri  IV  4 


(1)  Tous  ceux  qu'on  verra  qualifiés  Chevaliers  de  l'Or- 
dre du  Roi  , font  ceux  qui  l’étoient  déjà  de  TOrdre  de 
Michel , quand  ils  furent  admis  dans  celui  dy  S.  Çfpnt. 


la  Couronne  , & lorsqu’il  manquok  abfolument 
d’argent,  il  lui  prêtl  foixante- trois  mille  écus 
d’or , & que  l’Été  fuivant , il  lui  amena , au  ficge 
de  Paris  , un  renfort  de  troupes  confidcrable  , Sc 
que  depuis  il  ne  celTa  jamais  de  lui  être  inviola- 
blement  attaché.  Cejl  au  Ciel  à V éclairer  , difoic- 
il  5 c’eft  â moi  de  fervir  mon  Roi  j de  quelque  ReFi~ 
gion  qu'il  foit. 

Il  avoit  fait  imprimer  une  Relation  de  fon. 
voyage  à Rome , & de  fes  converfations  avec  le 
Pape  Sixte-Quint  en  1585.  Les  Seize  firent  pen- 
dre Tardif,  Confeiller  au  Châtelet , parce  qu’on 
avoir  trouvé  ce  Livre  chez  lui. 

' En  cette  année  mourut  , dit  d’Aubigné , le  Duc 
de  Nevers  j Prince  qui  dans  fa  jeunejfe  emportait 
le  prix  aux  exercices  de  fon  fiécle  ; depuis  bon  Ca- 
pitaine ; meilleur  François  que  les  François  mê- 
mes y fi*  ferme  dans  fes  délibérations.  Le  Diman» 
che  3 Octobre  ISÇS  j mourut  à Nèfle  en  Picardie  y 
dit  l’Étoile  , M.  de  Nevers  , Prince  regrétable  par 
fa  valeur  y fagefle  & bon  confeil.  Rien  n’engageoit 
d’Aubigné  & l’Étoile  â faire  cet  éloge  du  Duc  de 
î^evers  , avec  qui  ils  n’avoient  eu  aucunes  liai- 
fons  J d’ailleurs , leur  témoignage  eft  confirmé  phr 
celui  de  prefque  tous  les  Mémoires  de  ce  tems-là, 
J1  me  femble  qu’on  doit  s’en  rapporter  plutôt  à 
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eux  qu’à  M.  de  Sulli  : c’étoit  un  très -grand  de 
très-digne  Miniftre , mais  à qui  l’inimitié,  l’hu- 
meur Sc  la  dureté  de  fon  caraélère , ont  fait  quel- 
quefois crayonner  des  portraits  peu  relTemblans 
(i).  On  voit  dans  fes  Mémoires , qu’il  avoir  eu  de 
fréquens  démêlés  avec  M.  de  Nevers,  Un, jour  , 
dans  le  Confeil , piqué  de  voir  que  perfonne  n'y 
croit  de  fon  avis , il  lui  échappa  de  dire  : Mep- 
ficursy  aye\-\ous  toujours  été  aujjî  attachés  au  Roi 
que  moi  ? C’étoit  un  reproche  pour  la  plûpart  : H 
eji  certain  , lui  répondit  M.  de  Nevers  , que  vous 
été  plus  attaché  à fon  ame  quà  la  vôtre, 
M.  de  Sulli , qui  refta  toujours  Calvinifte , rap- 
porte dans  fëS  Mémoires , qu’il  confeilla  à Henri 
IV  d’embraffer  la  Religion  Catholique. 

I I (a). 

Jacques  , Comte  de  Crüssoe,  Duc  (TUfès  ^ 
Pair  de  France  , Seigneur  de  Levis  ^ d’ JJJîer  j de 
FlorenfaCj  &c.  Conf ciller  au  Confeil  d'Etat  & Pri- 
vé ^ Capitaine  de  cent  Hommts-d' armes  des  Or- 
donnances. 


( l)  Son  nouvel  Editeur  en  convient  dans  fa  Préface  , 
pag.  17. 

(a)  Dans  la  Lifte  des  Chevaliers  de  l’Ordre  du  S.  Efprit* 
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Du  vivant  de  fon  frété  aîné , il  s’appelle  le  Ba> 
ion  d’Affier.  Il  avoir  embraffé  la  Religion  Calvi- 
nifte , & fut  un  des  principaux  Chefs  des  Protef* 
tans.  Il  étoit  fi  renommé  parmi  eux  , dit  le  Labou> 
leur  , qu’il  eut  le  crédit  de  mettre  fur  pied  j en 
J plus  de  vingt  mille  hommes  de  la  meilleure 
milice  du  Royaume  y avec  lefquels  U releva  fon 
Parti  que  l’on  croyait  terrajfé  au  point  _y  qu’on  de- 
mandait par  raillerie  s’il  y avait  encore  des  Hugue- 
nots en  France  j hors  de  la  Rochelle,  , 

# N’ayant  pu  arriver  adez  tôt  pour  fe  trouver  & 
combattre  à la  bataille  de  Jarnac  , il  fe  prefenta 
fl  fièrement,  avec  un  Corps  de  trois  mille  hommes, 
devant  les  troupes  viâorieufes  du  Duc  d’Anjou, 
qu'il  les  arrêta , 6c  donna  le  tems  à l’Amiral  de 
Coligni  de  recueillir  6c  de  radèmbler  les  débris  de 
fon  armée.  Il  reçut  deux  blélTures  très-confîdérables 
au  dége  de  Poitiers,  6c  fut  fait  prifonuier  à la  ba'* 
taille  de  Montcontour. 


Martin  Courtigier , qne  J’âi  déjà  cité , place  Jacques  de 
CruiTol  le  deuxième  , c’eft-à-dire , après  Ludovic  de  Gon-. 
aague , éi;  avant  le  Duc  de  Mercœur,  Il  étoit  témoin  ocu- 
laire à la  première  cérémonie  de  l'Ordre  du  S.  Efprit  en 
tjyS  ; ainfi  l'en  doit  s’en  rapporter  plutôt  à lui , qu’à  tous 
les  Catalogues  qu’on  a imprimés  depuis , & où  l’on  ne 
place  Jacques  de  Cruflol  qu’aprês  le  Duc  de  Mercœur. 
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S’il  fe  diftingua  par  fes  talens  militaires  , il  ne 
fat  pas  moins  recommandable  par  fon  humanité, 
fa  probité  & l’honnêteté  de  fon  ame , dans  ces 
tems  affreux,  où  il  fembloit  qu’on  ne  fe  croyoit 
pas  déshonoré  par  les  actions  les  plus  barbares, les 
perfidies  les  plus  noires  & les  plus  lâches  trahi- 
fons.  M.  le  Duc  de  Montpenfier  j dit  Brantôme  *, 
kaijfoit  Ji  mortellement  les  Huguenots  j que  quand 
U les  prenoit  à compojition , il  ne  la  leur  tenoit 
nullement  3 difant  3 par  le  confeil  du  P.  Babelot  3 ^ 
fon  Direcîeur  3 quon  n’étoit  pas  obligé  de  tenir  /ht 
parole  à des  Hérétiques.  Il  faifoit  pendre  les  hom- 
mes ; à l’égard  des  belles  femmes  & filles  3 il  ne  leur 
dif oit  autre  chofe  3finon  3 Je  vous  recommande  à 
mon  Guidon  ; qu’on  les  lui  mène  •.  or  3 ce  Gui- 
don 3 continue  Brantôme , était  M.  de  Mentoirony 
de  T ancienne  Maifon  de  l’ Archevêque  Turpin  3 & 
qui  m portait  le  nom  ; très-beau  Gentilhomme  3 de 
haute  taille  3 & à qui  la  nature  avait  merveilleu- 
fement prodigué  (i)  tous  les  dons  du  Dieu  des  Jar- 
dins ......  Cette  punition  pouvait  paraître  trèsi- 

* Tome  VIII,  p.  31J. 

(1)  J’ai  tâché  de  voiler,  autant  qu’il  m’a  été  polEble  , 
les  expreflions  un  peu  trop  naturelles  de  Brantôme. 
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douce  aux  femmes  , mais  non  pas  abord  aux  jeunes 
filles.  ; 

Le  Baron  d’Alîler  écrivit  au  Duc  de  Montpen- 
(ier  : « J’ai  repris  Bergerac  ; perfonne  n’y  a été  tué 
« de  fang'froid  & qui  n’eût  les  armes  à la  main  j 
f>  les  femmes  & les  filles  s’étoient  retirées  dans 
»>  une  Eglife;  je  leur  ai  dit  de  retourner  dans  leurs» 
*>  maifons,  & quelles  y feroient  en  toute  sûreté; 
» j’en  ai  feulement  choifi  vingt  parmi  les  plus 
»>  belles;  je  vous  les  envoyé  pour  que  vous  jugiex 
>»  fi  elles  n’étoient  pas  très-propres  à tenitr  d’ufer 
»»  de  repréfailles  ; elles  vous  diront  quelles  n’ont 
M efiiiyé  aucun  opprobre.  Vous  êtes  dévot  ; vous 
t>  avez  un  Direéteur  ; votre  table  eft  toujours  gar- 
» nie  de  Moines  ; vous  entendez  chaque  jour 
» deux  ou  trois  MelTes  ; & vous  vous  confeflèz 
» fréquemment  ; je  ne  me  confellè  qu’à  Dieu;  je 
M n’entends  point  de  Méfiés  ; je  n’ai  que  des  Sol- 
w dats  à ma  table  ; l’honneur  eft  mon  feul  Di- 
»»  redeiir;  il  ne  me  confeillera  jamais  d’ordon- 
» ner  le  viol , de  faire  tuer  un  ennemi  défarmé, 
w & de  manquer  à la  parole  que  j’aurai  donnée». 

Son  frère  aîné , Antoine  de  Crufibl , Duc  d’U- 
zès,  étant  mort  fans  enfans  le  1 5 Août  1 57J , il 
hérita  de  fes  biens  & de  fes  dignités;  quelque 
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tems  après  , il  abjura  la  Religion  Calvinifte , & f« 
fie  Cacholique. 

I I r. 

Philippe-Emmanuel  de  Lorraine, 
Duc  de  Mercaur  & de  Penchiévre  , Pair  de  France  f 
. Gouverneur  de  Bruagne, 

Jamais  homme  ne  fut  plus  ingrat;  il  arm* 
contre  Henri  ill,  qai  Tavoic  accablé  de  bienfaits, 
te  qui  avoit  époufé  fa  feeur  , Louife  de  Vau- 
demonri» 

EJl-ce  que  vous  fonge\  à vous  faire  Duc  de  Bre- 
tagne , lui  demandoit  un  jour  un  Conleiller  ds 
Parlement  de  Rennes  ^ Je  ne  fais  pas  fi  c‘efi  un 
fonge  y répondit-il  ; mais  U y a dix  ans  qu’il  dure» 
Lorfqu’eniin  Henri  IV  parut  fur  les  frontières 
de  cette  Province , ce  beau  rêve  s’évanouit.  Le  Duc 
de  Merersur  envoya  fa  belle-mère  te  fa  femme  d 
Angers,  pour  y ménager  fon  pardon.  Ces  deux 
Dames , fi  fières , fi  hautaines  , te  qui  fembloient 
avoir  cru  jufqu’alors  que  la  dévotion  te  l’intérêt 
■des  bonnes  moeurs  exigeoient  d’elles  de  ne  parler 
de  Gabrielle  d’Eftrées  que  dans  des  termes  mé- 
prifans , lui  firent  demander  une  audience,  qu’elle 
ne  leur  accorda  qu’après  les  avoir  fait  attendre 
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aflez  long-tems  dans  fon  antichambre  j elles  fe 
jettèrenc  à fes  genoux , pleurèrent , 8c  finirent , pour 
l'engager  à s’intérelïer  en  leur  faveur , par  lui 
propofer  le  mariage  du  fils  aîné  qu  elle  avoir  du 
Roi , (Céfar  de  Vendôme  ) avec  Mademoifelle  de 
Mercœur , la  plus  riche  héritière  du  Royaume.  ' 

L’air  humble  & déconcerté  du  Duc  de  Mer- 
c<Eur,les  révérences  qu’il  faifoit  aux  moindres  va- 
lets , & un  accident  * ridicule  qui  lui  arriva  en 
s’inclinant  devant  Henri  IV , lorfqu’après  fon  ac- 
commodement il  vint  faluer  ce  Prince  à Angers , 
le  rendirent  la  rifée  de  la  Cour,  d’autant  plus 
qu’on  fe  rappelloit  qu’aux  Etats  de  la  Ligue  il 
s’étoit  mis  fur  les  rangs  pour  être  élu  Roi. 

11  prit  le  parti  de  s’abfenter  d’un  Royaume  où 
il  fe  voyoit  fans  nulle  confidération.  Les  Turcs 
faifoient  la  guerre  à l’Empereur  en  Hongrie.  Il  y 
mena , i fes  frais , douze  cens  Gentilshommes , & 
s’y  diftingua , ncm-feulement  par  des  aéfcions  cou- 
rageufes , mais  encore  par  quelques  opérations  mi- 
litaires , dont  les  plus  habiles  Capitaines  fe  fe- 
roient  fait  Imnneur.  Il  mourut  à Nuremberg  le  19 
Février  1601 , âgé  de  quarante-trois  ans. 


* Crepitut, 
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Il  y a une  Hiftoire  de  ce  Duc  de  Mercœur , im- 
primée à la  Haye  en  16^1.  L’Auteur  (1)  de  ce 
très-inepte  Ouvrage,  le  qualifie  de  Héros  prefqu’à 
chaque  page , & n’en  rapporte  aucun  trait  hé~ 
roïque  j il  le  loue  beaucoup  fur  ce  qu’il  n’avoit  ja- 
mais faullé  la  foi  conjugale.  N’auroit-il  pas  mieux 
valu  qu’il  eût  eu  cent  bâtards , Sc  qu’il  n’eût  pas 
violé  les  fermens  qu’il  avoir  faits  à fon  Roi  & fon 
bienfaiteur  ? La  Bretagne  fut  pendant  neuf  ans  le 
théâtre  de  fes  meurtres , de  fes  trahifons  & de  fes 
mafl'acres  ; il  l’inonda  de  fang. 

I V. 

CnARtES  DE  Lorraine, Duc d’ Aumale 
Pair  & Grand-V zneur  de  France  j Capitaine  de 
cent  Hommes  d’armes  des  Ordonnances. 

La  Maifon  de  Lorraine  ri’a  befoin  que  de  fa 
véritable  origine,  pour  être  une  des  plus  anciennes 
& des  plus  illuftres  de  l’Europe^  mais*  pendant- 
les  troubles  de  la  Ligue , les  Princes  de  cette  Mai- 
fon établis  en  France , & dont  l’ambition  cpm- 
mençoit  à fe  flatter  de  pouvoir  arracher  la  Cou- 
ronne à fes  légitimes  héritiers  , imaginèrent  qu’il 


(i)  Brulé  de  Monpleinchant , Chanoine  de  Sainte-Gu- 
dule  de  Bruxelles. 
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kur  feroit  très-avantageux  de  faire  croire  au  Peu- 
ple, qu’ils  defcendoient  de  Charlemagne.  Le  Duc 
d’Aumale  fe  chargea  de  faire  travailler  à cette 
faulfe  généalogie  ; & il  ne  lui  fur  pas  difficile  de 
trouver  quelques  miférables  Ecrivains  qui  lui  dé- 
vouèrent leurs  plumes.  Le  Livre  de  François  de 
Rofieres  , Archidiacre  de  Toiil,  Summatum  Lo- 
tharingu  & Barri  Ducum  y Tomi  feptem  y fut  de 
•tous  ces  méprifables  Ouvrages  celui  qui  Ht  le  plus 
de  bruit.  Le  Chancelier  de  Chivemi  crut  devoir 
le  dénoncer  au  Confeil  d’Etat , corftme  pouvant 
faire  fur  l’efprit  du  Peuple  une  impreffion  préju- 
diciable à la  Maifon  royale.  Cet  Archidiacre  fut 
arrêté,  mis  à ja  Baftille,  enfuite  amené  le  x6 
Avril  m8z,  dans  le  cabinet  du  Confeil,  où,  à 
genoux, en  préfence  de  la  plupart  des  Grands  Offi- 
ciers de  la  Couronne , des  Ducs  de  Guife  & de 
Mayenne,  du  Cardinal  de  Vaudemont,  des  Con- 
feillers  & Secrétaires  d’Etat , d’un  Préfident  du 
Parlement  & des  Gens  du  Roi,  il  (i)  demanda 
pardon  des  pièces  fuppofées  , des  faulfetés  , des 


(i)  Cet  Archidiacre  auroit  été  pendu  , fi  fon  affaire  eût 
été  portée  devant  'e  Parlement.  Henri  III  lui  accorda  fa 
grâce , à la  prière  de  la  fleine  Louife  de  Vaudemont, 

Tome  VU  FI 
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calomnies , des  invedives  contre  Hugues  Capet  & 
fes  defeendans , & autres  impudences  répandues 
dans  fon  Ouvrage.  Cette  fcène  dût  être  d’autant 
plus  défagrcable  pour  Meilleurs  de  Guife , que  la 
principale  honte  en  retomboit  fur  eux  , & que 
dans  le  procès-verbal  qui  en  fut  rapporté  , il  fut 
dit  qu’ils  étoient  préfens.  Quelques  Savans  firent 
l’honneur  à François  de  Rofleres  de  le  réfuter  fé- 
rieufement , & n’eurent  pas  de  peine  à le  con- 
vaincre de  fallifications , & à prouver  que  le  der- 
nier des  Princes  de  la  race  de  Charlemagne , étoit 
mort  fans  enfans  mâles. 

Le  Duc  d’Aumale,  dans  un  Manufcrit  ligné  de  fa 
main , fcellé  de  fes  armes  & trouvé  parmi  fes  pa- 
piers après  fa  mort,  dit  ^ue  le  Duc  d’EpernoTif 
voyant  frapper  Henri  IV 3 lui  donna  lui-même  un 
coup  de  couteau  pour  l’achever.  On  ne  peut  guère 
douter  que  le  Duc  d’Epernon  n’ait  été  un  des  prin- 
cipaux complices  de  l’alTalIlnac  de  Henri  IV;  mais 
eft-il  vraifemblable  qii’il  l’ait  frappé  lui-même  ? 
Eft-il  vraifemblable,  répondra-t-on,  que  le  Duc 
d’Aumale  , âgé  de  foixante-ans , qui  étoit  deve- 
nu dévot , & qui  mourut , après  une  alTez  longue 
maladie,  ayant  reçu  deux  fols  fes  Sacremens  avec 
beaucoup  d’apparences  de  piété  ; eft-il  vraifem- 
blable qu’il  n’eût  pas  jette  au  feu  &c  qu’il  eût  laiflé 
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fubfîfter  une  pareille  accufation  j s’il  n’aVoit  été  fût 
que  ce  n'étoit  point  une  calomnie  ? Il  étoit  à Bru^ 
xelles,  ajoutera-t-onj  parmi  les  Efpagnols;  & il 
y a de  bonnes  raifons  pour  croire  qu’on  y fut  mieux 
toutes  les  circonftances  de  l’alTaffiiiatdeHenrilV, 
que  dans  Paris  où  l’on  trembloit  fous  le  Duc 
d’Epernon  & fes  complices» 

Une  preuve  que  la  plupart  des  faits  inférés 
dans  ce  Manufcric  font  faux  & controuvés  , c’ell 
que  des  perfonnes  qui  ne  pouvoient  qu’être  & 
qui  étoient  très-attachées  à Henri  IV , y font  nom- 
mées comme  ayant  trempé  dans  cet  attentat. 
D’ailleurs  le  Duc  d’Aumale  avoir  toujours  eu  une 
très-mauvaife  réputation  j & fa  famille  même  ne 
fe  cachoit  pas  du  mépris  qu’elle  avoir  pour  lui. 

V. 

Honorât  dé  Savoyb  (i)j  fécond  dti 
nom  y Marquis  de  Villars  > Comte  de  Tende  & de 
Somrherlve  i Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi  j Maréchal 
& Amiral  de  France  ^ Gouverneur  de  Provence. 

Ayant  reçu  deux  blelTures  à la  bataille  de  Saint- 


(l)  Il  étoit, fils  de  René,  bâtard  re^contiu  de  Philippe, 
Duc  de  Savoie  , qui  lui  donna  pour  Ion  appanâge  le  Mar- 
quifat  de  Yillars  en  Brefle , &c. 

H 1 
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Quentin , il  n’attendit  pas  qu’elles  fulTent  guéries 
pour  aller  fe  jetter  dans  Corbie,  & aider  à dé- 
fendre cette  Place , difant  à ceux  qui  vouloient  le 
retenir  , que  l’état  déplorable  oà  la  perte  de  cette 
funejle  bataille  pouvait  réduire  la  France  ne  per- 
mettait pas  à tout  bon  François  d’attendre  à être 
guéri  pour  retourner  combattre» 

A la  bataille  de  Moncontour,  le  Duc  d’Anjou, 
emporté  par  fon  courage , fe  précipita  dans  un  ba- 
taillon des  ennemis  qui  fe  rallioit  & qui  l’enve- 
loppa. Le  Marquis  de  Villars  n’eut  que  l’inftanc 
de  s’en  appercevoir  j il  s’élance , fuivi  de  dix  ou 
douze  Gendarmes,  perce  ce  bataillon,  trouve  ce 
jeune  Prince  abattu  fous  fon  cheval  qui  venoir 
d’être  tué , le  fait  monter  fur  le  fien , & le.  dé- 
livre. 

Lorfque  ce  même  Duc  d’Anjou , devenu  Hen- 
ri 111 , lui  eut  annonce  qu’il  l’avoit  nommé  pour 
être  Chevalier  du  S.  üfprit , il  fit  graver  fur  la. 
lame  de  fon  épée  les  noms  des  batailles , des  fiéges 
6c  de  tous  les  combats  où  il  s’étoit  trouvé.  Ce  fera^ 
du-il  , mon  épfée  de  l’Ordre. 

V I. 

A RT  U s DE  Cossi,  Seigneur  de  Gonnor  y 
Comte  de  Secondini  , Maréchail  &_  Grand-Panne- 


Digitized  by  Googl< 


DU  S.  ESPRIT.' 


m 

t'ier  de  France  j Chevàller  de  TOrdré  du  Roi  j Ca~ 
pitaine  de  cent  Uomirtei  d’ armes  des  Ordonnànces  j 
Gouverneur  de  Mef{j  Mariembourg  y de  Paris  en 
t^6tyde  r Anjou  ^ de  la  Toura'ine  j de  l’ Orléanais  j 
du  Bléfo'ts  & Pays  Chartrainj  Surintendant  dei 
Finances. 

Il  étoit  le  cadet,  & fut  le  ttès-digne  frère  He 
Charles  de  Brilfac , un  des  plus  illuftres  Capitai- 
nes & un  des  plus  grands  hommes  de  fon  fièelei 
Je  continuerai  de  fuivre  le  plan  que  je  me  fuis 
propofc  en  compofant  cet  Ouvrage.  Ainfi  je  n’ên- 
trerai  en  aucuns  détails  fur  les  longs  & important 
Services  qu’Artus  de  ColTé  rendit  à l’Etat,  fur  leâ 
ficges  qu’il  foutint  & qu’il  fit  levér  à rEnnemî  j 
les  Villes  qu’il  prit  & les  batailles  qu’il  gagna*,  je 
dirai  feulement , d’après  tous  les  Hiftoriens  de 
ce  tems-là  , qu  il  avait  la  tête  aujjt  bonne  que  le 
bras. 

Le  4 Mai  1574,  Catherine  de  Médicis  le  fit 
arrêter  à Vincennes  & transférer  â la  Baftille , 
l’accufant  d’appuyer  un  Parti  qui  fe  formoit  en 
faveur  du  Duc  d’Alençon,  aux  approches  de  \i 
mort  de  Charles  IX.  11  y refta  dix-fept  ihois* 
Henri  III,  lorfi^u’il  l’en  fit  fortir,  lui  offrit  des 
Lettres-Patentes  qui  le  déclareroient  abfolument 
innocent  de  tout  ce  qu’on  lui  avoit  imputé.  Trou- 
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ve:(  Ion  j Sire  j que  je  n‘en  veuille  pas  y répondit- 
Jl  ; un  Cojjé  doit  penfer  qUe  perfonne  ne  l’a  cru, 
ÇQupable, 

Il  avoir  refprit  vif,  Thiimeur  libre  & gaie  j U 
aimoit  la  table  & beaucoup  les  femmes  j mais  ja- 
mais l’inftanr  du  plaifir  ne  l’emporcoit  fur  celui 
du  devoir,  Mademoifelle  Ceton , une  des  filles 
d’bonneur  de  Catherine  de  Mcdicis , etoit  une 
des  jolies  perfonnes  de  la  Cour  : fa  mère  ayant 
arreté  fon  mariage  avec  un  riche  Gentilhomme  de 
fon  Pays  *,  5c  la  menant  à fon  futur  mari , palFa 
par  Abbeville.  M.  de  CofTé  commandoit  un  Corps 
de  troupes  campées  près  de  cette  Ville  : pendant 
la  petite  fête  qu’il  donna  à Madame  Ceton , il  eut 
tout  le  teins  d’entretenir  fa  fille  \ il  l’avoir  tou- 
jours aimée;  elle  lui  avoua  qu’elle  n’y  avoir  pas  été 
infenfible  ; U devint  plus  prefiant,  s’e^^prima  avec 
tant  de  feu,  de  pallion  ; fa  tendreflè  5c  la  douleuc 
de  toucher  an  moment  d’ètre  pour  jamais  féparé 
d’elle , étoient  fi  bien  peintes  dans  fes  yeux , 5c 
achevèrent  de  le  rendre  fi  féduifant , qu’elle  con- 
fentit  à l’introduire  la  nuit  dans  fa  chambre  : il  ea 
attendoit  l,e  moment  avec  l’impatience  d’un  hom- 


* Elle  étoit  Ecoflbife, 
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me  bien  amoureux , lorfqu’on  vint  lui  dire  que  le 
Capitaine  Coqueville , à la  tète  de  trois  milia 
hommes,  marchoic  à Saint-Valery-fur- Somme , & 
qu’il  n’y  avoir  pas  un  moment  à perdre,  s’il  vou- 
loir fauver  cette  Place.  Parbleu  , dit-il , il  ejl  bien 
cruel  de  pajfer  fur  la  /elle  & à combattre  , une  nuit 
qui  aurait  été  Jî  délicieufe  ; les  Huguenots  me  paye- 
ront le  mauvais  tour  qu’ils  me  jouent.  Il  monte  à 
cheval , marche  vers  Saint-Valéry  , reprend  d’af- 
faut  cette  Place , dont  Coqueville  venoit  de  s’em- 
■parer;  mais  l’occafion  perdue  avec  Mademoifelle 
Ceton  ne  fe  retrouva  pas. 

V I I. 

François  Gouffier,  Seigneur  de  Cre- 
veexur  & de  Bonnivet  j Chevalier  de  V Ordre  du 
Roi  J Confeiller  au  Confeil  d’Etat  6*  Privé j Lieu- 
tenant général  au  Gouvernement  de  Picardie  , Ca- 
pitaine de  cinquante  Hommes  d’armes  des  Ordon- 
nances. 

Catherine  de  Médicis  l’ayant  envoyé  chercher 
pour  lui  annoncer  que  fon  fils  venoit  d’être  nom- 
mé à un  Régiment  d’infanterie  : Madame  fvà.  dit- 
il  , en  fe  jetrant  à fes  pieds  ^ il  y a un  mois  que 
mon  fils  pajfant  feul  vers  le  foir  dans  une  rue  de 
Paris  ajje'}^^  écartée  ^ fut  attaqué  par  cinq  hommes;' 
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k Capitaine  la  Vergue , fans  le  connoUre  j nùt  /V- 
pee  à la  main  j & chargea,  ces  Ajfajfns  avec  tant  dq 
courage^  que  deux  furent  tués  j les  trois  autres  s çn— 
fuirent  I agréc{y  Madame  ^ que  mon  fils  ne  pqfik 
point  devant  fon  Bienfaiteur  ^ vous  mettre^  le  com-r 
kle  à la  grâce  que  vous  nous  accorde:[j  en  voulant, 
bien  en  difpofer  en  faveur  de  la  V ergne  ; depuis 
qu’il  a quitté  la  Religion  Calvinifie  j il  s’efi  difiin^ 
gifé  en  plufieurs  occafions  j vous  vous  acquerrere\ 
un  4es  plus  braves  hommes  de  France  ^ & qui  vou^ 
fera  à jamais  dévoué  : à l’égard  de  moi  & de  mon 
fils  J vous  connoiJfe:(  notre  inviolable  attachement^ 
pour  Votre  Majejlé.  Un  coeur  aujfi  reconnoiffant 
que  le  vôtre  j lui  répondit  Catherine  de  Médicis  j 
engage  à ne  le  pa^  refufer  j je  confens  à çe  que  vous 
fouhqite:^  j & n’oublierai  pas  votre  fils. 

P’Aubigné  rapporte  un  trait  bien  retxrarquabU 
au,  fujet  de  ces  la  Vergne,à  la  bataille  de  Jariiac. 
Çe  fut ^ dit- il,  à la  chute  du  Prince  de  Condé 
quand  fon  cheval  fut  tué  fous  lui  y que  fe  fit  uji  con^ 
bat  le  plus  âpre  & le  plus  opiniâtre  qu’ily  ait  eu  y je 
crois  y pendant  les  guerres  civiles.  Un  vieillard  ^ 
nptjimé  la  Vergne  , combattit  ce  jour-là  au,  rnUntu  dn 
vingt-cinq  de  fes  neveupc  ou  parejis  , 4*  fut,  tué  aveq 
quin-^e , tous  en.  un  monceau  , les  dix  autres,  blejfés 
eu  faits,  prifonniers» 
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VIII. 

FrançoiSj  Comte  d’EscarSj  Chevalier 
de  l’Ordre  du  Roij  Capitaine  de  cinquante  Hommes 
d’armes  des  Ordonnances  y Confeiller  au  Coafeil 
d’Etat  & Privé  y Lieutenant-Général  au  Gouverne.-, 
ment  de  Guyenne  y Gouverneur  de  Bordeaux. 

Sur  la  nouvelle  que  le  Duc  de  Bourbon-Mont- 
penfitr  étoit  en  route  pour  fe  rendre  au  Sacre  de 
Henri  111 , le  Duc  de  Guife  , dans  l’antichambre 
de  la  Reine  mere  , ayant  dit  publiquement  que  li 
ce  Prince  fe  prefentoit  pour  lui  difputer  la  pré- 
féance  , il  lui  paflèroit , au  pied  meme  de  l’autel  » 
fon  épée  au-travers  du  corps  : Monjleur  y lui  dit 
d’Efears  j il  n’y  a pas  de  François  y au  propos  qui 
vient  de  vous  échapper  y qui  ne  fût  tenté  de  vous  y 
pajfer  la  fienne  y indigné  de  votre  audace  & manque 
de  rejpect  envers  un  Prince  du  Sang. 

Le  Duc  de  Guife  prétendoit  qu’au  Sacre  & au- 
wes  grandes  cérémonies , l’ufage  régloit  le  rang 
par  l’ancienneté  de  Pairie,  fans  égard  à la  naif- 
fan  je  , &:  que  le  Comté  de  Guife  ayant  été  érige 
en  Duché-Pairie  * avant  le  Comté  de  Montpen- 
fier  U devoit  donc  avoir  la  préfcance  fur  le 


* En  1518.  **  En  1539. 
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Duc  de  Montpenfier , quoique  Prince  du  Sang. 

Henri  III  ayant  eu  la  foiblelTe  d’écrire  au  Duc  de 
Montpenfier  qu’il  lui  feroit  plaifir  de  ne  pas  venir 
à fon  facrp,  d’Efcars*eut  la  fermêté  de  lui  repro- 
cher cette  Lettre  , & de  lui  dire  qu’en  autorifant 
en  quelque  forte  l’audace  du  Duc  de  Guife  , aa 
Jieu  de  la  réprimer , il  avoir  paru  le  craindre  \ que 
c’étoit  l’accréditer  parmi  le  Peuple  , & enhardir 
l’ame  de,  cet  ambitieux  dans  des  idées  d’élévifion  , 
qui  cauferoient  peut-être  un  jour  bien  des  trou- 
bles dans  l’Etat  ; enfulte  il  lui  fit  des  repréfenta- 
tions  ( I ) fi  vives  & fi  fortes  fur  les  droits  naturels 
des  Princes  du  Sang,  avec  qui  perfonne  ne  devoir 
entrer  en  concurrence , qu’il  le  détermina  à don- 
ner une  Déclaration  formelle  à cet  égard , dès  que 
les  Etats  généraux  qui  dévoient  fe  tenir  à Blois , 
feroient  alfemblés.  Cette  Déclaration  fut  publiée  le 
i8  Janvier  1577  i èlle  porte  que  nonobftant  tout 
ufage  qui  pourroit  y avoir  été  contraire  , les  Prin- 
ces du  Sang , foit  qu’ils  ne  fulTent  pas  Pairs , foie 
que  leurs  Pairies  fufiènt  poftérieures  à celles  des, 


(i)  Les  d’Efears  avoient  toujours  été  particulièrement 
attachés  à la  Maifon  de  Bourbon  ; Gaultier  d’Efears  aban- 
donna tous  fes  biens , pour  fuivre  l’infortuné  Connétable  de 
Bourbon  hors  du  Royaume. 
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autres  Pairs , les  préccderoient  pat-tout;  elle  réglé 
aulîî  le  rang  entre  les  Princes  du  Sang  , fuivant 
leur  proximité  à la  Couronne.  N’étoit-il  pas  jufte 
que  les  enfans  de  la  Maifon  & qui  pouvoient  deve- 
nir Rois , ne  fuHènt  pas  précédés  pat  des  Seigneurs 
qui  pouvoient  devenir  leurs  Sujets  ? 

Je  remarquerai  à cette  occafion  , que  par  une 
fuite  de  la  Loi  Salique,  & un  principe  fondamen- 
tal & inaltérable  dans  la  Nation,  la  Couronne 
appartient  folidairemenri  tous  les  Princes  du  Sang; 
que  le  droit  qu’ils  y ont  , leur  eft  iqrimemenc 
tranfmis  avec  la  vie  ; que  quand  il  y aurolr  cent 
Princes  du  Sang , & dans  le  degré  le  plus  éloigné , 
le  premier  n’a , à cet  égard  , d’autre  avantage  fut 
•le  dernier,  que  celui  de  la  proximité  immédiate  au 
Trône;  que  dans  les  Royaumes  où  les  filles  fuc- 
cedent,  la  Couronne  n’y  appartient  pas  folidaire- 
ment  à tous  les  Princes  du  Sang , parce  qu’une 
PrincelTe  pouvant  en  devenir  l’héritiere,  peut  la 
faire  pafier  dans  une  famille  étrangère  ; & c’eft  ce 
qui  diftingue  fupérieurement  nos  Princes  du  Sang, 
le  droit  à la  Couronne  étant  tranfmis , répandu  5c 
certain  dans  toute  la  famille  ; au  lieu  qu’il  eft  in-» 
certain  dans  les  familles  royales  , où  les  filles  peu- 
vent hériter  du  Trône. 

Pour  çn  reyetiir  à la  Pairie  5c  au  Sacre» de  nos 
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Rois , quand  il  n’y  a pas  le  nombre  fuffifant  de 
Princes  du  Sang  pour  repréfenter  les  fix  Pairs 
Laïcs , il  y eft  fuppléc  par  les  Ducs  les  plus  an- 
ciens par  leurs  Pairies.  Le  Duc  d’Orléans,  au  Sacre 
de  Louis  XV  , repréfenta  le  Duc  de  Bourgogne  ÿ 
le  Duc  de  Chartres,  le  Duc  de  Normandie;  le 
Duc  de  Bourbon , le  Duc  d’Aquitaine  ; le  Comte 
de  Charolois , le  Comte  de  Touloufe  ; le  Comte 
de  Clermont,  le  Comte  de  Flandres;  le  Prince  de 
Coiiti , le  Comte  de  Champagne.  Le  Garde  des 
Sceaux  faifant  les  fondions  du  ChatKelier , monta 
i.  l’autel,  & les  appella  les  premiers  avant  les 
Pairs  Ecclcfiaftiques.  Ils  croient  vêtus  d’une  vefte 
d’étoffe  d’or,  qui  leur  defcendoit  jufqu’à  la  moitié 
de  la  jambe,  & qui  étoit  ceinte  d’une  ceinture 
d’or;  ils  avoient  par-deffus  cette  longue  vefte,  un 
manteau  ducal  de  drap  violet , doublé  &c  bordé 
d’hermines  ; leur  collet  rond  étoit  aufti  doublé 
d’hermines;  ils  avoient  tous  une  cdbronne  fur  un 
bonnet  de  fatin  violet.  Le  Duc  d’Orléans,  le  Duc 
de  Bourbon  & le  Prince  de  Conti , étant  tous  les 
trois  Chevaliers  de  l’Ordre  du  Saint-Efprit  , en 
portoient  le  collier  fur  leurs  manteaux.  L’Arebeve- 
que  de  Reims  prit  fur  l’autel  la  grande  couronne 
de  Charlemagne  & la  pofa  fur-  la  tête  du  Roi  » 
chacun  des  Pairs  Laïcs  & Eccléfiaftiques  y portant 
la  main. 
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I X. 

Charles  de  Hallwin,  Seigneur  de  Pien^ 
nés  J Marquis  de  Maignelais  , Chevalier  de  l’Ordre 
du  Roi  3 Capitaine  de  cent  Hommes  d’armes  des 
Ordonnances  3 Confeiller  auConfeil  et  Etat  à Privée 
Gouverneur  de  Mef{  & du  Pays  Me[fin  3 Duc- 
Pair  de  France  en  isSS, 

- Il  pouvoit , je  crois,  fe  vanter  d’être  le  Gentil- 
homme du  Royaume , qui  avoit  le  plus  verfé  de  fon 
fang  au  fervice  de  fes  Rois  ; il  s’étoit  trouvé  1 
quinze  lîeges , à onze  batailles  ou  combats  , & y 
avoit  toujours  été  blelTé.  Sa  deftinée , par  rapport 
à fes  enfàns,  n’eft  pas  moins  remarquable  j il  avoit 
époufé  Anne  Chabot  j & il  en  avoit  eu  cinq  bis  & 
une  ûlle  j deux  furent  alfadinés  ^ les  trois  autres 
le  mari  de  cette  fille  furent  tués. 

L’aîné,  Antoine  de  Maignelais,  âgé  de  vingt 
ans , ayant  eu  querelle  au  bal  avec  Livarot , ils  fe 
rlonnèrent  rendez- vous  pour  fe  battre  le  lendennin 

5 Mai  1581.  La  Cour  étoit  alors  à Blois.  L’Etoile 

6 Brantôme  rapportent  que  Livarot  avoit  envoyé 
dès  le  foir  fon  Laquais  cacher  une  épée  dans  le 
fable , au  bord  de  la  riviere  de  Loire,  dans  l’en- 
droit où  ils  dévoient  fe  battre  j que  Maignelais  tua 
Livarot , que  le  Laquais  de  Livarot , avec  l’épée 
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cachée  dans  le  fable,  tua  par  derrière  Maignelais  , 
qui  tomba  mort  fur  Livarot , & ne  put  prononcer 
que  ces  mors  : Ah  ! mon  Dieu  , qu^efi  ceci  ? Ce 
Laquais  ne  fut  que  pendu. 

Son  frère , Florimond  d’Hallwin , Gouverneur 
de  la  Fere , y fut  alTalliné , en  fortanc  de  l’Eglife  , 
par  Colas , Lieutenant  des  Gardes  du  Duc  de 
Mayenne. 

Leur  trolfième  frère,  Robert  d’Hallwin  , Sei- 
gneur de  Rûullbi  , fut  tué  à la  bataille  de  Cou* 
tras. 

Les  deux  derniers  freres  , Léonor  d’Hallwin  , 
Seigneur  de  Rouflbi , Gouverneur  de  Dourlens  , 
& Charles  d’Hallwin  , Comte  de  Dinan  , furent 
tués  à la  prife  de  cette  Ville.  François  de  Bouilli , 
leur  beau-frere , fut  tué  à la  bataille  de  Senlis. 

X. 

Charles  de  la  Rochefoucault  , Seigneur  de 
Barbe\ieux  J de  Linieres  ^ &c.  Chevalier  de  l’Ordre 
du  Roi  J Capitaine  de  cinquante  Hommes^d’ armes 
des  Ordonnances  , Confeiller  au  Confeil  d’Etat  & 
Privé  J Deutenant-Général  au  Gouvernement  de 
Champagne  & de  Bric  j Grand-Sénéchal  de  Guyen- 
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Henri  111  l’ayant  nommé  Chevalier  de  l’Ordre 
du  S.  Efprit , & lui  ayant  demandé  un  état  de  fes 
fervices  , il  lui  en  remit  un.  Je  ne  vois~làj  lui  dit 
ce  Prince  , que  les  Jiéges  <&  les  batailles  oh  vous 
vous  êtes  trouvé  fous  les  règnes  de  mon  père  & de 
mon  grand-père.  Sire  j lui  répondit-il  , nous  com- 
battions alors  contre  les  Efpagnols  ou  les  Anglais. 
Contre  qui  avons  - nous  combattu  depuis  ? Quelles 
batailles  quels  ennemis  à S.  Denis  j à.  Dreux  j à. 
Jarnac  , à Moncontour  ! J"y  ai  vu  quatre-vingt 
mille  François  j fépares  en  deux  armées  j fous  les 
plus  braves  à les  plus  habiles  Chefs  de  l’Europe  j 
s’élancer  les  uns  contre  les  autres  j (&  s’égorger  ! 
Peut-on  mettre  au  rang  de  fes  fervices  le  mafacre 
de  fes  parens  j de  fes  amis  j de  fes  compatriotes  ! 

11  étoit  fils  d’Antoine  de  la  Rochefoucault , Sei- 
gneur de  Barbezieux  , Gouverneur  de  Paris  8c  de 
rifle  de  France , Lieutenant-Général  pour  le  Roi  fut 
terre  & fur  mer , & qui  commandoit  en  chef  dans 
Marfeille  , en  1 5 }<> , lorfque  Charles-Quint  en  fit 
8f  fut  obligé  d’en  lever  honteufement  le  fiége. 

X I. 

Jean  d’Escars  (i),  Comte  de  la  Vauguyon  ^ 


(i)  11  étoit  fils  de  François  d’Efears,  Seigneur  d»  la 


Digitized  by  Google 


128  HISTOIRE  DE  UORDRE 


Prince  de  Carenci  j Chevalier  de  l’Ordre  du  Roï  j 
Confeiller  auConfeil  d’Etat  & Privé  ^ Capitaine  de 
cinquante  Hommes~d’ armes  des  Ordonnanus  j Ma^ 
réchal  é*  Grand-Sénéchal  du  Bourhonnois. 

M.  de  la  V aitguyon  j dit  Brantôme , tom.  IX , 
p.  iji  , a toujours  fervi  le  Roi  tant  qu’il  a pu 
ne  s’eft  jamais  retiré  j quoiqu’il  fût  fort  vieux  & 
cajfé  ‘ mais  il  voulait  toujours  fervir  j tant  il  avait 
le  cœur  & le  \èle  bon  ; il  fe  trouva  même  au  dernier 
fiége  de  Chartres  j en  1 5 9 1 , où  il  ne  fe  foucioit 
non  plus  des  arquehufades  que  de  rien  t & fe  pré- 
fentoit  aujffi  hardiment  hors  des  tranchées  qUe  tout 
autre.  On  difoit  qu’il  faifoit  celp  pour  fe  faire  tuer, 
voyant  la  fin  de  fes  jours  approcher  j les  eftimant 
mieux  & plus  honorablement  achevés  là  que  dans 
fon  Ut, 

Il  étott  Tuteur  d’Arme  de  Caumont  ; il  la  ma- 
ria à fort  fils  y Claude  d’Efcars  , que  ( i ) Biron  , 


Vauguyon',  & d’Ifabelle  de  Bourbon , fillé  & héritière  îe 
Charles  de  Bourbon  , Prince  de  Carenci. 

(i)  Charles  de  Biron,  depuis  Maréchal  de  Franco,  & 
qui  fut  décapité  pour  crime  d’Etat  ; il  avcit  pour  féconds , 
Lognac  & Geniflac  : d’Efcars  &.  fes  deux  féconds  , d’Eftif- 
fac  & la  Ballie,  furent  tués  ; ils  fe  battirent  près  de  Mont- 
Rouge. 

qui 


* 
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qui  avoit  précendu  à cette  riche  héritière , fit  ap- 
peller  en  duel  Sc  tua  le  <î  Mars  1 585.  Le  ma- 
riage n’avoit  point  été  confommé  j la  Demoifellô 
n’ayant  pas  douse  anSè  Six  mois  après , le  Duc  de 
Mayenne  j en  revenant  de  Bordeaux  , l’ayant  en- 
levée dans  le  dellêin  de  la  marier  à fon  fils  j le 
Comte  de  la  Vauguyon  liii  écrivit  : « Vous  ave2 
» enlevé  une  Demoifelle  dont  je  fuis  le  Tuteur  Si 
» le  beau-pere;  je  ferai  demain  matin,  entre 
J»  fept  & huit  heures  , derrière  les  ChartreuJc , 
» n’ayant  avec  moi  qu’un  Laquais , & pour  toute 
j>  arme , mon  épée  j fi  vous  manquez  d’y  venir , 
»>  je  fçaurai  vous  trouver , vous  aborder  & vous 
3»  poignarder  dans  quelque  lieu  que  ce  foit  », 
Madame  de  Nemours , mère  du  Duc  de  Mayen- 
ne , l’envoya  chercher  fur  l’avis  qu’elle  eut  de  ce 
cartel.  Mon  fils  , lui  dit-elle  , la  campagne  que 
vous  vene'^  de  faire  en  Guyenne  n'a  pas  été  glorieux 
ft  J les  Catholiques  , comme  les  Huguenots  , difent 
que  vos  exploits  j quoiqu’à  la  tête  d'une  belle  ar^ 
mée  J fe  font  réduits  à prendre  quelques  bicoques  & une 
fille  ; fi  vous  allie\  , à l’âge  de  trente~deux  ans  ^ 
Vdus  battre  & tuer  un  vieillard  affaibli  pdr  les  an- 
nées J fes  bleJJ'ures  & fes  travaux  à la  guerre  que 
ne  diroit’On  pas  encore  ? Mais  Madame  j répondît 
le  Duc  de  Mayenne,  voulez-vous  que  je  m'expqfi 
Tome  VI,  1 ■ 
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refufée  ; M.  de  Mayenne  fçait  ce  que  je  lui  ai  pro- 
pofe  ; il  ne  le  méritoit  pas  ; je  ne  ferai  point  un 
ajj'ajjïn  comme  il  a été  (i)  de  S.  Maigrin  j il  ejl 
averti  ; je  l’aborderai  feul  & le  poignarderai  ^ fût-il 
au  milieu  de  tous  fes  parens  prêts  à venger  fa  mort: 

La  conclufioii  de  cette  affaire  fut , qu’au  bouc 
de  quelques  jours  , la  pupille  fut  rendue  à fon  Tu- 
teur -,  il  la  remaria , un  an  après , à fon  fécond  fils , 

Henri  d’Efears  , qui  mourut  très- jeune  , en  1590, 
fans  avoir  eu  d’enfans.  Elle  époufa  en  troifièmes  / 

noces,  le  5 Février  1595  , François  de  Longue- 
ville , Comte  de  S.  Pol. 

X I I. 

Christophe  Juvenal  des  Ursins  , Schneur 
de  la  Chapelle  - Gautier  6"  de  Doue  j Marquis  de 
Traînel  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi  ^ Con- 
feiller  au  Confcil  d’Ètat  «S"  Privé  ^ Capitaine  de 
cent  Hommes -d’armes  des  Ordonnances  j Lieute- 
nant-Général au  Gouvernement  de  Paris  & de  l’Jfe 
de  France. 


(i)  Le  Duc  de  Mayenne  , efeorté  de  vingt-cinq  ou  trente 
hommes , fit  airafiiner  S.  Maigrin , qui  fortoit  du  Louvre 
vers  ’ts  onze  heures  du  fiair  , ik.  qui  n’étoit  fuivi  que  d’un 
laquais. 

1 X 
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Dans  un  Recueil  de  Pièces  , imprimé  en 
i6oi  , on  trouve  une  vingtaine  d’articles  d’une 
efpèce  de  Journal  qu’il  avoir  fait  des  fix  derniers 
mois  de  l’année  1571,  & du  flége  de  la  Rochelle 
én  1 5 7 5 J je  n’en  rapporterai  que  trois. 

« Le  1 7 Juillet  * , un  Courier  d’Efpagne  étant 
i>  arrivé  , vers  les  dix  heures  du  foir  , la  Reine 
» mère  m’envoya  chercher  ; je  me  rendis  au  Lou- 
» vre  feul  & déguifé , comme  j’avois  fait  précé- 
»>  demment.  Notre  entretien  fut  long.  Elle  me 
parut  frappée  des  réflexions  que  je  lui  fis  faire 
J»  fur  le  commerce  continuel  entre  le  Cardinal 
$•  de  Lorraine  & le  Duc  d’Albe  , & très-détermi- 
j>  née  à continuer  d’entretenir  la  paix  avec  ceux 
3>  de  la  Religion.  En  m’en  retournant , je  fus  at- 
ï>  taqué  par  fix  hommes  j mais  comme  alors  je 
j>  marchois  toujours  averc  défiance  , ils  ne  purent 
»>  pas  m’aflaillir  alTez  promptement,  pour  m’em- 
>1  pêcher  de  mettre  l’épée  à la  main  & de  m’ac- 
ï»  culer  dans  l’enfoncement  d’une  porte.  L'un 
« d’eux  me  dit  qu’ils  n’en  vouloient  ni  à ma  bour- 
»>  fe  ni  à ma  vie  , & qu’en  leur  donnant  les  pa- 
j>  piers  que  j’avois  fur  moi , je  pourrois  continuer 
« mon  chemin  en  toute  fûreté.  Je  réfléchis  qu’at- 
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n taqué  par  fîx  hommes , il  me  feroit  aflez  diffi- 
»>  cile  de  ne  pas  fuccomber  , & qu’alors  ils  ms 
» fouilleroient  tout  à leur  aife  j je  leur  dis  donc 
» de  s’éloigner  un  peu , & que  j’allois  tirer  mes 
n papiers  de  ma  poche  j je  n’y  avois  que  la  Lettre 
>»  & le  petit  Mémoire  que  la  Reine  mère  venoic 
>1  de  me  remettre  ; je  les  tirai , & les  déchirai 
»>  très-brufquement  en  mille  morceaux.  Appre- 
I»  nez  , dis-je , & à ceux  dont  vous  êtes  les  Émif* 
» faites  , que  je  fms  incapable  de  racheter  ma  vie 
»>  par  le  facrifice  des  fecrets  qu’on  m’a  confiés  ; 
» d’ailleurs  fi  vous  continuez  de  m’attaquer , vous 
»>  éprouverez  que  je  fçais  vendre  chèrement  mon 
»*  fang.  Le  hafiird  fit  que  dans  l’inftant  le  Vida- 
i>  me  de  Chartres  , éclairé  par  deux  fiambeaux 
» Sc  fuivi  de  quelques  domeftiques  , Ibrtic 
» d’une  maifon  voifinè.  Ces  fix  hommes  s’enfui- 
» rent  j & comme  je  n’étois  pas  éloigné  de  che» 
» moi , j’y  arrivai  fans  autre  accident. 

- »>  Le  7 Avril , * à l’alTaut  du  baftion.  de  l’Évan- 
»>  gile  , j’avois  gagné  le  haut  de  la  brèche  , lorf- 
» qu'une  jeune  femme  que  je  me  faifois  une  hon- 
» te  Sc  une  cruauté  de  tuer  , me  déchargea  un  fi 
i>  furieux  coup  fur  la  tête  , qu’elle  me  renverfa 
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j>  dans  le  foffc , où  j’eus  l’cpaule  dcmife  en  tom- 
» baiit  fur  les  pierres.  > 

« Le  J I Août  **  , huit  jours  après  le  maflacre 
» de  la  S.  Barthelemi , j’avois  foiipé  au  Louvre 
n chez  Madame  de  Fiefque.  La  chaleur  avoir  été 
« très-grande  pendant  toute  la  journée.  Nous  alla- 
»>  mes  nous  alfeoir  fous  la  petite  treille  du  côté 
« de  la  riviere  , pour  refpirer  le  frais  j nous  en-» 
»>  tendîmes  tout-à-coup  dans  l’air  un  bruit  horri- 
» ble  de  voix  tumultueufes  & de  gémiffemens 
» mêlés  de  cris  de  rage  & de  fureur  ^ nous  ref- 
»»  tâmes  immobiles  , faifis  d’effroi  , nous  regat- 
» dant  de  tems  en  rems  fans  avoir  la  force  de 
j>  parler.  Ce  bruit  dura  , je  crois  , près  d’une  de- 
»>  mie-heure.  II  eft  certain  que  le  Roi  l’entendit, 
» qu’il  en  fut  épouvanté , qu’il  ne  dormit  pas  pen- 
j>  dant  le  refte  de  la  nuit  ; que  cependant  il  n’en 
K,  parla  point  le  lendemain , mais  qu’on  remar-f 
» qua  qu’il  avoit  l’air  fombre , penfif , égaré  >>. 

Si  quelque  prodige  doit  ne  pas  trouver  des  in- 
crédules , c’eft  celui-là,  étant  attefté  par  Henri  IV. 
Ce  Prince  j dit  d’Aubigné , Liv.  I.  ch.ap.  6 , page 
5 <î  I , nous  a raconté  plujieurs  fois  entre  fes  plus 
familiers  & privés  Courtifans  ( & j’ai  pliijiekrs  té- 
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moins  vivans  quil  ne  nous  Va  jamais  raconté  fans  fe 
fentir  encore  faifl  d'épouvante  ) j que  huit  jours 
après  le  majfacre  de  la  S.  Barthelemi  j U vint  une 
grande  multitude  de  corbeaux  fe  percher  croaccr 
fur  lé  pavillon  du  Louvre  ; que  la  même  nuit  Char- 
les IA' J deux  heures  après  s’être  couché  j fauta  de 
fon  lit  J fi  lever  ce:x  de  fa  chambre  j & l'envoya 
chercher  i pour  ouïr  en  l'air  un  grand  bruit  de  voix 
gémijfantes  j parmi  d’autres  voix  furieufes  & me- 
naçantes J le  tout  femblablc  à ce  qu’on  entendo'it  la 
nuit  des  majfacres  ; que  tous  ces  differens  cris  étolcnt 
fi  frappans  j fi  marqués  j & fi  diflinclement  articu- 
lés J que  Charles  IX  croyant  que  .les  ennem'is  des 
Montmorçncis & de  {i)  leurs  partifans  3 les  avoient 
furpris  & les  attaqiioient  j envoya  un  détachement 
de  fes  Gardes  j pour  empêcher  ce  nou  veau  majjacre; 
que  ces  Gardes  rapportèrent  que  Paris  était  tran- 
quille J & que  tout  ce  bruit  qu’on  entendoit  3 était 
dans  l’air. 


(i)  Les  Montmorcncis  , quoique  bons  Catholiques , n’au- 
Toient  pas  échappé,  le  jour  du  mafîaere,  à la  haine  de  Ca- 
therine de  Mcdiçis  &.  du  Cardinal  de  Lorraine  ; jnais  ils 
avoient  été  plus  défians  que  l’Amiral  de  Coligni , fe  te- 
noient  fur  leurs  gardes. 

1 4 
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XIII. 

François  le  Roi,  Seigneur  de  Chavigny ^ 
Comte  de  Clinchamp  y Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  y 
Capitaine  d'une  des  quatre  Compagnies  des  Gardes- 
du-Corps y enfuite  de  la  première  (i)  Compagnie 
des  eent  Gentilshommes  de  la  Maifon  y Confeiller 
d'Etat  y Lieutenant-Général  au  Gouvernement  des 
Provinces  d'Anjou  y de  Touraine  & du  Maine  , Gou- 
verneur de  Chinon. 

Il  difoit  que  fon  père  lui  avoir  fouvent  répété 
qu’avec  une  grande  charge  à la  Cour , on  n’étoit 
que  Domeftique,  & qu’il  falloir  tâcher  de  fe 
rendre  Homme  d’Etat.  Il  le  devint,  & des  plus 
recommandables  par  des  aélions  diftinguées  à la 
guerre , & par  fon  habileté  dans  les  différentes  né- 


(i)  Il  y avoit  deux  Compagnies  de  ces  cent  Gentilshomr 
mes  de  la  Maifon  du  Roi  ; la  fécondé  fut  fupprimée  en  1688, 
On  les  appella  Gentilshommes  an  bec  de  Faucon  ou  de 
Corbin , à caufe  de  la  hache  d’armes  au  bec  de  Faucon  , 
qu’ils  portoient  à la  main.  Le  P.  Daniel  dit , Hifloîre  de  lu 
Milice  Prarifoife , Tome  II , p.  109 , que  M.  de  Chavigni , 
en  1595  , pour  prendre  la  première  Compagnie  de  ces  cent 
Gentilshommes , quitta  celle  des  Gardes  du  Corps  : les  cho- 
fes  ont  bien  changé. 


DigKized  by  Coogic 


D U s.  E s P R I T.  137 

gociations  dont  il  fut  chargé.  Il  ctoit  plein  d’hon- 
neur & de  probité , dit  M.  de  Thou.  11  eft  certain 
qu’au  milieu  d’une  Cour  où  la  dépravation  dn 
cœur  & du  caraétère  fembloit  être  générale,  U 
conferva  toujours  la  candeur  & la  franchife  d’un 
bon  & digne  François.  Charles  IX,  qui  l’aimoit 
beaucoup,  lui  dit  un  jour  que  fa  mère  (Catherine 
de  Médicis  I fe  vantoit  qu’il  n’y  avoir  pas  dans  le 
Royaume  un  Gentüshomme  de  dix  mille  livres 
de  rente,  chez  qui  elle  n’eiu  un  Efpion.  Sire  j ré- 
pondit-il, ne  fais  pas  Ji  les  Efpions  font  les  Ty- 
rans 3 Oîc fi  les  Tyrans  font  les  Efpions  j mais  jê 
penfe  qu’ils  ne  peuvent  être  utiles  qu’à  la  guerre, 
Henri  III  ayant  fait  arrêter  à Blois  le  Cardinal 
de  Bourbon  ,1e  transféra  d’abord  au  Château  d’Am- 
boifej  mais  il  ne  tarda  pas  à lui  chercher  un  autre 
prifon , la  fidélité  du  Gouverneur  de  ce  Château 
lui  étant  devenue  très-fufpeéfe  ; il  le  fit  conduire 
à Chinon,  & le  mit  fous  la  Garde  de  M.  deCha- 
vigny,  qui  depuis  cinq  mois  étoit  devenu  aveugle. 
Rien  n’eftpius  fingulicr  ; & tout  ce  qu’on  peutpen- 
fer , c’eft  que  Henri  III,  qui  fe  voyoit  fans  celle 
trahi  par  ceux  même  qu’il  avoir  le  plus  comblés 
de  fes  bienfaits  , étoit  de  jour  en  jour  plus  em- 
barralTé  fur  le  choix  des  perfonnes  en  qui  U pou- 
voir avoir  coufiance,  La  probité  de  M,  de  Chavî- 
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gny  lui  ccoit  connue  j il  connoifloit  aullî  fa  fagelTe 
Sc  fa  prudence  ; apparemment  qu’il  le  confulra, 
& que  M.  de  Chavigny  voyant  fon  embarras,  & 
lui  ayant  dit  qu’il  croyoit  pouvoir  fe  charger  de 
garder  le  Cardinal  de  Bourbon  , il  le  lui  remit  entre 
les  mains  ÿ il  n’eut  pas  fujet  de  s’en  repentir, 

X I V. 

SciPioN  DE  Fie  S QUE,  Comte  de  Lavagnt 
& de  CaleJIan  J Seigneur  de  Drejfuire  & de  Lou- 
roux  J Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  j Confeiller 
d’Etat  ^ Chevalier  d’honneur  des  Reines  Elifabeth 
(T Autriche  & Le  là  fe  de  Vaudemont, 

C’étoit 3 dit  Brantôme,  un  Seigneur  d’honneur , 
de  vertu  <&  de  grande  valeur  ^ Ji  bien  que  pour  fes 
vertus  J le  Roi  Charles  IX  & le  Roi  Henri  III  le 
firent  Chevalier  d'honneur  des  Reines  leurs  femmes  ^ 
ayant  été  auparavant  Amhaffadeur  vers  l’Empereur 
Maximilien  ^ où  il  traita  le  mariage  de  notre  très- 
illufire  Reine  Elifabeth  d’Autriche. 

II  étoit  parent  de  Catherine  de  Mcdicis  ; elle 
voulut  le  faire  Maréchal  de  France  ; il  refufa  de 
l’ctre.  Madame  j lui  dit-il , fai  fervi  long-tems 
& fur  mer  & fur  terre  ; & fai  ajfe:[  d’ actions  pour 
être  toujours  honoré  comme  un  bon  & brave  Gen- 
tilhomme i hiais  je  n’en  ai^  pas  ajfe:^  pour  l’être 
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comme  Maréchal  de  France  : j’aime  mieux  la  con- 
Jidération  dont  je  jouis  j qu’un  plus  haut  rang  ^ qui 
peut-être  me  la  ferait  perdre.  , j • r ■ 

Une  place  de  Chapelain  de  la  Pleine  ( Louife 
de  Vaudemont  ) croit  vacante  : un  homme  v'mt 
le  prier  de  la  lui  faire  obtenir  , & pour  l’engage^ 
à lui  accorder  fa  proteârion , lui  remit  une  chane 
qu’un  heureux  hafard,  difoit-il,  avoir  fait  tomber 
entre  fes  mains.  M.  de  Fiefque , apres  l’avoir  bien 
examinée  , vit  que  ç’étoit  un  titre  inconteftable , & 
qui  dccidoit  abfolumefit  contre  lui  dans  un  pro- 
cès trcs-confidérable  qu’il  avoit  poi)r  . fa  Terre  dç 
Louroux.  Je  vais  , dit  il  à cet  bomme,.  écrire  4 
ma  Partie  quelle,  a gagné  fon  procès  ^ & que  je 
fuis  prêt  à lui  payer  tous  les  frais  & les  dé dom- 
màgemens  auxquels  je  dois  être  condamné  i elle 
recevra , avec  ma  Lettre  j ce  titre  qui  lai  appartient  & 
que  vous  auriez  dû  lui  remettre  : vous  ave:^  aujf.  mal 
penfé  de  moij  que  je  dois  mal  penfer  de  vous;  for ter^,. 

Il  aimoit  & cultivoit  la  Poche  ; il  fit  des  fiances 
fort  touchantes  fur  la  mort  de  Henri  III  , & les 
accompagna  d’une  ' anagrame  très-heureufe  , 'où 
l’on  trouve , fans  ajouter,  retrancher  ni  shaîlgcr 
.aucune  lettre  : ’ r " • , 

■ Frt're  Jacques  Clament  : ’ - . . 

C‘efi  l’Enfer  qui  m’a  créé,  . î 
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Son  oncle , Jacques  de  Pons , Marquis  de  Mi- 
ranibeau,  fuc  le  Fondateur  de  la  Ville’de  Brouage, 
qu’on  appella  d’abord  de  fun  nom  de  baptême, 
Jacopolis. 

Pons  eft  une  Sirauté  fore  ancienne , de  laquelle 
relèvent  deux  cens  cinquante  Fiefs,  & dont  le 
Seigneur  s’eft  toujours  qualifié  Sire  de  Pons.  Cette 
Sirauté  ne  relève  que  du  Roi  ; & la  manière  donc 
les  Sires  de  Pons  lui  rendoient  leur  hommage,  eft 
aftèz  fingulière.  Le  Sire  de  Pons , armé  de  toutes 
pièces,  ayant  la  vifière  baillee  , fe  préfentoit  de- 
vant le  Roi,  & lui  difoit:  Sire  , je  viens  à vous  , 
pour  vous  faire  hommage  de  ma  Terre  de  Pons  ^ & 
vousprier  de  me  maintenir  en  la  jouiffance  de  mes 
privilèges.  Le  Roi,  après  avoir  reçu  fon  hommage, 
le  gratifioit  de  l’épée  qu’il  avoir  ce  jour  - là  au 

A t 

cote. 

Antoinette  de  Pons , Marquife  de  Guercheville  , 
croit  fille  du  Sire  de  Pons  dont  je  parle  dans  cec 
article  ; elle  ne  fut  pas  moins  célèbre  par  fa  beau- 
té , que  par  le  rare  exemple  qu’elle  donna.  Tous 
les  attraits  de  l’amour  & de  l’ambition  ne  pur.enc 
la  féduire.  Voici  comment  en  parle  la  Princelîe 
de  (i)  Conti,  dans  fon  Hiftoire  des  Amours  de 

(I)  HiAoire  des  Amours  du  grand  Alcandre . par  Loui(ê- 

K . ' 
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avait  été  véritablement  Dame  d’honneur  y elle  le  fe- 
ro  'u  de  la  Reine  fa  femme. 

XVI. 

Jacques  de  H UMIERES  ET  DeMoNCHI, 
Marquis  d’ Ancre  y Chevaiur  de  l’Ordre  du  Roi  y 
Confeiller  d’Etat  y Capitaine  de  cinquante  Hommes 
d’ Armes  des  Ordonnances  y Gouverneur  de  Péronnxy 
Montdidier  & Roye  y làeutenant-Général  au  Gou- 
vernement de  Picardie. 

Quelques  aâions  heureufes  à la  guerre,  fes 
emplois , Tes  grands  biens , l’ufage  généreux  qu’il 
en  faifoic  , fes  manières  affables  lui  avoient  ac- 
quis la  plus  grande  confîdération  dans  fa  Province, 
la  Picardie  J il  y fit  figner  à la  plus  grande  partie  de 
la  Nobleflè,  le  13  Février  1577,  une  afibciatiou 
contre  les  Huguenots.  Cette  alîbciation , dont  l’e- 
xemple fut  bientôt  fuivi  dans  plufieurs  Provinces, 
eft  regardée  comme  l’époque  (1)  &:  le  commence- 
ment de  la  Ligue. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  les  mouvemens  qu’il 
fe  donna , partiffent  d’un  véritable  zèle  pour  la 


(i)  Les  Guifes,  dès  l’an  1568  , avoient  ameuté  une  pa- 
reille a/Tociation  en  Champagne  ; nuis  elle  n’avoit  eu  au- 
cunes fuites. 
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Religion  Catholique  j il  craignoic  que  Henri  111 
ne  voulût  donner  le  Gouvernement  de  Picardie 
au  Prince  de  Condé,  & la  Ville  de  Péronne  pour 
Place  de  fùreté.  D’ailleurs,  un  procès  très-confi- 
dcrable  qu’il  avoir  eu  avec  Montmorenci-Toté , 
lui  avoir  infpiré  la  haine  la  plus  violente  contre 
tout  ce  qui  s’appelloit  Montmorenci  : il  s’écolt  donc 
entièrement  facrlfié  aux  Guifes;  & c’ctoit  avec  eux 
qu’il  avoir  rédigé  les  articles  & la  formule  du  fer- 
ment de  la  prétendue  Sainte  Union.  Voici  deux  de 
ces  articles. 

.Sï  quelqu'un  des  Unis  venait  a.  rompre  fes  enga^ 
gemens  j il  en  ferait  puni  avec  la  derniere  rigueur ^ 
comme  traître  & réfraclaire  à la  volonté  de  Dieu  , 
Jans  que  ceux  qui  s’employeroient  à fa  jufte  puni- 
tion J pujfent  encourir  aucune  peine  j foit  en  public 
ou  en  particulier  : ainfi  l’on  pouvoir  adaHIner  fans 
honte , fans  remords  & en  toute  fûreté. 

jO/z  créera  un  Chef  de  TUnion  ^ à qui  tous  autres 
jureront  une  obéijj'ance  aveugle  & fans  bornes  : 
c’eft-à  dire , qu’ils  lui  jureront  la  même  obéiflànce, 
que  le  Vieux  de  la  Montagne  ,du  tems  des  Croi- 
fades  , trouvoit  dans  fes  Sujets  , lorfqu’il  les  en- 
voyoit  poignatiler  tel  ou  tel  Roi  au  milieu  de  fa 
Cour.  ^ 

Jacques  d’Humieres  mourut  en  1579,  & laîlTa 
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un  fils  , Charles  d’Humieres  » qui  fut  aufll  Cheva- 
lier des  Ordres , & un  des  plus  ardens  & des  pliià 
redoutables  ennemis  de  la  Ligue,  h ne  fuivral 
point  mon  Roi  au  Prêche  j difôit-il  à Henri  IV } 
mais  je  le  fuivrai  & prodiguerai  par-tout  mon  fang 
contre  fes  ennemis. 

XVII. 

Jean  d’Aumont,  Comte  de  Châteauroux  j Ra*  , 
ron  d’ EJlrabonne  j de  Chapes  j &c.  Maréchal  dé 
France  j Chevalier  de  VOrdre  du  Roi  j Confcillef 
d'État  i Capitaine  de  cent  Hommes-d‘ armes  dei 
Ordonnances  j Gouverneur  de  Champagne  ^ enfuité 
de  Bretagne^ 

Il  fit  fes  premières  armes  à la  bataille  de  Cérî-» 
foies  ; fervit  enfuite  en  Piémont  fous  le  Maréchal 
de  Briffac  ; repafia  en  France  en  1557  j fut  blelTé 
& retiré  de  deflous  un  cas  de  morts  à la  bataille 
de  S.  Quentin  -,  fut  encore  blèlTé  à celle  de  Dreux  » 
de  S.  Denis , & de  Moncontour , & enfin  au  fié- 
ge  du  Château  de  Compar  en  Bretagne  j il  mou- 
rut de  cette  derniere  blelTure  à Rennes,  le  19 
Août  1595  , âgé  de  foixante-treize  ans.  Le  Roi 
& tous  les  bons  François  le  pleurèrent , dit  (i) 


(i)  -4  Etgt  ac  univtffo  Régna  deploratus  ^ tantojue  iti 

Tome  VU  K 
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M.  de  Thou  ; il  étoit  en  une  fi  haute  eftime , ajou- 
te-t-il , qu’en  cherchant  dans  ce  fiècle  un  homme 
tel  que  l’éto^nt  les  anciens  Preux, on  l’auroit  d’a- 
bord nommé  \ il’ rempliffoit  entièrement  1 idee 
qu’on  s’en  fait , par  fa  vaillance , fes  fatigues  . fes 
travaux,  fa  force  , fa  taille , la  droiture  de  fon  ca-, 
radère , fa  géncreufe  franchife  & fa  fermeté. 

Le  30  Odobre  1589  > Henri  IV  vint  camper 
devant  Paris.  Quelques-uns  des  Seize  , dans  une 
affemblée  qu’ils  tinrent  , délibérèrent  de  mener 
les  enfans  du  Maréchal  d’Aumont  à l’endroit  des 
murailles  qu’il  attaqueroit , de  les  percer  de  coups 
à fa  vue , &:  de  jetter  enfuite  leurs  corps  tout  fan- 
glans  dans  le  folTé.  Aubray  (1),  fon  ancien  ami , 


preth ut  finoftro  tvo  qutrendus  effet  ^ qui  ont tquum 

Francorum-GalliequitiSy  hoc  efifinefuco  ,ver'eforth  ac  probt 
Ducis  fpecimen , & corpore  (iingenio  , referret  eum  Aumon- 
tium  effe.  L.  1 1 3. 

(1)  Claude  Aubray  , Prévôt  des  Marchands  en  ï57°’  ^ 
fut  toujours  très-fidèle  à Henri  III  &•  à Henri  IV , & ne 
reftoit  dans  Paris , & ne  feignoit  d’être  Ligueur , que  pour 
leur  être  utile.  Pendant  la  prompte  attaque  des  F auxbourgs, 
les  Seize  n’eurent  pas  le  tems  de  penfer  aux  enfans  du  Ma- 
réchal d’Aumont  : on  voit  dans  l’entretien  du  Manant  & du 
Maheutre  , Satyre  Ménippée,  T.  111.  p.  470  , que  dans  la 
faite  Aubray  trouva  le  moyen  de  les  faire  fortir  de  Paris. 
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lui  écrivit  à quels  excès  de  rage  ces  forcenés  étoient 
capables  de  porter  la  haine  qu’ils  avoient  contre 
lui.  Mon  tendre  & cher  Aubray  j lui  répondit-il  , 
le  Roi  a divifé  fon  armée  en  trois  corps  ; il  en  com- 
mande un  J M.  de  Biron  Vautre  , & moi  le  troi- 
Jième  j nous  attaquerons  tous  à la  fois  les  Faux- 
bourgs  S.  Germain  j S.  Jacques  & S,  Marceau. 
J" ef père  que  Dieu  ^ qui  me  verra  fidèle  à mon  devoir ^ 
4 mes  fiermens  j combattant  pour  mon  Roi  proté- 
gera & confervera  mes  enfans.  Mon  tendre  & cher 
Aubray  J au  milieu  de  .quels  furieux  êtes-vous  ^ 6* 
^uels  infians  pour  moi  ? 

Le  premier  Novembre  , à minuit , les  Faux- 
bourgs  S.  Germain , S.  Jacques  & S.  Marceau  fu- 
rent attaqués  & emportés  l’épée  à la  main  en 
moins  d’une  heure  y mais , faute  de  l’artillerie  né- 
celTaire  pour  battre  la  Ville , & le  lendemain  , x 
Novembre,  le  Duc  de  Mayenne  y étant  entré  avec 
fon  armée  par  les  portes  S.  Martin  ôc  S.  Denis , 
Henri  IV  fut  contraint  d’en  remettre  le  fiége  à un 
autre  tems.  Il  forât  des  Fauxbourgs  , dit  l’Étoile  , 
le  s Novembre  & demeura  en  bataille  rangée  j 
dans  le  Pré  ( i ) aux  Clercs  y pour  attirer  le  Duc  de 


(i)  Où  font  aujourd’hui  les  rues  Jacob  , de  Füniverfité, 
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Mayenne  à une  bataille  ; mais  perfonne  ne  Cortlt 
hors  les  portes. 

Le  folr  de  la  glorieufe  journée  d’Ivry  , 14  Mai 
1590  , Henri  IV,  à qui  l’on  avoir  fervi  à fouper, 
voyant  entrer  le  Maréchal  d’Aumont  qui  venoit 
lui  rendre  compte  de  la  pourfuite  des  fuyards,  & 
lui  demander  fes  ordres  pour  le  lendemain  , fe 
leva,  courut  à lui  , l’embralTa  à plufieurs  reprifes, 
& le  prenant  par  la  main  , le  fit  afieoir  à table  à 
coté  de  lui  , en  lui  difant  qu’il  Tavoit  trop  bien 
fervi  le  jour  de  fes  noces  ^ pour  nêtre  pas  du  fef  in. 

Le  Maréchal  d’Aumont , en  1594,  avoir  aflié- 
gc  un  Fort  que  les  Efpagnols  , favorifés  par  le 
Duc  de  Mercœur  , avoient  conftruit  près  du  Con- 
quet  en  Bretagne;  deux  attaques  qu’il  y fit  don- 
ner , furent  vigoureufement  rcpoulTées.  Si  j’ avais 
cru  y dit-il , ce  Fort  fi  difficile  à prendre  y il  ferait 
déjà  pris  : Oui  y répéta- t-il , il  feroit  déjà  pris  y 
parce  que  je  me  ferais  mis  y comme  je  viens  m’y 
mettre  y à la  tête  de  nos  gens.  Il  s’y  mit  ; & le  Fort 
fut  emporté  ; il  avoir  alors  foixante-douze  ans. 

On  m’a  raconté  qu’en  achevant  de  démolir,  il 
y a dix  ou  douze  ans  , la  Cathédrale  de  Rennes , 


Taranne  , de  S.  Pere,  de  Beaune,  de  Bourbon  , de  Ver- 
neuil , &c. 
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on  avoir  trouvé  le  Maréchal  d’Aumont , dans  fon 
cercueil , comme  s’il  n’étoit  mort  que  depuis  trois 
ou  quatre  jours  j fa  longue  barbe  parut  un  prodige  j 
on  s’imagina  qu’elle  lui  avoir  cru  dans  le  tom- 
beau , ne  fçachant  ou  ne  rcfléchilTant  pas  que  de 
fon  tems , toute  la  NoblelTe  Sc  les  Militaires  por- 
toient  la  longue  barbe. 

X VIIî. 

Jean  de  Chourses  , Seigneur  de  Malicorne  y 
Chevalier  de  V Ordre  du  Roi  j Gouverneur  du  Poitou. 

A la  nouvelle  de  la  mort  des  Guifes , tués  à 
Blois,  Paris  & plufieurs  Villes  fe  révoltèrent.  Le 
Comte  de  Malicorne  harangua  fi  bien  les  Habitans 
de  Poitiers , qu’ils  envoyèrent  des  Députés  à Hen- 
ri III , pour  l’aiïurer  de  leur  obéifiance , & que 
s’il  lui  plaifoit  de  venir  dans  leur  Ville , ils  le  re- 
cevroient  avec  tous  les  honneurs  8c  l’obéifiance 
qu’ils  lui  dévoient.  Il  y alla  j on  lui  ferma  les  por- 
tes ; & l’on  tira  même  quelques  coups  de  canon 
fur  la  petite  troupe  qui  l’accompagnoit  : les  pré- 
dications fougueufes  de  l’Évêque  ôc  des  Moines 
avoient  entièrement  changé  les  efprits.  Ces  fédi- 
tieux  promenèrent  long-tems  le  Comte  de  Mali- 
corne dans  les  rues  , le  menaçant , 8c  lui  portant 
à chaque  pas  leurs  hallebardes  à la  gorge.  Je  ri  ai 

K3  • . 
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jamais  commis  de  lâchetés  ; le  ferment  que  vous 
voulei  que  je  faffe  en  fer  oit  une  j leur  répondit  - il 
toujours  î vous  pouve:^  m’ôter  la  vie  ; mais  vous  ne 
m' ôter e-{  jamais  Thonneur.  Ils  le  menèrent  fur  le 
rempart,  & le  firent  fauter  dans  le  folle,  en  lui 
criant , Va  trouver  le  Tyran.  L’endroit  où  il  tom- 
ba étoit  bourbeux  &c  plein  d’herbages  j il  ne  fe  fie 
aucun  mal. 

X I X. 

Albert  de  Gondi  , Comte  & puis  Duc  de  Ret(y 
Pair  & Maréchal  de  France  , Marquis  de  Bellijle^ 
Général  des  Galères  , Chevalier  de  TOrdre  du  Roi^ 
premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre  ^ Gouverneur 
de  Provence. 

Un  homme  de  la  Cour  de  Henri  III  ( le  Comte 
de  Dammartin  ) dans  fon  Livre  qui  a pour  titre , 
la  Fortune  de  la  Cour  ^ parle  ainfi  du  Maréchal  de 
Retz  : On  Va  vu  fe  porter  toujours  humblement  en- 
vers tout  le  monde  , cacher  fa  faveur  & avoir  peu  de 
fuite.  Quant  à fes  biens  , il  les  a tenus  comme  en- 
fevelis  j les  mettant  en  banque  , & faifant  la  plu- 
part de  fes  acquifitions  loin  des  yeux  de  la  Cour  ^ & 
même  j lorfqu’il  avoit  déjà  fur  monté  V envie  y il  s^ejl 
logé  fort  petitement , & cependant  fi  dextrement  j 
qu'il  s’ejl  trouvé  dans  toutes  les  occafions  près  de 
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fon  Maître.  A la  campagne  ^il  a tâché  de  paroître 
réparer  plutôt  que  bâtir  fes  maifons  y voulant  qu’on 
crut  que  ce  qu  elles  avaient  de  magnifique  n était 
pas  de  lui  j mais  de  fon  prédéceffeur.  Il  ajoutait 
encore  à cette  conduite  j V attention  de  n’avoir  ja- 
mais de  longues  & apparentes  inimitiés  j fie  raccom- 
modant le  plutôt  qu’il  pouvoir  j avec  ceux  avec  qui 
U avait  eu  quelques  démêlés. 

Ce  portrait  m’a  paru  très-remarquable.  On  y 
voit  un  homme  qui  réfléchit  qu’étant  comblé  de 
biens  & d’honneurs  fans  avoir  rendu  des  fervices 
importans  à l’État  , il  doit  tâcher  de  calmer  & 
d’adoucir  l’envie  par  des  mœurs  Amples  , &c  ii’af- 
feétant  aucun  éclat.  Il  eft  bien  rare  de  réfléchir  fi  • 
fagement , & de  furmonter  l’orgueil  qu’infpirent 
les  richefles  &c  les  dignités.  Il  étoit  fils  d’Antoine 
de  Gondi  , Florentin , Banquier  à Lyon  , & de 
Marguerite-Catherine  de  Pierrevive,  laquelle  y dit 
l’Étoile , avait  trouvé  le  moyen  d’entrer  au  fervice 
de  Catherine  de  Médicis  y & avoit  eu  enfuite  la. 
charge  de  la  nourriture  de  fes  enfans  au  maillot  y 
& même  y difoit-on  , avoit  aidé  à cette  Princejfe  y 
( mariée  depuis  dix  ans  fans  lignée  ) à en  avoir  : ce 
qui  fut  caufe  qu’étant  devenue  Reine  & Régente  du 
Royaume  y elle  avança  tant  en  biens  & en  dignités  y 
tous  les  Gondi, 
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On  a parlé  diverfement  de  leur  origine.  Les 
lins  ont  dit  qu’elle  étoit  (i)  trcs-ignoble  j d’autres 
alTurent  qu’aprcs  l’avoir  curieufement  recherchée, 
ils  ont  trouvé  que  leur  famille , dès  le  treizième 
fiècle  J tenoit  un  rang  confidérable  en  Tofcane  j Sc 
qu’à  l’égard  d’Antoine  de  Gondi  , en  admettant 
meme  qu’il  eût  été  Banquier  à Lyon , ce  ne  dévoie 
pas  être  un  préjugé  contre  fa  nailTance  , plufieurs 
autres  des  plus  illuftres  familles  de  Florence  ayant 
fait  ce  commerce , & les  Médicis  même  le  faifant 
encore  au  commencement  du  feizième  fiècle.  On 
pouvoit  ajouter  que  fi  le  Maréchal  de  Retz  n’eût 
pas  fourni  des  preuves  authentiques  & incontefta- 
bles  d’une  ancienne  & noble  extradtion , Henri 
Jll , qui  étoit  très-attentif  & rrès-difEcile  fur  cet 
article , &c  qui  d’ailleurs  ne  l’aimoit  pas , ne  l’au- 
jroit  point  admis  parmi  les  Chevaliers  du  S.  Efprit. 

On  voit , dans  l’Eglife  de  Notre-Dame , le  tom- 
beau de  ce  Maréchal  de  Retz , avec  une  épitaphe 
telle  qu’on  l’auroitpu  faire  pour  un  des  plus  grands 
Capitaines  de  ce  tems-là.  Cependant  il  n’avoit  ja-. 


(i)  Brantôme  tâche  de  flétrir  de  toutes  façons  le  Maré- 
chal de  Retz  , parce  que  ce  Maréchal , qui  avoit  époufe  fa 
coufine , ne  lui  avoit  pas  rendu , ea  certaines  occafions , 
tQU5  les  fervices  qu’il  ea  efpéroit. 
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mais  commandé  d’armée , ni  pris  ni  défendu  au- 
cune Ville.  C’cft  dans  le  Temple  de  Dieu , à côté 
de  fes  autels,  que  la  vanité,  favorifée  par  les  Mi- 
niftres  de  la  Religion , grave  fur  le  marbre  & tâ- 
che d’érernifer  de  faftueux  menfonges. 

Il  avoir  époufé  Claude-Catherine  de  Clermont, 
Baronne  de  Retz  8c  Dame  de  Dampierre  j elle  ne 
fut  pas  moins  célèbre  par  fon  efprit  & fon  goût 
pour  les  fciences  , que  par  fa  beauté  j ce  fut  elle 
qui  répondit  en  latin,  pour  Catherine  de  Médicis, 
aux  Ambaffadeurs  de  Pologne  qui  apporcoient  au 
Duc  d’Anjou  le  Décret  de  fon  éleétion  à cette 
Couronne.  Quelle  honte  ! Quel  malheureux  fieclel 
, s’écrie  un  Sçavant  \ les  Seigneurs  François  J envoient 
Jl  peu  de  latin  , qu  il  ne  s’en  trouva  aucun  qui  pût 
s’ entretenir  avec  ces  Ambaffadeurs  , pendant  ce 
voyage.  Je  crois  qu’il  en  feroit  de  meme  dans  ce 
(iècle-ci , & que  ce  ne  feroit  pas  un  grand  mal- 
heur. 

X X. 

René  de  Villequier  , Baron  de  Cîervaux  ^ 
d’ A uhigny  d’Evry  , Chevalier  de  l’Ordre  du 

Roi  , premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre  Gou- 
verneur de  Paris  & de  l’IJle  de  France  , Confeiller 
d’Etat,  Capitaine  de  cent  Hommes-d’ armes  des  Or- 
donnancest 
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Il  fut  un  des  Favoris  de  Henri  III.  Les  uns  pré- 
tendenc  qu’il  lui  fut  toujours  fidèle  & affedionné  ; 
d’autres  foutiennent  qu’il  devint  Ligueur , & qu’il 
favorifoit  le  Parti  des  Guifes.  H n’eft  pas  douteux 
qu’en  1588,  quelques  jours  avant  les  Barricades  , 
il  tâcha  d’empêcher,  & même  avec  menaces, Ni- 
colas Poulain , Sujet  fidèle  & zélé , de  continuer 
de  donner  à ce  Prince  des  avis  fur  les  atten- 
tats qu’on  méditoit  contre  lui.  On  cite  une  autre 
preuve  de  fon  infidélité  qui  me  paroît  afiez  équi- 
voque. Henri  III , dit-on , apprenant  que  le  Duc 
de  Guife  , malgré  la  défenfe  qu’il  lui  en  avoir 
faite , venoit  d’arriver  à Paris,  & alloit  même  lè 
préfenter  devant  lui , parut  très-courroucé , jetta  • 
trois  ou  quatre  fois  les  yeux  fur  un  épieu  (i)  qui 
étoit  toujours  , fuivant  l’ancien  ufagc , au  chevet 
du  lit  de  nos  Rois , pafia  dans  fon  cabinet , y refta 
près  d’un  quart-d’ heure,  revint,  toujours  fort  agi- 
té , regarda  encore  à l’endroit  où  devoir  être  l’é- 
pieu , & ne  le  voyant  plus  , demanda  qui  l’avoir 


(i)  Ce  même  Duc  de  Guife  avoir  déjà  penfé  être  tué  de 
ce  même  épieu  par  Charles  IX  : Ce  jeune  Monarque  irrité  , ' 
dit  Pierre  Matthieu  , le  pourfuivit  avec  l'épieu  qui  devait 
toujours  être , fuivant  l'ancien  ufage  , au  chevet  du  lit  du 
Roi.  Hiil.  de  Charles  IX , pag.  378. 
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Oté  : Moi  y & j’ai  cru  vous  fervifj  lui  répondit  Ville- 
quier.  Henri  111  , ajoute- t-ôn  , le  regarda  fixe- 
ment , ne  lui  répondit  rien  , & commença  de  ce 
moment  à ne  lui  plus  marquer  d’àmitié  ni  de  con- 
fiance. 

René  de  Villcquier  mourut , en  1590,  en  Ibri 
Château  d’Evry  en  Brie  j il  avoir  beaucoup 
d’efprit , s’énonçoit  agréablement , Sc  réuflit  dans 
plufieurs  négociations  très-délicates  & très  diffici- 
les. Il  fe  faifoit  eftimer  i l’armée  ; mais  il  redevei- 
noit , à la  Cour , un  vrai  Sibarite.  Tous  les  Mé- 
moires de  ce  tems-là  lui  reprochent  des  raffine- 
mens  outrés  de  luxe  & de  plaifirs  ^ il  fut  le  pre- 
mier qui  fit  fervir  fur  fa  table  une  omelette  fau- 
poudrée  de  fines  perles  broyées. 

Sa  fille  , mariée  à Jacques  d’Aumont , devint 
l’héritiere  de  tous  les  biens  de  fa  Maifon  , par  la 
mort  de  Claude  de  Villequier  fon  frere , Sc  par 
celle  de  Georges  de  Villequier  fon  coufin  ger- 
main , les  derniers  de  cette  illuftre  famille» 

XXL 

Claude  de  Villequier  , dit  l’aîné  , Seigneur  & 
Baron  de  Villequier  y Vicomte  de  la  Guerche  en 
Touraine  y Capitaine  de  cinquante  Hommes  - d’or» 
mes» 
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Son  fils  , Georges  de  Villequier  , étant  entre 
chez  lui , blefTé  au  bras , & lui  ayant  raconté  qu’il 
venoit  de  tuer  Lignerolles , & pourquoi  il  s’étoic 
battu  contre  lui  : MiferabU  j lui  dit-il , c’ejl  pour 
complaire  au  Roi  j c’ejl  pour  te  mettre  en  faveur 
que  tu  as  attaqué  un  homme  avec  qui  tu  n’ avais  au~ 
cup.e  querelle  l A s -tu  donc  cru  qu’en  expofant  ta  vie 
contre  lui  j tu  couvrirois  la  honte  de  ton  action  ? 
Ton  prétendu  courage  n’ejl  que  bajfejfe  ; il  vaudroic 
mieux  que  tu  n’en  eufjes  point.  Malheureux  ^ on  ne 
dira  jamais  que  tu  es  brave  ^ que  l’on  ne  penfe  en 
meme  tems  que  tu  es  indigne  de  l’être. 

Lignerolles , Favori  du  Duc  * d’Anjou , avoir 
eu  l’imprudence  de  faire  connoître  à Charles  IX  , 
qu’il  fçavoit  que  fa  mère , Catherine  de  Médicis  , 
venoit  enfin  de  le  déterminer  à faire  maffacrer 
l’Amiral  de  Coligni  & tous  les  Huguenots. 
Charles  IX  envoya  chercher  le  Duc  d’Anjou , & 
après  lui  avoir  fait  avouer  qu’il  avoir  eu  la  foiblefle 
de  confier  cet  important  fecret  à fon  Favori , lui 
déclara  qu’il  alloit  prévenir  les  fuites  que  pouvoir 
avoir  fon  indiferétion.  Il  connoilTôit  le  caraélère 
inconfidéré  de  Villequier  , & tout  fon  empreflè- 
ment  à lui  plaire  j il  lui  dit , comme  en  confiden- 


* Depuis  Henri  III. 
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ce  , qu’il  n’écoit  plus  le  maître  de  fa  haine  contre 
Lignerolles  , Sc  qu’il  efpéroit  de  trouver  quel- 
qu’un qui , fous  le  prétexte  d’une  querelle  particu* 
liere  , le  déferoit  de  cet  odieux  Counifan  de  fou 
frere.  Viüequier , fans  réfléchir  qu’il  n’y  a qu’un 
vil  efclave  en  qui  la  voix  de  l’humanité  fe  tait , 
Sc  dont  la  main  s’aflêrvit  à toutes  les  volontés 
<i’un  maître,  va  chercher  Lignerolles,  l’infulte,  lui 
fait  mettre  l’épée  à la  main , & le  tue. 

* 

XXII. 

Jean  Blosset,  Seigneur  & Baron  de  Tor- 
ci:,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roij  Confciller  d’Etat^ 
Capitaine  de  cinquante  Hommes  d’armes  des  Or- 
donnances J Lieutenant-Général  au  Gouvernement 
de  Paris  & de  l’IJle  de  France. 

On  voit  fon  nom  parmi  les  noms  des  princi- 
paux Officiers , à prefque  tous  les  fiéges  & toutes 
les  batailles  de  ce  tems-là. 

' Ayant  fçu  qu’on  le  foupçonnoit  d’un  commerce 
fecret  avec  le  Miniftère  d’Efpagne,  il. demanda  à 
Henri  III  de  tenir  un  Chapitre  de  l’Ordre  du  S. 
Efprit , pour  y être  dégradé  ou  déclaré  innocent. 
Après  s’être  pleinement- juftifié  : Meffieurs , dit-il , 
je  crois  que  je  fuis  à préfent  en  droit  de  dire , 
Domine  ^ ne  projicias  me  à fade  tuâ  j & Spiritum 
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fanHum  tuiim  ne  auferas  à me  : « Sire,  ne  me 
9>  bannirtez  pas  de  votre  préfence  & ne  m otez 

point  votre  S.  Efprit  » : c’eft  un  verfet  de  l’Of- 
fice des  Chevaliers  de  cet  Ordre  , p.  a. 

En  1581,  le  Grand-Seigneur,  Amurath  111 , 
ayant  envoyé  un  Ambafladeur  i Henri  III , pour 
le  convier  d’affifter , par  un  de  fes  Ambafladeurs, 
à la  cérémonie  de  laCirconcifion  de  fon  fils  aîné, 
M.  de  Torci  qui  aimoit  & cultivoit  les  Belles- 
Lettres  , profita  de  l’occafion  pifer  aller  à Conftan- 
tinople  , d’où  il  rapporta  plufieurs  Manufcrits 
Grecs. 

Louis  d’Ailli  & Charles  , fon  frère  cadet , fu- 
rent tués  à la  bataille  de  Saint-Denis  en  1567» 
Louis  ne  laifTa  point  d’enfans  ; Charles  en  laifTa. 
Leur  fucceflion  occafionna  dans  la  fuite  un  procès  ÿ 
il  fut  queflion  de  fçavoir  lequel  des  deux  étoit 
mort  le  dernier.  Le  Parlement , qui  ne  put  en  avoir 
aucune  certitude  , jugea  qu’il  ne  devoir  pas  ren- 
verfer  l’ordre  de  la  nature  , & fuivant  la  règle  éta- 
blie par  le  Droit , prononça  en  faveur  de  ceux  qui 
prétendoientquela  fucceflion  avoit  paffé  de  l’Aîné 
au  Cadet , & qu’étant  les  héritiers  légitimes  du  Ca- 
det , elle  leur  appartenoit.  Pendant  tout  ce  procès, 
il  fut  fouvent  mention  du  Baron  de  Torci , parce 
qu’on  fe  fouvenoit  d’avoir  entendu  dire  que  c’écoic 
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lui  qui  avoit  combattu  & tué  les  d’Âilli.  Il  eft 
allez  étonnant' que  M.  de  Thou,  qui  parle  de  ce 
procès  , fe  trompe  au  point  de  dire  que  Louis  & 
Charles  d’Ailii  croient  le  père  & le  fils. 

XXIII. 

Antoine  d’Estrées  , Marquis  de  Cauvres ^ pre- 
mier Baron  & Sénéchal  du  Boulonnais  j Vicomte 
de  Soijjons  J Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi  j Confeil- 
ler  d’Etat  j Grand  Maître  de  l’Artillerie  de  Fran- 
ce J Gouverneur  de  la  Fere  , de  Noyon  & de  l’jle  de 
France  y Capitaine  de  cinquante  Hommes-d’ armes 
des  Ordonnances. 

Le  Duc  de  Mayenne , renforcé  par  dix  mille 
hommes  de  troupes  efpagnoles  , écrivit  aux  Pari- 
fiens , le  8 Mars  159},  qu’il  marcheroit  tout  de 
fuite  à leur  fecours  après  la  prife  de  Noyon  qu’il 
venoit  d’afiiéger  , & dont  il  feroit  le  maître  en 
trois  ou  quatre  jours.  Il  l’efpéroit , parce  que  la 
plupart  des  Habitans  de  Noyon  étoient  Ligueurs , 
5c  que  la  garnifon  n’étoit  pas  forte  ; mais  Antoi- 
ne d’Eftrées , Gouverneur  de  cette  Ville  , par  fes 
fages  précautions , fes  largellès  , le  zèle  & le  cou- 
rage qu’il  infpira  à fes  Soldats  , & par  quelques 
fttatagcmes  de  guerre  qu’il  imagina  & qui  lui 
réufiirent,  rendit  ce  fiége  fi  meurtûer  pour  les 
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Aflîcgeans  , que  lorfqu’il  capitula  au  bout  de  trois 
femaines , leur  armée  ne  fut  plus  en  état  de  rien 
entreprendre  , tant  elje  étoit  ruinée  & dépérie» 
Parmi  les  plus  impôt  tans  fervices  qu’on  m’ait  ja- 
mais rendus  y difoit  Henri  IV  , je  compterai  tou- 
jours la  belle  & l’étonnante  défenfe  de  M.  d’ EfiréeS 
dans  Noyon  j elle  fut  caufe  que  le  Duc  de  Mayenne 
ne  fut  plus  en  forces  pour  attaquer  mes  pojles 
fur  la  Seine  y au-deffus  & au-dejfous  de  Paris  y ce 
qui  contribua  beaucoup  dans  la  fuite  à fa  réduclioni 

En  1594,  après  la  mort  du  Marquis  d’O  » Goa* 
verneur  de  Paris  & de  Tlfle  de  France  , Henri  IV 
en  fit  deux  Gouvernemens  ; il  donna  celui  de  Me 
de  France  à,  M.  d’Eftrées.  A l’égard  du  Gouverne- 
ment de  Paris  y dit-il  en  plaifantant,  y 'ai  cAercAc 
quelque  autre  Gentilhomme  de  bonne  maifoUy  ayant 
de  V expérience  y 6’  qui  pût  être  agréable  aux  Pari- 
fens  ; & j’ai  jetté  les  yeux  fur  moi. 

Les  d’Eftrées  defcendoient  de  Raoul  d’Eftrées  i 
Maréchal  de  France  en  iiyz  , fous  le  règne  de 
Saint  Louis  , & dont  le  fils  époufa  une  Princefte 
du  Sang , Marguerite  de  Courtenai.  . 

XXIV. 

• < 

Charles-Robert  de  1a  Marck  , Comte  de 
Braille  la  de  Maulevrier  y Baron  de  Pontarci  y Duc 
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de  Bouillon  j Prince  de  Sedan  j Chevalier  de  TOr» 
dre  du' Roi  y Capitaine  des  Cent-Suijfcs  de  la 
Garde.  ‘ ' 

• J’ai  dit  J plus  haut , qu’il  éroit  un  des  Mignons 
de  Henri  JII  j & que  tous  ces  M'ignons y toujours 
fi  parés  , fi  bien  frifés , fi  parfumés  , fi  plongés 
dans  les  délices  & les  plaifirs , n’en  étoient  pas 
moins  braves.  M.  Charles • Robert  de  la  Marck  ^ 
dit  Brantôme  , quoiqu'il  aime  à bien  pajfer  fon 
tems  y à rire  y à goguenarder  y à dire  le  mot  y car 
il  y ejl  nompare'il  y ne  s*y  ejl  cependant  pas  tant 
amufé y qu  'il  n’a  'it  bien  fait  preuve  de  fa  valeur  ^ il 
fut  le  premief  Gentilhomme  qui  monta  fur  le  haut 
de  la  brèche  au  prem'ier  ajfaut  de  Rouen  y & y fut 
blejfe'  ; & il  n"e'toit  pas  encore  bien  guéri  d’une 
autre  blejfure  qu’il  avo'it  reçue  peu  auparavant  j 
dans  la  belle  efcarmouche  qui  fe  fit  devant  Corbe'ih- 
A l’occafion  de  ce  Charles-Robert  de  la  Mar’ck, 
voici  un  trait  rapporté  dans  plufieurs  Mémoires 
de  ce  tems- là,  & fur  lequel  je  ferai  une  réflexion 
qui  paroîtra , je  crois , très-jufte.  Henri  III , pen- 
dant une  de  ces  retraites  qu’il  faifoit  aflèz  fou- 
vent  à Vincennes  avec  dix  ou  douze  de  fes  Péni- 
tens,  avoir  ordonné  un  jeûne  & une  abftinence 
dont  Charles- Robert  de  la  Marck  s’ennuya.  Il 
vint  fecrètement  à Paris,  & y acheta  lui-même  , 
Tome  VI.  L 
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eu  plein  marché , deux  belles  folles , avec  tout  ce 
qu’il  falloit  pour  y faire  une  bonne  fauce  : tandis 
qu’il  l’apprètoit , l’odorat  de  Henri  111 , qui  palToic 
par  hafard  dans  le  dortoir , eu  fut  frappé  j il  re> 
garda  par  le  trou  de  la  ferrure  , apperçut  la  Marck 
qui  fouffloit  le  feu  du  réchaud  où  ctoit  fon  plat  » 
lui  cria  pludeurs  fois , Frere  Robert  j je  vous  vois ^ 
ouvres  y en  lui  reprochant  fa  gourmandife  & fa 
défobéiflance  à la  règle.  Frere  Robert , de  fort 
mauvaife  humeur  , quitta  fon  réchaud , s’appro- 
cha de  la  porte  , lui  déclara  nettement  qu’il  ne 
vouloit  plus  être  Pénitent  j que  Sa  Majefté  & les 
autres  pouvoient  faire  abftinence  tant  qu’ils  vou- 
droient  ; qu’il  alloit  achever  de  faire  cuire  fes  fol- 
les ; qu’il  n’ouvriroit  qu’ après  les  avoir  mangées , 
& qu’alors  on  pourroit  le  chafTer , fi  l’on  vouloit  , 
de  fa  cellule  & de  la  Confrairie. 

Les  mêmes  Écrivains  qui  rapportent  ce  trait , 
difent  que  Henri  111  vouloit  en  impofer  au  Peuple 
par  de  prétendus  aâes  de  dévotion  qu’il  ne  prati- 
quoit  pas , & que  fes  fréquentes  retraites  au  Bois 
de  Vincennes , de  Boulogne  , & autres  lieux,  n’é- 
toient  que  des  parties  de  libertinage  & de  débau- 
ches. Mais  , puifqu’il  enjoignoit  le  jeûne  & l’abC- 
tlnence  \ puifqu  il  en  reprochoit  la  tranfgrcflion  j 
puifque  la  Marck  étoit  obligé  de  fe  cacher  pour 
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manger  deux  folles  j n’eft-ce  pas  une  preuve  que 
ces  retraites  n’étoieiit  point  des  parties  de  liberti- 
nage & de  débauches , & que  toutes  ces  infamies 
qu’on  difüit  qui  s’y  pafloient  , n’étoient  que  des 
calomnies  que  la  rage  des  Ligueurs  répandoit  par* 
mi  le  Peuple  ? 

XXV. 

François  de  Balzac  , Seigneur  d’EntràgutS  > 
de  Marcouffîs  j de  Malesherbes  j Chevalier  de  VOr^ 
dre  du  Roi  > Conftiller  d’Étac  j Gouverneur  d’Or- 
léans J Capitaine  de  cinquante  Hommes  d’ armes  des 
Ordonnances, 

Après  la  mort  de  fa  première  femme , Jacque* 
line  de  Rolian  ^ Dame  de  Gié , donc  il  avoit  eu 
deux  fils  Sc  une  fille  > il  s’étoit  remarié  avec  la 
belle  Marie  Touchée  , maîtrefle  de  Charles  IX  ^ 
& en  avoit  eu  deux  filles  » Henriette  & Marie 
d’Entragues.  Henri  IV  j dit  Mezerai  , /e  laijfa. 
prendre  aux  appas  de  Henriette  (CEntragues  : cette 
DemoifelU  enjouée  , vive  j/piritaelle  j engageante^ 
tira  de  lui  ^ par  des  refus  attrayans  ^ une  promejfe 
de  Tépoufer^fi  elle  lui  donnait  un  fils  dans  Tannée. 

A peu  près  dans  le  même  tems , le  9 Oébobre 
J 599  , le  Parlement  de  Paris,  joignant  fes  repre^ 
fentations  à celles  des  plus  grands  du  Royaume  & 
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des  Miniftres , fupplia  ce  Prince  d’aflurer  fon  re- 
pos & le  bonheur  de  la  France  , en  fe  mariant  à 
une  Princefle  digne  de  partager  fon  Trône , & qui 
pût  lui  donner  des  enfans.  Il  confentit  j par  pure 
importunité i dit  M.  de  Sulli  , que  l’on  traitât  de 
fon  mariage  avec  Marie  de  Médicis  : nous  ne  laif- 
sâmes  pas  languir  cette  affaire  ; & les  articles  fu- 
rent dreffés  & fignés  en  très-peu  de  tems.  Je  fus 
chargé  3 ajoute-t-il,  de  les  lui  communiquer  ; il  ne 
s’attendoit  pas  à une  fi  prompte  expédition  j & lorf- 
que  je  lui  eus  dit  que  nous  venions  de  le  marier  ^ il 
demeura  un  quart-d’ heure  comme  s’il  eût  été  frappé 
de  la  foudre  ; enfuite  il  fe  mit  à parcourir  fa  cham- 
bre à grands  pas  ^ en  rongeant  fes  ongles  ^ fe  grat- 
tant la  tête  , & livré  à des  réflexions  qui  TagUoient 
fi  violemment  , qu’il  ne  put  encore  de  long-tems  me 
rien  dire  J enfin  revenant  à lui-même  , & frappant 
d’une  de  fes  mains  dans  l’autre  : Eh  bien  j fou  de 
pardieu  , s’écria-t-il  ; puifqu’il  n’y  a plus  de  renie- 
de  J & que  vous  prétendeiç^  tous  que  pour  le  bien  de 
mon  Royaume  je  dois  me  marier  j il  faut  y con- 
fentir. 

Au  commencement  de  Jliillet  1600  , pendant 
un  orage , lé  tonnerre  étant  entré  dans  la  cham- 
' bre  de  Mademoifelle  d’Entragues , la  frayeur  qu’el- 
le en  CUC,  la  fit  accoucher  d’un  enfant  mort.  A ce 
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trifte  accident  fuccéda  bientôt  la  nouvelle  du  (i) 
mariage  de  fon  Amant.  Son  dépit  fut  extrême  ; 
elle  refufa  de  recevoir  trois  Lettres  qu’il  lui  écri- 
vit ; & lorfqu’il  alla  la  chercher  à Verneuil,  Terre 
qu’il  lui  avoit  achetée  & où  elle  s’étoit  retirée  , il 
eut  à elfuyer  tous  les  reproches  ôc  les  emporte- 
inens  d’une  Maîtrelle  ambitieufe,  qui  fe  difoit 
déshonorée  & indignement  trompée.  Enfin  ils  fe 
raccommodèrent  ; & elle  accoucha  , l’année  fui- 
vante , d’un  fécond  enfant  qui  fut  légitimé  fous  le 
nom  de  Henri  de  Bourbon,  Duc  de  Verneuil. 

En  i<)04,  fur  des  avis  certains  des  complots  de 
M.  d’Entragues  & de  fon  beau-fils , le  (x)  Comte 
d’Auvergne,  Henri  IV  redemanda  à Mademoi- 
felle  d’Entragues  la  promeflè  de^ mariage  qu’il  lui 
avoit  faite.  Elle  refufa  de  la  rendre  : il  la  menaça  y 
elle  en  devint  plus  altiere  , lui  répondit  quelle 
étoit  fa  véritable  & légitime  époufc , commença 


(1)  Marie  de  Médicis  arriva  à Marfeille  le  3 Novembre 
1600  ; 8c  le  mariage  fut  confommé  à Lyon  le  9 de  Dé- 
cembre. 

(2)  Charles  de  Valois , Comte  d’Auvergne  , depuis  Duc 
d’Angoulême  , fils  naturel  de  Charles  IX  & de  Marie  Tou- 
cher , 8c  par  confêqueat  frère  utérin  de  Mademoifelle  d’En- 
tragues. 
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de  le  dire  hautement  dans  tout  Paris  j £•  « qu’on 
ne  croirait  jamais  j dit  M.  de  Sulli , el/e  trouva  des 
Eccléjiajliques  qui  la  fautmrent  dans  fes  extrava- 
gances J & qui  eurent  Tinfolence  de  publier  les  bans 
du  mariage  qu’elle  fe  vantait  d’obliger  le  Roi  de 
eontracler  avec  elle. 

M.  d’Entragues  & le  Comte  d’Auvergne  fu- 
rent arretés  &:  mis  à la  Baftille.  On  trouva  dans 
une  armoiœ  du  cabinet  de  M.  d’Entragues  , dans 
le  Château  de  Marcouffis , le  chiffre  & trois  Let- 
tres (i)  du  Roi  d’Efpagne  , fignees  y a el  Rey  j 
l’une  à M.  d’Entragues , l’autre  à Mademoifèlle 
d’Entragues , $c  la  troifième  au  Comte  d’Auver- 
gne. A ces  trois  Lettres  étoit  jointe  une  promefle 
du  meme  Roi , avec  ferment  folemnel , qu’en  lui 
remettant  le  fils  dé  Mademoifelle  d’Entragues , le 
Duc  de  Verneuil  , il  le  feroit  reconnoîtee  pour 
Dauphip  & légitime  Succeflèur  de  la  Couronne 


(i)  On  peut  juger  par  ces  Lettres  trouvées  à Marcouffis, 
du  peu  de  foi  qu’on  doit  ajouter  â,  ce  que  rapporte  Amelot 
de  laHoufTaye,  dans  fes  Mémoires  Hiftoriques  , T.  III  y 
^ag,  34.4,  au  ûijet  d’Antoine  Chevillard,  De  toutes  les  er- 
reurs & faulTetés  répandues  dans  fon  Livre , çelle-là  eil  une 
des  plus  indifférentes , d’ailleurs  ne  décèle  pas , comme 
beaucoup  d’autres , la  malignité  de  fon  âme. 
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de  France  j lui  donneroit  cinq  Forcerefles  en  Por- 
tugal , avec  une  adminiftration  honorable , & cin- 
quante mille  ducats  de  penlion  j qu’il  donneroit 
aufli  à M.  d’Entragues  Sc  au  Comte  d’Auvergne  , 
deux  Places  fortes  , & à chacun  vingt-cinq  mille 
ducats  de  penfion , & les  aflifteroit  de  toutes  fes 
forces  quand  l’occafion  s’en  préfenteroit.  Il  faut 
avouer  que  les  Maîtres  de  la  terre , pour  fe  nuire 
6c  caufer  des  troubles  dans  les  Etats  les  uns  des 
autres , fe  fervent  quelquesfois  de  moyens  bien 
petits,  bien  ignobles,  & auxquels  de  Amples  Bour- 
geois qui  fe  haïroient , auroient  honte  d’avoir  re- 
cours ’y  obfervuns  encore  que  la  France  & l’Efpa-, 
gne  n’ctoient  plus  en  guerre. 

Par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris , le  premier  Fé- 
vrier 1^05  , M.  d’Entragues  & le  Comte  d’Au- 
vergne furent  condamnés  à mort , & Mademoî- 
felle  d’Entragues  à être  détenue  dans  l’Abbaye  de 
Beaumont , près  de  Tours  , fous  un  plus  ample- 
ment informé.  Henri  IV  l’aimoit  encore  , & lui 
pardonna  entièrement.  M.  d’Entragues  en  fut 
quitte  pour  être  relégué  dans  fes  Terres  , & le 
Comte  d’Auvergne  pour  refter  en  prifon  à la  Baf- 
tille  *,  il  n’en  fortit  que  fous  le  règne  fuivant , en 
1616.  Il  avoir  beaucoup  d’efprit  6c  de  valeur  , 6c 
s’ccoîc  diftingué  dans  toutes  les  occaAons , fur-tou; 
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au  combat  d’Arques  , où  , n’ayant  que  feize  ans  , 
il  avoir  tué  le  vaillant  Sagoqne.  11  avoir  époufé  en 
premières  noces , Charlotte  de  Montmorenci  ; elle 
mourut  en  16^6  j il  fe  remaria  en  i<>44,  à l’âge 
de  foixante-onze  ans  , avec  Françoife  de  Nargon- 
ne  J & comme  elle  ne  mourut  qu’en  1 7 1 } , âgée  de 
quatre-vingt  douze  ans , on  a dit  qu’on  avoir  vu  , 
par  une  efpece  de  paradoxe  chronologique  , une 
bru  mourir  cent  trente -huit  ans  après  fon  beau- 
père  , Charles  IX  , père  du  Comte  d’Auvergne  , 
étant  mort  en  1574. 

Mademoifelle  d’£ntragues  mourut  le  Mercredi 
des  Cendres  , âgée  de  cinquante-quatre  ans  \ 
elle  avoir  fondé  le  Couvent  des  Filles  Bleues  , ou 
Annonciades  Céleftes.  J’ignore  fi  elle  y a été  en- 
terrée j mais  on  voit  , aux  Minimes  de  la  Place 
Royale , les  tombeaux  de  fon  frere  , le  Comte 
d’Auvergne  , depuis  Duc  d’Angoulême  , de  de  fa 
mère , Marie  Toucher , morte  le  18  Mars  1^38  , 
âgée  de  quatre-vingt-neuf  ans  , & belle  encore  ; 
ils  demeuroient  dans  ce  quartier  , rue  Pavée  , à 
l’Hôtel  d’Angoulème , aujourd’hui  l’Hôtel  de  La- 
moignon. 

XXVI, 

Philibert  de  la  Guiche  , Seigneur  de  • Chau-» 
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mont  J Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi  j Grand-Maître 
de  T Artillerie^de  France ^ Confeiller  d’Etat^  Gou- 
verneur du  Bourbonnois  j Beaujolais  ^ Lyonnais  & 
Forêt. 

« Si  j’étois  la  Guiche , Se  fi  la  Guiche  éroit  Roi , 
» je  ferois  sûr,  difoit  Henri  III , d’etre  aufïi  aime 
3t  de  lui  qu’il  l’efl  de  moi.  » Il  lui  donna  en  1 57S, 
la  charge  de  Grand-Maître  de  l’Artillerie , vacante 
par  la  démiflion  de  M.  de  Biron , Armand  de 
Gontaut. 

Quand  une  Ville  affiégée  a laifTé  tirer  le  canon, 
.&  quelle  eft  enfuite  obligée  de  fe  rendre , toutes 
fes  cloches , toutes  celles  de  fes  Eglifes , & les 
différens  inftrumens  & uftenfiles  de  guerre,  eu 
cuivre  & en  airain,  appartiennent  au  Grand-Maî- 
.tte  de  l’Artillerie  j & les  Habitans  font  obligés  de 
les  racheter  d’une  fomme  d’argent.  M.  de  la  Gui- 
che , tandis  qu’il  exerça  cette  charge , donnoit  tou- 
jours cette  fomme  à la  veuve  ou  à la  fille  de  l’Offi- 
cier, peu  riche,  qui  avoit  été  tué  le  premier  au 
fiege. 

Ayant  fait  faire  à l’Arfenal  la  grande  porte  en 
face  du  quai  des  Céleftins , il  fit  mettre  au  haut 
l’infcription  qu’on  y lit,  la  plus  belle , je  crois , qui 
foie  dans  Paris , & qui  pouvoir  faire  alluûon  aux 


Digilized  by  Coogle 


>70 


HISTOIRE  DE  UORDRE 


complots  que  la  Ligue  formoit  déjà  contre  fon 
Roi: 

Etna  ha:  Henrîco  Vulcania  ttla  miniftrat^ 

Tcla  gigantaos  debellatura  furores. 

Philibert  de  la  Guiche, 
Grand-Maître  de  l’Artillerie  de  France. 

M.  D.  LXXXIV.  , 

Il  ne  fut  pas  moins  aimé  & eftimé  de  Henri 
IV,  qu’il  l’avoit  été  de  Henri  III;  & tous,  les  Hif- 
toriens  difent  qu’il  contribua  beaucoup  à l’heureux 
fuccès  de  la  journée  d’Arques  & au  gain  de  la 
bataille  d’Ivri.  Il  mourut  à Lyon  le  jour  de  la  Fcte>- 
Dieu  1607. 

XXVII. 

Philippe  Stkossi  y Seigneur  d^Epernai^  Cheva^ 
lier  de  l’Odre  du  Roi  , Confeiller  d’Etat  j Colonel- 
Général  de  T Infanterie  Françoife. 

Le  Capitaine  Charri,  à la  création  du  Régiment 
des  Gardes  Françoifes  , en  i 5<jj  , fut  nommé  pour 
en  être  le  Meftre-de  Camp;  ayant  été  tué  fur  îe 
pont  Saint  Michel , vers  la  fin  de  cerre  meme  an- 
née , M.  de  Stroffi  lui  fuccéda  : il  n’avoit  que  1 2 
ans  ; mais  il  s’étoit  déjà  acquis  beaucoup  de  réputa.- 
tion  à cinq  fîeges  & à deux  combats.  £0x5  j , 
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après  la  more  de  M.  d’Andelot  Sc  celle  du  comte 
de  BriflTac , tué  au  Hege  de  Mucidan , il  fut  fait 
Colonel-Général  de  toute  l’Infanterie  Françoife,  Se 
ne  tarda  pas  à obliger  fes  envieux  même  de  convenir , 
que  perfonne  n’étoit  plus  digne  que  lui  de  ce  haut 
grade.  L’armée  du  Roi  étoit  ca’mpée  près  de  la 
Roche- Abeille  en  Limoulin  ; celle  desCalviniftes, 
un  matin, à la  faveur  d’un  brouillard,  s’en  appro- 
cha à l’improvifte  ôc  û foudainement , qu’ayant 
culbuté  les  premiers  poftes  , elle  l’auroit  entière- 
ment défaite , avant  qu’elle  pût  fe  reconnoître  & fe 
ranger  en  bataille  , s’il  ne  fe  fut  pas  promptement 
avancé,  tâchant  de  rallier  & de  ralTurer  les  fuyards, 
& s’il  n’eût  tenu  pendant  plus  d’une  heure  contre 
quatre  mille  Afquebufiers  , n’en  ayant  avec  lui 
que  cinq  ou  lix  cents.  Au  commencement  de  cette 
fubite  attaque  des  Gardes  avancées,  & lorfqu’elles 
fuyoient  en  défordre  , il  étoit  échappé  à quelques 
Soldats , affeétionnés  à la  mémoire  du  Comte  de 
BrilTac,  de  dire,^A/  où  ejl  Brijfac?  Où  il  ejl, 
leur  dit  M.  de  Stroffiî  mordieu  je  vous  mènerai  fi 
avant  & en  lieu  aujji  chaud ^ qu'il  ait  jamais  pu  vous 
mener  • fuive^  , fuive'^-moi. 

Au  Hege  de  la  Rochelle  en  1573,  il  monta 
deux  fois  le  premier  à l’alTaut.  M.  de  Strefiî  j 


Digitized  by  Google 


lya  ' HISTOIRE  DE  L’ORDRE 

lui  die  le  * Roi  de  Pologne  ^Jî  vos  geps  eujj'ent  fak 
comme  vous  j&nefe  fujjent  pas  rebutés  j la  Ville 
était  prife. 

Catherine  de  Médicis  , en  1581,1m  donna  le 
commandement  de  l’armée  navale , qu’elle  envoyoit 
pour  tâcher  de  tirer  quelques  avantages  de  fes  pré- 
tentions fur  la  Couronne  de  Portugal.  Malgré  la 
fiipériorité  des  Efpagnols.  en  troupes  & en  vaif- 
feaux,  il  les  attaqua  près  des  Açores,  le  ^6  Juil- 
let. Accablé  par  le  nombre,  bleffé  & abandonné 
de  plulîeurs  de  fes  vailTeaux  à qui  le  combat  pamr 
infoutenable , U fut  fait  prifonnier.  Le  Générai 
Efpagnol , le  Marquis  de  Santa-Cruz,  contre  tou- 
tes les  Loix  de  la  guerre , de  l’honneur , & de 
l’humanité , au  lieu  de  le  faire  panfer  , ordonna 
qu’on  le  perçât  de  deux  coups  de  dague  en  fa 
préfence  , & le  fit  jetter , encore  vivant , â la  mer. 
Ainfi  périt,  à l’âge  de  quarante-deux  ans,  un  des 
plus  braves  & des  plus  honnêtes  hommes  de  l’Eu- 
rope. 

On  lit  dans  le  Journal  de  Henri  111 , T.  1 , p. 
(pue  le  Roi  3 le  premier  jour  de  Van 
la  folemnelle  célébration  de  fon  Ordre  du  Saint- 


* Depuis  Henri  III. 
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Efprit  3 aux  Augufiins  3 en  la  maniéré  accoutumée  3 
& que  le  lendemain  3 après  le  Service  des  morts  3 fut 
enterré  folemnellement  le  manteau  6*  l’ordre  de  Phi^ 
lippe  StroJJi. 

Il  étoit  fils  de  Pier*-e  Strolîî , Maréchal  de  Fran- 
ce, tué  au  fiege  de  Thionville  , le  10  Juin  1558. 
Le  Roi 3 dit-il  en  tombant  Sc  en  expirant,  perd  en 
moi  ( i ) un  bon  & fidele  Serviteur.  ' 

GRANDS  OFFICIERS  COMMANDEURS. 

Philippe  HuraulTj  Seigneur  de  Chiverni  & 
Limours  3 Chancelier-Commandeur  des  Ordres  du 
Roi  ( 1 ) J Chancelier  & Garde  des  Sceaux  de  Franr 
ce  3 Gouverneur  d’Orléans  3 d’Etampes  3 de  Blois '3 
d’Amboife  3 Lieutenant- Général  pour  Sa  Majejîç 
auxdits  Pays. 

Henri  III  l’ayant  foupçonné  d’ctre  devenu  Li- 
gueur & ami  du  Duc  de  Guife,  lui  ôta  les  Sceaux 


(i)  Concidit , cum  hec  tantum  novijfima  verba  protuIifL 
fft , Regem  in  morte  fuâ  optimum  & fideliffimum  Minifirum 
admittere.  De  Thou , L.  ao. 

(a)  J’ai  dit,  ailleurs,  que  Henri  III , lors^de  l’InIKtution 
de  l’Ordre  du  S.  Efprit , y nomma  pour  Grands  Officiers 
& pour  Hérault  & Huiffier , ceux  qui  l’étoient  déjà  de  celui 
de  S.  Michel. 
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en  I {88.  Henri  IV  les  lui  rendit  en  1 590 , en  lui 
difant  : Voilà  ^ M%  U Chancelier  j deux  pijlolets  que 
vous  f^cLve\  bien  manier  & dont  je  dejlre  que  vous 
me  fervie:^  ; vous  m’ave\fait  avec  eux  du  mal  plu- 
Jieursfois  ; mais  je  vous  le  pardonne  ^ parce  que  c’é- 
to  'u  par  le  commandement  & pour  le  fervice  du  feu 
Roi  mon  frere,  Serve^moi  comme  vous  l’ave^fervi, 
& je  vous  aimerai  autant  & mieux  que  lui  j & croi- 
rai vos  confeils  ; car  il  s’eft  mal  trouvé  de  n’avoir 
pas  voulu  les  fuivre.  Mejjfeurs  j ajouta-t-il  > en  fe 
tournant  vers  les  perfonnes  qui  étoient  préfentes  j 
tis  deux  pijlolets  que  je  remets  à M.  U Chancelier  , 
ne  font  pas  tant  de  bruit  ^ que  ceux  dont  nous  tirons 
tous  les  jours  ; mais  Us  frappent  bien  plus  fort  & 
de  plus  loin;  j’en  ai  V expérience  par  les  coups  que 
j’en  ai  retus, 

M.  de  Chiverni  étoit  très-petit  , dit  M.  de 
' Thoü  , Mais  bien  fait  dans  fa  taille,  doux,  civil ^ 
obligeant , cherchant  à plaire , & cependant  très- 
ferme  quand  il  le  falloir. 

En  1 5 9 4 , il  ne  craignit  point  de  s’attirer  la  haine 
& la  vengeance  des  Princes  Lorrains  qui  croient 
encore  alors  très-puilTans  en  France  ; il  fit  en  plein 
Confeil  les  plus  vives  repréfentatiohs  à Henri  IV 
qui  avoir  promis  le  Gouvernement  de  Provence 
au  Duc  de  Guife.  « Je  fuis  frappé  de  vos  r^ifons  , 
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»>  lui  dit  Henri  IV  ; mais  j’ai  donné  ma  parole  j )©- 
M la  tiendrai.  Votre  Majefté  ed:  la  maîrrelTe , ré* 
» poodit-il  j mais  elle  voudra  bien  me  donner  un 
f>  certificat  de  tout  ce  que  je  viens  de  lui  repré»; 
» fenter , afin  qu’on  ne  me  puifle  pas  reprocher , 
» & aux  miens , qu’étant  revctu  de  la  première 
H Magifirature  du  Royaume , j’ai  gardé  le  filencej 
» pat  lâcheté  ou  par  dillimulation , fur  une  affaire 
» fi  importante.  » Il  obtint  ce  certificat  j & 
lorfqu’il  fcella  les  Provifions  du  Duc  de  Guife  , il 
écrivit  de  fa  propre  main  , au  deffous  du  fceau  , 
que  par  un  ade  authentique  , figné  des  quatre 
Secrétaires  d’Etat,  Sa  Majefté  avoir  reconnu  que, 
c’étoit  contre  fon  avis  quelle  avoir  accordé  ce 
Gouvernement. 

On  a beaucoup  parlé  de  fes  amours  avec  la 
Marquife  de  Sourdis,  tante  de  la  belle  Gabrielle. 
Un  Chancelier  3 s’écrie  un  Hiftorien  , être  amou- 
reux] Cet  Hiftorien  à qui  cela  paroit  fi  ridicule  & 
fi  étonnant , auroit  donc  été  encore  bien  plus 
étonné , s’il  avoir  fçu  que  M.  tfe  Châteauneuf  / 
Garde  des  Sceaux,  danfa  en  > dans  un  Bal  à 
Bordeaux. 

Voici  un  trait  qui  ne  prouveroit  pas  que  les 
Eccléfiaftiques  aient  grande  confiance  dans  la  bonne 
foi  les  uns  des  autres.  Les  Ligueurs  étoient  les  mai* 
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fres  de  Reims.  Henri  IV  , pour  fe  faire  facrer  , 
choifir  la  Ville  de  Chartres  j mats  il  falloir  une 
fainte  Ampoulle.  Le  Chancelier  de  Chiverni  fe 
rappella  qu’on  difoit  qu’il  y en  avoir  une  à Mar- 
moutiers  , route  aufli  miraculeufe  que  celle  de 
Saint-Remi  ; il  écrivit  aux  Religieux  de  la  prêter  { 
ils  penlcrent  apparemment  que  les  Chanoines  de 
Chartres  pourroient  la  leur  filouter  , & déclarè- 
rent qu’ils  ne  la  prêteroient  que  fur  bons  gages. 
On  leur* donna,  en  otages,  Henri Hurault , Comte 
de  Chiverni  ; Augufte  de  Bellegarde  , Baron  de 
Thermes  ; Caumont  de  Laiizun  , & Hallwin  de 
Piennes. 

Guillaume-  Pot,  Chevalier^  Seigneur  de  Rho^ 
des  & de  Chemaut  , Prévôt  Maure  des  cérémo~ 
nies  J Commandeur  des  Ordres  du  Roij  Grand- 
Maître  des  cérémonies  de  France  , premier  Ecuyer^ 
Tranchant  3 Porte -Cornette  (i)  Blanche  de  Sa. 
Majejlé. 

• 

(i)  La  Cornette  Blanche  étoit  l’étendard  fous  lequel  Ce 
xangeoient  tous  les  Volontaires , & même  les  Princes  , les 
Maréchaux  de  France  & les  Capitaines , dont  les  Régimens 
ou  Compagnies  n’étoient  point  dans  l’armée.  La  charge  de 
Porte-Cornette  Blanche  étoit  confidérable  par  les  privilèges 
& les  appointemens  qui  y étoient  attachés. 

Henri 
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Henri  III  , pafTant  près  du  Château  de  Che- 
maut , s’y  arrêta  &c  y dîna  ; il  fut  furpris  de  ren- 
çontrer,  dans  la  cour  & les  jardins  jplufieurs  hom- 
mes à qui  11  manquoit  une  jambe  ou  un  bras.  Sire^ 
lui  dit  M.,  de  KhodeSy  un  Al  u;ckand  qui  croyait  avoir 
de  grandes  obligations  à mon  pere  j mourut  il  y <» 
trois  ans;  n ayant  que  des  panns  fort  éloignés  ^ H 
, me  légua  par  fon  teftament  une  fomme  de  foixante 
mille  livres  ; fai  affeSé  le  fonds  & le  revenu  de 
cette  fomme  à la  nourriture  & l’entretien  de  qum^e 
Soldats  J nés  dans  mes  terres  j & que  leurs  blejju-’ 
res  (Air oient  mis  hors  d’état  de  fervir  Votre  Ala- 
jeflé.  ■ 

Cette  fondation  de  M.  de  Rhodes , fit  naître  à 
Henri  lll  l’idée  d’un  Ordre  ’e  la  Charité  Chré- 
tienne , pour  de  pauvres  Officiers  & Soldats  eftro- 
piés  à la  guerre  ; il  affigna  pour  leur  entretien,  des 
revenus  fur  les  Hôpitaux  & les  Maladreries  de 
France  , & leur  donna  une  maifon  fituce  rue  de 
rOurfine , Fairxbourg  Saint  Marceau  ; il  ftarua  que 
ceux  qui  feroient  reçus  dans  cet  Ordre  , pottei 
foient  fur  leurs  manteaux,  au  côté  gauche,  une 
croix  ancrée  de  fatin  blanc  en  broderie,  ornée  Sc 
bordée  de  bleu  céltfte  , chargée  d une  fleur  de  lys 
d’or,  avec  ces  mots  en  broderie  d’or , pour  avoir 
Jidelement  fervt.  Les  troubles  dont  le  Royaume  fut 
Tome  VI.  M 
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agite  , empêchèrent  que  cet  établiflement  pût  fe 
foutenir  ; il  tomba  encore  après  la  mort  de  Henri 
IV  qui  en  avoir  repris  le  projet  en  160^.  11  étoit 
réferve  à Louis  XIV  d’clever  l’Hôtel  de  Mars  avec 
magnificence  Sc  fur  des  fondemens  folides. 

• Nicolas  de  Neufville,  Marquis  de  Fil’ 
leroi  y Seigneur  d’ Alintourt  & de  Magni^  Baron 
de  Buri  ^ Secrétaire  d’Etat  j Grand-Tréforier  Com~ 
mandeur  des  Ordres  du  Roi. 

Je  parlerai  de  lui  à l’article  de  fon  fils,  Charles 
de  Neufville,  Marquis  de  Villeroi,  Chevalier  des 
Ordres.  Il  mourut  à Rouen  le  ix  Novembre 

Claude  de  l’AubespiKe,  Seigneur  de 
Verderonne  ^ Secrétaire-Commandeur  des  Ordres 
du  Roi. 

11  écrivit  à Etienne  de  Neuilli , Premier  Pré- 
fident  à la  Cour  des  Aydes:.«  Vous  follicitez, 
» Monfieur , la  place  de  Prévôt  des  Marchands  j 
]>  je  la  follicite  aufli.  Je  fais  qu’hier dans  une 
» audience  que  vous  eûtes  du  Roi , .vous  n’épar- 
»>  gnâtes  rien  pour  me  rendre  très-fufpeél  à Sa 
» Majefté  : fi  je  lui  remettois  ces  deux  Lettres  & 
i>  ce  Mémoire , vous  feriez  à jamais  perdu  dans 
>1  fon  efprit  j & je  ferais  défait  d’un  Concurrent 
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w & d’un  ennemi.  Je  vous  renvoyé  le  tout.  Lorf*- 
i»  que  vous  m’écrivîtes  ces  Lettres , & que  vous 
M m’envoyâtes  ce  émoire  , nous  étions  amis  5 je 
>»  ne  dois  pas  aburer  de  la  confiance  que  notre 
» amitié  vous  infpiroic  alors  ». 

C.  àe  Ù A uhefpinck 

On  lit  dans  le  Journal  de  Henri  111 , année 
1581,  qu’Étienne  de  Neuilli  fut  élu  Prévôt  des 
Marchands  pat  ordre  du  Roi  » qui  dans  la  fuite 
eut  de  fréquens  fujets  de  fe  repentir  des  marques 
de  bienveillance  qu’il  avoir  données , en  diffé*» 
tentes  occafions  , à cet  indigne  Magiftrar. 

Claude  de  l’Aubefpine,  en  1608  , fe  démit  de 
fa  charge  de  Secrétaire  des  Ordres,  en  faveur 
d'Antoine  Potier,  Secrétaire  d’Etat.  ' - 


- SECONDE  PROMOTION 

F<ùte  dans  T Eglife  des  Grands-Augujlins  de  Paris  , 
/e  ji  Décembre  15  79. 

CARDINAUX  ET  PRÉLATS. 

I. 

O-HARLES  DE  hov  v<^Oïi  y Cardinal  ^ Archs- 
vêque  de  Rouen  , Légat  d'Avignon,  Abbé  de  Scùntf^^ 
Cermain-des-Prés , & de  S.  Ouetu 

M'a' 
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Son  neveu,  Henri  de  Bourbon , Prince  de  Con- 
dé,  dont  tous  les  Hiftoriens,  Catholiques  & Pro- 
teftans,  parlent  avec  la  plus  grande  eftime,  étant 
mort  empoifonné  à S.  Jean  d’Ângeli , il  alla  trou- 
ver le  Roi  : Sire  j lui  dit-il , avec  exclamation  j 
voilà  ce  que  c'ejl  que  d’être  excommunié ^ oui.  Sire  , 
j’attribue  la  mort  de  mon  neveu  au  foudre  d'excom-  ' 
munication  dont  le  Pape  l’avoit  frappé.  Si  tous 
ceux  qui  font  excommuniés  mouraient,  répondit 
froidement  Henri  III , il  mourrait  bien  du  monde. 

Ce  bon  Cardinal  fut  toute  fa  vie  lié  avec.les  ' 
Guifes , quoique  les  plus  grands  ennemis  de  fa 
maifon,  & qu’ils  le  trompalTent  & le  JoualTent 
en  toute  occalion.  Ce  fut  à leur  perfualion , qu’a- 
près  la  mort  du  * Duc  d’Alençon  , il  prétendît 
être  le  premier  Prince  du  Sang , & le  plus  proche 
héritier  de  la  Couronne.  Ils  lui  firent  quitter  l’ha- 
bit eccléfiaftique  & ceindre  l’épée  ^ ils  lui  pro- 
mettoient  de  lui  faire  obtenir  une  difpenfe  du 
Pape  pour  fe  marier , & les  Jéfuites  l’alTuroienc 
qu’il  auroit  une  nombreufe  poftérité.  Il  avoir  alors 
foixante-trois  ans , & commençoit  d’ctre  fréquem- 
ment tourmenté  d’une  rétention  d’urine  , dont 
enfin  il  mourut  le  8 Mars  '1590,  âgé  de  foixante- 


* Frère.  d«  Henri  IIT. 
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fepc-atis.  La  Ligue  l’avoit  proclamé  Roi  fous  le 
nom  de  Charles  X.  On  vient  de  voir  qu’il  attri- 
buoit  la  mort  du  Prince  de  Condé  au  foudre  de 
l’excommunication  > on  auroit  pu  dire  que  le  Ciel 
voulut  que  le  titre  de  Roi , qu’il  avoit  injuftement 
adopté,  fut  la  caufe  de  la  lieune.  Un  très-habile 
Médecin  qu’il  avoir  envoyé  chercher , s’étant  prc- 
fenté  à la  porte  de  fa  prifon , dit  qui/  venait  pour . 
le  Roi;  les  Gardes  répondirent  qu’il  n’y  avoit 
point  d’autre  Roi  en  France  que  Henri  IV , & qu’il 
n’entreroit  pas  candis  qu’il  donneroic  ce  titre  au 
Cardinal  de  Bourbon  j ce  Médecin  s’obftina,&  ai- 
ma mieux  s’en  retourner  que  de  ne  le  lui  pas 
donner. 

M.  de  Villeroi , dans  un  Difcours  fur  les  rangs 
^ préféances  en  France,  rapporte  qu’en  1 561 , aux 
Etats-Généraux  tenus  à S.  Germain-en-Laye , le 
Cardinal  Charles  de  Lorraine  , ayant  prétendu, 
comme  plus  ancien  Cardinal , la  préféance  fur  le 
Cardinal  de  Bourbon  , on  lui  répondit  qu’il  pour- 
roit  la  prétendre  aux  cérénïonies  ecçléfiaftiques  } 
mais  que  dans  les  AfTemblées  de  la  Nation , il  étoic 
bien  étrange  qu’il  osât  la  difputer  à un  Prince  de^ 
la  Maifon  de  France  j & depuis  , ajoute  M.  de 
Villeroi , aux  tenues  d'Etats  ^ le  Cardinal  de  Bour- 
bon ne  voulut  plus  tenir  rang  d' EccUfiaJlique  qui 

M J ‘ 
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peut  échéoir  4 un  Cardinal Jîmple  Gentilhomme  & 
même  à un  pédant^  ou  à un  vilain^  mais  tenir  celui 
4e  Prince  du  Sang. 

Pour  éviter  ces  Hifputes  de  préfcance , ou  par 
d’autres  raifops , il  n’y  a point  de  Cardinaux  en  Po- 
logne J & il  eft  défendu  aux  Prélats  de  ce  Royaume, 
par  les  Conftitutions  de  i6^ y 8c  i(>4i  ,de  follici- 
ter  le  Cardinalat^ 

y 

I 

Louis"  DE  Lorraine,  Cardinal  de  Guife^ 
"Archevêque-Duc  de  Reim^j  premier^  Pair  Ecclé- 
JiaJlique  j Légat  né  du  Saint-Siège  j Abbé  de  S, 
Denis ^ de  Fefcamp  & de  Clugny  j tué  à Blois  /«  24 
Décembre  1 5 88. 

Il  eft  certain  que  jamais  Sujets  ne  furent  plus 
coupables  envers  leur  Roi  & l’Etat,  que  le  Duc  8c 
le  Cardinal  de  Guifé  j que  fi  Henri  III  ne  les  eût 
prévenus,  ils  alloient  confommer  leur  crime, en 
attentant  fur  fa  perfonne;  qu’ils  s’étoient  rendus 
fi  puifiàns , qu’il  ne  pouvoir  les  faire  punir  juri- 
^diquement  ; que  dans  fon  Confeil  il  montra  une 
lettre , par  laquelle  Sixte-Quint  l’exhortoit  à ft 
rendre  le  plus  fort  & le  maître  par  toutes  fortes 
de  moyens  j 6*  quelques  violens  quils  fujfent  j & 
que  cependant  cç  meme  Pape  voulcit  l’excqmmuK 
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nier,  prcrendant  qu’un  Cardinal  n’étoit  jufticiable 
que  de  la  Cour  de  Rome.  Quoi  , lui  répondit 
Claude  d’Angennes,  Evêque  du  Mans,  un  Sujet 
par  le  choix  & la  nomination  dé  fon  Roi,  pof- 
fédera  dans  fon  Royaume  des  revenus  confidéra- 
bles , lui  aura  fait  ferment  de  fidélité , trahira  ce 
ferment , excitera  des  révoltes , des  féditions , & 
ce  Membre  de  la  Nation  ne  pourra  pas  être  jugé 
par. les  Loix  & les  Juges  de  la  Nation?  Quel  eft 
le  ' Souverain  qui  vqudrpit  avoir  des  Cardinaux 
dans  fes  Etats  ? 

Le  Cardinal  de  Guife  n’avoît  ni  fefprît  ni  les 
manières  prévenantes  & afFeétueufés  de  fès  frères  ; 
fon  accueil  étoit  ordinairement  froid  j parlant 
peu , moins  par  prudence  que  par  fierté , il  con- 
fervoit  fon  orgueilleufe  gravité  jufqiies  dans  les 
bras  de  fes  maîtrefTes  : Aimerie  de  Lefcherennes , 
dont  il  eut  un  fils  qu’il  reconnut  publiquement , 
écrivoit  à une  de  fes  amies , qu^excédée  d’ennui 
elle  avait  enfin  quitté  fon  Sultan. 

' 'Henri  111 , né  le  19  Septembre  1551;  'Henri 
IV,  le  13  Décembre  1553;  le  Duc  de  Guife,  le 
3 i Décembre  1 5 5 o , & le  Cardinal  de  Guife , le 
6 Juillet  155s,  étudioient  enfenible  au  Collège 
de  Navarre  ; tous  les  quatre  furent  aflaffinés. 

M 4 
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1 1 1. 

René  de  Biragüe,  Chancelier  de  France  ^ 
Cardinal  J Evtque  de  Lcvai  r ^ Abhé  de  Flavigni  ^ 
de  Longpontj  de  S.  Pierre  de  Sens  j Prieur  de 
Souvigni  û*  de  Saiiitc-Catherine-du-Val-des-Eco^ 
lie  '■s  J fils  de  C aléas  de  Birague  ^ Gouverneur  de 
Pavie  J & d' Antonia  Trivulce  jfotur  du  fameux  Ca^ 
pitaine  Jean-Jacques  Trivulce. 

Il  étoit  cî’une  des  plus  nobles  & des  plus  an- 
ciennes familles  du  Milanois.*!!  vint  en  France 
où  François  I lui  donna  un  office  de  Confeiller 
au  Parlement  de  Paris.  Henri  II  l’envoya  premier 
Prcfident  au  Sénat  de  Turin.  Charles  IX,  en  1570, 
lui  confia  les  Sceaux , & le  nomma  Chancelier  en 
157 J.  Sa  femme,  Valentine  Balbiano  , étant 
morte,  il  follicita  le  chapeau  de  Cardinal  ,&  l’ob- 
tint en  1578.  On  a prétendu  qu’il  difoit,  qu’il 
n était  pas  Chancelier  de  France  j mais  du  Roi  ; 
& qu’on  lui  demanda  s’il  n était  pas  Cardinal  de 
l’Eglife  Romaine  , mais  du  Pape.  Affable , civil  , 
obligeant,  (i)  defintéreffé , meilleur  pour  fes  amis 


^(1)  Brantôme  l'accufe  de  s’être  laiflë  gagner  par  l’argent 
& les  préfeas  du  Duc  de  Savoie , pour  perfuader  à Henri 
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& fcs  ferviteurs  que  pour  lui-mcme , il  fe  demie 
volontairement  (i)  des  Sceaux  , & uniquement 
pour  les  faire  palïèr  â Hurault  de  Chiverni  qu’il 
aimoir.  Quelque  rems  avant  fa  mort , il  répondit 
à quelqu’un  qui  écoit  étonné  qu’il  ne  laifsât  que 
très-peu  de  bien  ; Je  n‘en  avais  pas  apporté  de 
mon  pays  ; & il  ferait  honteux  que  fen  eujfe  acquis 
dans  Us  places  que  fai  pojfédées  ; elles  n’étaient 
pas  de  finance.  Ayant  fçu  qu’on  venoit  d’empri- 
fonner  un  homme  pour  avoir  fait  une  chanfon 
contre  lui , & l’avoir  chantée  dans  un  cabaret , il 
voulut  qu’on  le  lui  amenât  ÿ Sc  après  lui  avoir  fait 
répéter  cette  chanfon.  Je  ne  fais  pas,  lui  dit-il, 
fi  vous  pourrie:^  en  faire  , mais  je  fais  que  vous  en 
pourria^  chanter  de  meilleures  ; d’ailleurs  je  défends 
qu’on  vous  remène  en  prifon  ,*  retourne:^  chei{^  vous 
ou  à votre  cabaret , fi  bon  vous  femble.  Il  étoit  né 
â Milan  le  2 Février  1 30^  j il  mourut  à Paris  le 
24  Novembre  1583  , & fut  enterré  dans  l’Eglife 
du  Val-des-Ecoliers , où  fon  bon  ami,  le  Chan- 


III  de  rendre  à ce  Prince  les  Villes  du  Piémont.  La  fauP* 
fêté  de  cette  aceufation  eft  prouvée  dans  le  Journal  de 
Henri  III , Tome  I , pag.  98. 

(i)  Varillas  rapporte  à ce  fujet  une  intrigue  très-faufle, 
& dont  Chiverni  étoit  incapable. 
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celier  de  Chiverni , lui  fit  élever  un  magnifique 
tombeau  qu’on  vient  de  démolir  avec  cette  Eglife  j 
on  y lifüit  ces  deux  vers  : 

Quid  tiii  opus  fiatuâ  ? faits  tfi  fiatuijfe  , Birague  * 

Virtutis  pajftm  lot  monumcnta  tus. 

L’Auteur  d’une  Vie  en  latin  de  l’Amiral  de 
Coligni , eft  le  premier  qui  ait  rapporté  que  le 
Chancelier  de  Birague  difoît  fouvent  que  ce  n' était 
point  par  la  voie  des  armes  j . mais  par  la  main 
des  Cuijîniers  j quon  pourrait  venir  à bout  des  Hu~ 
guenots.  Je  crois  que  cet  Auteur,  Calvinifte- trcs- 
palTionné , doit  être  très-fiifped. 

1 V. 

Philippe  de  Lenoncourt,  Evêque  ~de 
Châlons  en  Champagne  ^ enfuite  d‘  Auxerre  y Abbé 
d’Epernaiy  de  Moutier  en  Argonne  y Moutier  Saint 
Jean  en  Bourgogne  y de  Rebet\  , de  Barbeaux  y 
Prieur  de  la  Charité-fur-Loire  y Confeiller  d’Etat  y 
Cardinal  en  1^96  y nommé  à T Archevêché  de  Reims 
en  i„5  89  y fils  de  Henri  de  Lenoncourt  & de  Margue- 
rite de  Broyé.  1 

’ Il  ne  polTéda  l’Evêché  de  Châlons  que  quatre^ 
ans  J il  ne  l’avoit  demandé  que  pour  s’en  démettre 
en  faveur  d’un  ami  qu’il  eftimoit,  & qui  n’au- 
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I 

Toit  pas  eu  aïTez  de  crédit  à la  Cour  pour  l’obte- 
/ oiir.  Ce  fut  dans  la  même  intention  qu’il  deman- 
da dans  la  fuite  l’Evêché  d’Auxerre  j il  ne  le  gar- 
da qu’un  an.  Ces  traits  font  fi  rares , qu’ils  pa- 
roîtront  prefque  incroyables.  Aux  Etats  de  Blois , 
^577  > 9^^  repréfenta -qu’il  étoit  contre  l’an- 
cienne difcipline  & les  canons , qu’un  même 
Ecclçfiaftique  pofTédât  plufieurs  bénéfi:es.  11  dé- 
clara qu’il  étoit  prêt  à ne  garder  qu’une  de  fes 
'Abbayes.  Les  Députés  du  Clergé  convinrent  qu’on 
ferait  bien  à l’avenir  de  fe  conformer  aux  Calons 
de  l’Egüfe  j mais  que  ceux  qui  étoient  a préféra 
pourvus  J garderoient  ce  qu’ils  avoient. 

Henri  III  l’ayant  nommé  à l’Archevê.hé  de 
Reims  en  1589,  fouhaita  qu’il  allât  à Rome.  Quel- 
ques jours  après  qu’il  y fut  arrivé,  il  apprit  la  fin 
funefte-de  ce  malheureux  Pilnre;  Sc  s’étant  trou- 
vé au  Confiftoire  ou  Sixte  Quint  donnolt  les  plus 
grands  éloges  à l’exécrable  adiou  de  Ja  ques  Clé- 
ment ! Que  viens-je  d’entendre , s’écria  ril  ! Quel 
triomphe  pour  les  * D if  unis  \ & que  penferont  les 
Infidèles  J lorfqu’ils  apprendront  que  le  Chef  de 
notre  Religion  applaudit  aux  afaffinats  ^ cl  l’affaf- 
finat  d'un  Roi  ! Je  fors  ^ ajouta-t-il  en  fe  levant. 


■ * Lej  C«dvinifte9. 
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je  fors  faifi  d’horreur.  La  voix  de  la  vérité  en  im- 
pofe , du  moins  pour  quelques  momens  , aux  ca> 
raâères  les  plus  impérieux.  Sixte-Quint  bailTa  les 
yeux,  ne  lui  répondit  rien,  congédia  le  Conclave, 
& le  lendemain , ayant  appris  qu’il  fe  préparqit  à 
partir  de  Rome , feignit  de  l’ignorer. 

Le  Cardinal  de  Lenoncourt , de  retour  en 
France,  rejetta  avec  indignation  les  offres  que  la 
Ligue  lui  fit  faire , reconnut  Henri  IV,  & fut  de 
tous  fes  Confeils.  11  mourut  le  1 3 Décembre  1591, 
fans  avoir  pu  prendre  poflèflion  de  l’Archevêché 
de  Reims , auquel  le  Duc  de  Mayenne , maître 
de  cette  ville  , avoit  nommé  le  Cardinal  de 
Pellevé. 

V. 


Pierre  de  Gondi,  Chancelier  de  la  Reme 
Elifabeth  d’Autriche  j femme  de  Charles  IX  j Evê- 
que de  Langres  enfuite  de  Paris  ^ Cardinal  en 
1 5S7  , Abbe'  de  S,  Jean-des- Flgnes j de  S.  Crépin 
de  Soijfonsj  de  S.  Aubin  d’Angers  ,&  de  S.  Martin 
de  Pontoife  , fils  d’Antoine  de  Gondi  j Seigneur 
du  Perron  de  Marie  de  Pierrevive, 

_^Dans  fes  Ambaflàdes  à Rome  vers  Grégoire 
Xlll , Sixte-Quint  & Clément  VIII , il  donna , 
comme  dans  toutes  les  autres  aâions  de  fa  ^e. 
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des  preuves  de  la  plus  grande  fidélité , & du  plus 
véritable  attachement  pour  fes  Rois , Henri  lU  & 
Henri  IV. 

En  1585  , Sixte-Quint  ayant  voulu  , de  fon  . 
propre  mouvement , le  nommer  Cardinal  / il  re-’ 
fufa  cette  dignité , lui  repréfentant  qu’il  ne  dévoie 
la  recevoir  que  de  l’agrément  & à la  nomination' 
de  fon  Roi:  bel  exemple  & inftruéHf!  line  fur"' 
Cardinal  que  deux  ans  après , en  1 5 8 7. 

Au  commencement  de  Janvier  15  89,  la  Sor- 
bonne lui  manda  quil  tût  à excommunier  Hèhri 
III 3 Jinon  quelle  l’excommunieroit  lui-même.  Cette 
menace  ne  lui  infpira  que  de  l’horreur  & du  mé- 
pris. Il  ne  fut  pas  moins  inébranlable , en  ï59i> 
i toutes  celles  que  Grégoire  XIV  lui  faifoit  faire 
par  fon  fougueux  Nonce,  Marfille  Landriano  j il 
refufa  toujours  de  ligner  le  ferment  d’union 
contre  Henri  IV  , & facrifia  à fon  devoir , fes 
biens  & fes  revenus  que  la  Ligue  fit  failîr  : fa- 
crifice  d’autanr  plus  méritoire,  qu’on  lui  repro- 
choit d’avoir  beaucoup  de  penchant  à l’avarice.  Il 
mourut  à Paris  > le  1 7 Février  1616  y âgé  de  quatre- 
vingt-quatre  ans.  U s’étoit  démis  de  fon' Evêché,’ 
en  1 5 9 8 , en  faveur  de  Henri  de  Gondi , fon  ne#** 
veu.  Ce  Henri  de  Gondi , qui  mourut  d’une  fièvre 
maligne , au  camp  devant  Beziers , le  i ; Août 
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itfiz,  s’étoic  fait  nommer  pour  Coadjuteur  Jean- 
François  de  Gondi  fon  frère  j & ce  Jean-Fran- 
çois de  Gondi,  qui  fur  le  premier  Archevêque  de 
Paris , avoir  pris  la  même  précaution  en  faveur 
de  Jean-François  Paul  de  Gondi  fpn  neveu,  qui 
fut  le  fameux  Cardinal  de  Retz;  ainfi  , de  neveu 
en  neveu,  l’Eglife  de  Paris  ctoic  devenue  un  héri- 
tage dans  cette  famille. 

V I. 

CHAaLES  d’Escars,  Evêque  - Duc  di 
Langres  j Pair  de  France  j Abbé  de  Gaillac  j de 
Fontainebe^e  & de  la  Crejle  fils  de  Jacques  de 
Perufie  j Seigneur  d’Efcars  j 6’  d’Anne  Jourdain 
de  l’Ijfe. 

Il  s’étoit  déclaré  pour  la  I-igue  contre  Henri  III, 
fâifoit  prêcher  contre  Henri  IV , 6c  refufa  de  fe 
trouver  à fon  Sacre , où  il  auroit  dû  afîifter  comme 
Pair  Eccléfiaftique  ; il  y fut  repréfenté  par  Henri  le 
Maignan , Evêque  de  Digne.  Sa  conduite  & celle 
de  fon  frère,,  Anne  d’Efcars  , Evêque  de  Lifieux, 
& connu  depuis  fous  le  nom  de  Cardinal  de  Giuri, 
étoient  d’autant  plus  odieufes  , que  leur  famille 
^oir  toujours  été  particuliérement  favorifée  & 
diftinguée  par  les  Princes  de  la  Maifon  de  Bour- 
bon. Us  étoient  frères  cadets  de  François  d’Efcats,. 
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dont  les  fentlmens  étoient  bien  difFcrens  des  leurs  : 
j’ai  parlé  de  lui  un  peu  plus  haut.  Charles  d’Efcars , 
dont  il  s’agit  ici  , & de  qui  j’aurai  occahon  de  par- 
ler plus  amplement  dans  la  fuite  , fut  toute  fa  vie 
fujet  à un  accident  fort  fingulier  , &c  dont  il  fe- 
roit , je  crois,  très-difficile  aux  Naturaliftes  d’ex- 
pliquer la  caufe^  Dès  qu’une  cclipfe  de  Lune 
commençoit,  il  tomboit  en  fyncope  & y reftoic 
pendant  tout  le  tems  que  l’éclipfe  duroir.  Il  croit 
fort  âge , Sc  malade  à fon  Abbaye  de  Fontaine- 
teze  ; il  y eut  une  cclipfe  ÿ il  tomba  en  défail- 
lance , comme  il  lui  étoit  toujours  arrivé  j mais 
ce  fut  la  dernière  j il  n’en  revint  pas. 

V I I. 

René  de  Daillon  du  Lude,  des 
Chateliers  3 de  Chaux  & de  BoiJJiere  j Confeiller 
d Etat  J nommé  d’abord  à l’Evêché  de  Luçon  j en- 
fuite  à celui  de  Bayeux  , fils  de  Jean  de  Daillon  j 
Comte  du  Lude  ^ d’Anne  de  Batarnai. 

Les  Calviniftes  , en  15  <>9  , ayant  affiégé  Poi- 
tiers , il  fe  jetca  dans  cette  Ville  où  fon  frère  aî- 
né, Gui  de  Daillon  , commandoit  j il  s’y  fignala 
à'  la  défenfe  de  la  Tour  du  Fauxbourg  : fon  frère 
cadet,  François  de  Daillon,  Sieur  de  Briançon, 
fut  tué  en  allant  à fon  feccurs^  Il  ne  combattit  pas 
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avec  moins  de  courage  à Niort  en  il  en 

chafTa  les  ennemis  qui  s’étuienc  déjà  rendu  maîtres 
d’une  porte.  Quelques  jours  après  que  Henri  IIF" 
l’eut  nommé  de  fon  Confeil  privé  , . Ce  Prince  j 
difoit-il  à fes  amis  , écoute  & connaît  fi  un  confeil 
ejl  bon  J il  voudrait  le  fuivre ; d’ailleurs  il  efi' brave; 
mais  k courage  du  cœur  efi  j jl  crois  ^ moins  né* 
cejfaire  'à  un  Roi  que  celui  de  l’efprit. 

Après  .1  mort  de  Henri  III , il  fut  le  premier  - 
Eccléfiaftique  qui  alla  faluer  Henri  IV  , & lui  pro. 
mettre  un  attachement  qui  ne  fe  démentit  ja- 
mais j il  l’avertit,  en  1591,  des  deffeins  du  Tiers- 
parti  (1) , eniui  difant  en  meme  rems:  Souvent-:^ 
vous  J Sire  , que  le  feu  Roij  au  lit  de  la  mort , après 
vous  avoir  recommandé  ^ comme  fon  Légitimé  fuc- 
èejfeur  , aux  Seigneurs  Eran^ois  qui  étoient  dans  fa 
chambre  , vous  jetta  les  bras  au  cou  , & vous  te- 
nant prejfé  contre  fon  fein  ^ vous  dit  que  vous  ne 
ferie-{  jamais  Roi  de  France  ^ fi  vous  ne  vous  fa  'fiei' 
Catholique. 


(1)  Voyant  que  Henri  IV  différoit  à fe  faire  Catholique  , 
il  fe  forma  un  Parti  pour  mettre  fur  le  Trône  fon  coufin 
germain , le  jeune  Cardinal  de  Bourbon , qui  auroit  été  re- 
conrniu  &.  appuyé  du  Pape  & du  Roi  d’Efpagne  , dont  il 
auroh  époule  là  fille.  ’ * ■ ‘ 

En 
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£n  159;,  il  fut  d’un  avis  contraire  à celui  des 
Prélats  qui  confeilloient  à Henri  IV  d’établir  un 
Patriarche,  y^près  votre  folemnelle  abjuration  ^ lui 
dit  il  ^ ïl  ejl  bien  affreux  que  le  Pape  j en  refufant 
'de  vous  abfoudre  j veuille  perpétuer  Us  troubles  dans 
ce  malheureux  Royaume  y & y grojjîr  les  fleuves  de 
fang  qui  Vont  inondé i mais  la  nomination  d’un  Pa- 
triarche y qui  feroit  convenable  dans  des  tems  plus 
tranquilles  y peut  devenir  dangereufe  dans  les  cir- 
conflances  oh  vous  vous  trouve:^^  ; j’en  explique  les 
raifons  dans  ce  mémoire  que  j’ai  l’honneur  de  vous 
préfenter,  Henri  IV  les  trouva  fi  bonnes , qu’il  ne 
penfa  plus  à.jdonner  à un  feul  une  puilTance , qu’il 
ctoit  alors  prudent  de  partager  entre  plufieurs.  U 
ordonna  par  un  Edit  que  les  nominations  aux  Evê- 
chés , Abbayes  & autres  bénéfices  vacans , feroient 
confirmées  par  le  Métropolitain,  & à fon  défaut, 
ou  fur  fon  refus,  par  le  Métropolitain  le  plus  pro- 
che \ que  les  Evêques  accorderoient  les  mêmes  dif- 
penfes  que  le  Papej  que  tous  ceux  qui  enverroient 
à Rome  j feroient  punis  comme  pertubateurs  du 
repos  public , & que  deux  Prélats  feroient  commis 
pour  délivrer  aux  Chancelier,  Préfidens , Maîtres 
des  Requêtes  & Confeillers  au  Parlement,  l’Induit 
que  les  Papçs  leur  avoient  accordé.  Voilà  fous  quel 
réglement  les  affaires  ecclélîaftiques  furent  diri- 
Tome  VI.  N 
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gées  pendant  trois  ans , malgré  les  atteintes  que 
que  quelques  mécontens  voulurent  quelquefois  y 
donner. 

VIII. 

Jacques  Amiot  Abbé  de  Belofantj  de  S.  Cor-’ 
neille  de  Compiegne  j Grand-Aumônier  de  France  ^ 
Confeiller  d’Etat  j Evêque  d’Auxerre  j fils  de  Ni- 
colas Amiot  3 Boucher  à.  Melun  de  Marguerite 
Defamours. 

Il  étoit  né  à Melun  le  5 o Oéfcobre  1514.  S’é- 
tant échappé , à l’âge  de  dix  ans , de  la  maifon  de 
fon  pere , il  s’égara  ; un  Gentilhomme  qui  le  vit 
étendu  fur  le  chemin  , en  eut  pitié , le  prit  en 
croupe  & l’emmena  à Orléans  où  il  le  mit  à l’Hô- 
pital. Comme  fa  maladie  ne  venoit  que  de  lalli- 
tude  6c  de  befoin  , il  fut  bientôt  guéri  *,  on  le  con- 
gédia , 6c  on  lui  donna  douze  fols.  11  arriva  à Pa- 
ris; un  de  fes  compatriotes  l’ayant  rencontré  , 
écrivit  â fes  parens  : ils  confentirent  à le  laiilèr 
faire  fes  études,  6c  à lui  fournir  ce  qu’ils  pour- 
roient  pour  fubfifter.  Il  fit  fes  Humanités  6c  fon 
«ours  de  Philofophie  au  College  du  Cardinal  le 
Moine  j enfuite  il  entra  Précepteur  auprès  des  en- 
fans  de  M.  Bochetel , Secrétaire  d’Etat,  qui,  au 
bout  de  quatre  ou  .cinq  ans  , lui  procura  la 
chaire  de  Leâeur  en  Grec  6c  Latin  â Bourges. 
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Il  y ttaduilic  Us  Amours  de  Théagene  & de  Cha- 
ridée.  François  I , à qui  on  parla  de  cet  Ouvrage , 
le  lut  > en  fut  fi  content , qu’il  lui  donna  l’Al> 
baye  de  Belofanèt  Quelques  années  après , M.  de 
Selve,  nommé  à rambalTade  de  Venifc  , l’ayant 
emmené  avec  lui , le  choifit , de  concert  avec  le 
Cardinal  de  Tournon  , en  1551»  pour  aller  lire 
en  pleine  féance  des  Cardinaux  ^ Evêques  & au* 
très  aflemblées  à Trente  j les  proteftations  du  * . 
Roi  contre  tout  ce  qu’ils  feroient  & décideroient 
tandis  qu’il  feroit  en  guerre  avec  le  Pape.  Amiot 
s’acquitta  de  cette  commiflion  avec  une  fermeté 
^ Bc  une  dignité  qui  lui  firent  beaucoup  d’honneur, 

11  revint  à Paris  avec  le  Cardinal  de  Tournon,  qui 
parla  de  lui  fi  avantageufement  à Henri  II , que 
ce  Prince  le  nomma  pour  être  Précepteur  des  Fils 
de  France.  Charles  IX  , le  lendemain  même  du 
jour  qu’il  parvint  à la  Couronne  , lui  donna  la 
place  de  Grand- Aumônier , enfuite  l’Abbaye  de 
S.  Corneille  de  Compiegne,  & enfin,  en  1570  , 
l’Evêché  d’Auxerre.  Ce  fut  en  fa  faveur  que  Henri 
III , lors  de  l’inftitution  de  l’Ordre  du  Saint- Efprir , 
fit  le  Statut  où  il  eft  dit  : Outre  lefquds  quatre 
Cardinaux  & Prélats , nous  avons  des^à-préfent 


♦ Henri  II. 

N a 
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incorpofé  & uni  pour  V avenir  audit  Ordre  j en  titre 
de  Commandeur^  notre  Grand-Aumônier  & fer  fuc- 
cejfeurs  audit  état  ^ lef quels  toutefois  ne  feront -tenus 
faire  preuve  de  nobleffe, 

L’Abbé  de  S.  Réal,  dans  fon  Traité  de  l’Ufagç 
de  l’Hiftoire,  & Varillas,  dans  fon  Hiftoire  del’Hé- 
réfie  , racontent  fur  Amiot  plufieurs  particularités- 
qui  font  plus  que  douteufes.  M.  de  Thou  lui  re- 
proche d’avoir  été  aflèz  ingrat  envers  Henri 
III  , pour  s’être  laifle  entraîner  dans  le  parti  de 
la  Ligue  ; mais-,  difent  fes  defenfeurs  , sil  avoir 
été  Ligueur  , les  Ligueurs  l’auroient-ils  arrêté  , 
outragé  & dépouillé  de  tout  ce -qu’il  avoit , comme 
ils  firent  lorfqu’il  revenoit  des  Etats  de  Slois  en 
1589  ï Auroit-il  efliiyé  de  fi  fréquentes  avanies 
de  la  part  des  Habitans  d’Auxerre , qui  tous  étoient 
dévoués  au  Duc  de  Mayenne  ? II  mourut  dans 
cette  Ville  le  7 Février  15 93  , âgé  de  foixante- 
dix-neuf  ans  \ il  légua  douze  cens  écus  à l’Hôpital 
d’Orléans,  en  reconnoiflance  des  douze  fols  qu’il 
en  avoit  reçus.  H y a peu  d’hommes  qui , dans 
l’opulence  & le  faite  des  dignités,  confervent  une 
ame  alTez  noble , aflèz  ferme,  pour  ne  pas  cher- 
cher à faire  oublier,  & à oublier  eux-mêmes  l’état 
nfiférable  où  ils  étoient  né^. 
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CHEVALIERS. 

r. 

François  de  Bourbon,  Prince  de  Contîj  Sou- 
verain de  Châxeau-Regnault i Seigneur  de  Bonnetable 
& de  Lucé  3 fils  de  Louis  Prince  de  Condé ^ tué 
à JarnaCy  & d’ Eléonore  de  Raye. 

11  défit  les  Ligueurs  eu  plufieurs  rencontres , & 
fournit  à Henri  IV  prefque  toutes  les  Villes  du 
Maine , de  l’Anjou  & du  Poitou.  On  n’eft  ppint 
étonné  qu’il  combattit  avec  toute  la  valeur  d’un 
Prince  de  fon  Sang  j mais  étant  prefque  fourd  & 
fi  begue  , qu’on  avoir  de  la  peine  à l’entendre  , il 
paroit  fingulier  de  le  voir  commander  des  armées , 
& qu’enfuite  Henri  IV , pendant  la  paix  , & lorf- 
qu’il  croit  obligé  d’aller  dans  les  Provinces , le 
nommât  toujours  pour  veiller  fur  Paris  , & préfi- 
der  , en  fon  abfence  , aux  différens  Confeils.  On 
prétend  que  ce  dérangement  dans  fes  organes  n’é- 
toit  point  de  naÜTance  j mais  qu’il  provenoic  de 
l’ébranlement  qui  fe  fit  dans  tout  fon  corps , & 
de  l’horreur  dont  il  fut  faifi , lorfqu’au  malTacre 
de  la  S.  Barthelemi , on  vint  poignarder  Briou  fon 
Gouverneur , & qu’il  fut  arrofé  du  fang  de  ce 
vieillard  , âgé  de  quatre-vingt  ans , qu’il  tenoit 
enxbralTé.. 

N J 
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Davila  rapporte  que  les  Princes  du  Sang  , qui 
ëtoient  tous  Catholiques , voyant  que  Henri  IV 
differoit  toujours  fa  converlion  , commencèrent  i 
penfer , chacun  pour  foi  » à la  Couronne  ÿ que  le 
Prince  de  Conti  y étoic  inhabile  par  fes  defauts 
naturels  y 3c  d’ailleurs  étant  impuiffant  ÿ mais  qu’il 
efpéroit  que  cette  impuiffance  meme  qu’on  pu- 
blioit  y lui  ferviroit  auprès  des  Efpagnols , Sc  qu’ils 
le  choiliroient  préférablement  à tout  autre  Prince, 
afin  que  l’Infante  (i)  n’ayant  point  d’enfans  , ils 
pufTènt  exécuter  leur  projet , d’unir  la  Couronne 
de  France  à celle  d’Efpagne. 

Il  mourut  le  ij  Août  1^14,  fans  laiÛèr  de 
poftérité  : il  avoit  été  marié  deux  fois  ÿ la  première , 
avec  Jeanne  de  Coefmes  j la  fécondé  (z)  , avec 
Louife-Margueritte  de  Lorraine , fille  du  Duc  de 
Guife  tué  à Blois , la  PrincefTe  la  ^us  aimable  par 
l’efprit , la  figure , & la  plus  capable  d’une  ten- 


(1)  Ils  vonloTCTit  qu’étant  par  fa  mère  petite-fille  de 
Henri  II , qb  la  reconnût , malgré  la  Loi  Salique , pour 
héritière  de  la  Couronne  de*  France  , qu’elle  porteroit  en 
dot  au  mari  que  lui  choifiroient  le  Roi  d’Efpagne  & les 
Etats  Généraux,  afiemhlés  à Paris;  deforte  que,  venant  à 
mourir  fans  enfans , la  Couronne  de  France  auroit  paiTé  à 
PEfpagne. 

(a)  U en  eut  une  fille,  qui  ne  vécut  que  douze  jours. 


Digilized  by  Googl^ 


DU  S.  ESPRIT. 


199 


drede  délicate  & dncère.  Si  l’en  peut  juger  des 
femmes  par  leurs  amans , ce  fut  Bellegarde  » ce 
fut  fiadbmpierre  qu’elle  aima  & dont  elle  fut  ai- 
mée : Badbmpietre  , qu’elle  avoit  époufé  fecrette- 
ment  après  la  mort  du  Prince  de  Conti,  ayant  été 
enfermé  à la  Baftille  le  z)  Février  i<>ji  , elle 
tomba  dans  une  triftelTe,  une  langueur  qui  la  con- 
duidt  au  tombeau  le  50  Avril  de  la  même  année. 

II. 

François  DE  Bourbon,  Prince  Dauphin 
d’Auvergne  , Duc  de  Montpenfîer  j de  S.  Fargeau  ^ 
de  Châteleraut , Souverain  de  Domhes  , fils  de 
Louis  de  Bourbon  , Duc  de  Montpenfier  ^ & de  Jac- 
queline de  Longwic. 

Généreux , compatidant , plein  de  bonté , (im- 
pie , vrai  dans^  toutes  fes  actions , il  étoit  bien 
moins  flatté  de  la 'gloire  qui  pouvoir  lui  en  re- 
venir , que  de  l’utilité  dont  elles  pouvoient  être 
à l’État.  Touj  ours  affable  , civil , honnête,  il  fem- 
bloit  ne  fe  fouvenir  de  fon  rang  & du  crédit  qu’il 
devoir  lui  donner , que  lorfqu’il  étoit  queftion 
d’obliger.  Quand  on  lui  parloir  de  ce  qu’il  avoir 
fait  à la  journée  de  Medignac , aux  batailles  de 
Jarnac  , de  Moncontour  , & en  Dauphiné  : Oui  ^ 
difoit-il , je  fis  afiri  bien  là  & là  ^ mais  en  telle  ^ 

N4 
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telle  autre  occajion  , je  commis  telle  & telle  faute. 
11  mena , en  1585,  fept  mille  hommes  en 
Flandres  pour  y foutenir  le  Duc  d’Alençon 
que  les  Flamands  avoient  proclamé  leur  Sou- 
verain & le  Protecteur  de  leur  liberté.  N’ayant 
pu  le  détourner  de  fon  in)ufte  & funefte  entreprife 
fur  Anvers , il  empêcha  du  moins  que  la  perte  des 
François  ne  fût  aulli  confidérable  qu’elle  l’auroit 
été  fans  fa  prudence  & fa  fermeté.  Henri  lll , en 
1 5 89 , lui  donna  le  Gouvernement  de  Normandie  ; 
il  y attaqua  & défit  entièrement  les  Gautiers , qui 
étoient  devenus  très  - redoutables  : c’étoient  des 
Payfans , qui  ne  s’étoient  d’abord  attroupés  que 
par  un  motif  bien  naturel , celui  de  défendre  leurs 
biens  , leurs  femmes  & leurs  enfans  contre  le  bri- 
gandage & la  brutalité  du  Soldat  ; mais  ils  s’é- 
toient enfuite  laifle  féduire  par  le  Comte  de  Brif- 
fac  , & tenaient  le  parti  de  la  Ligue.  Le  Duc  de 
Montpenfier  commanda  fous  Henri  IV  à la  jour- 
' née  d’Arques , d’Ivry  , & à toutes  les  autres  expé- 
ditions des  années  1590  5c  i5S>i-  H mourut  à 
Lifieux  le  z de  Juin  1 5 9Z  ; il  n’ctoit  âgé  que  d’en- 
viron cinquante  ans  ; mais  les  fatigues  de  la  guerre 
avoient  entièrement  ruiné  fon  tempérament. 

III. 

Henri  pe  Lorrains  , Duc  de  Cuife  j Pair  6* 
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Grand-Maître  de  France  j Prince  de  Joinville ^ 
Gouverneur  de  Champagne  & de  Brie  j fils  de  Fran- 
çois de  Lorraine  y Duc  de  Guife  y & d’Anne  d’Efi. 

'François  (i)  de  Lorraine,  Duc  de  Guife,  fera 
toujours  regardé  comme  un  Héros  & un  grand 
Homme.  On  lui  reproche  trop  d’ambition  j U 
n’eut,  après  tout , que -celle  de  vouloir  gouverner 
un  État  qu’il  avoir  bien  fervi.  Son  frere  , le  Car- 
dinal de  Lorraine , fut  un  très-méchant  homme  , 
difent  tous  les  Hilloçiens.  Les  confeils , les  partis 
les  plus  violens , les  plus  atroces , lui  fembloient 
légitimes , lorfqu’il  croyoit  qu’ils  pouvoient  aider  à 
cimenter  l’édifice  de  grandeur  & d’indqiendance 
qu’il  projettoit  pour,  fa  famille.  François  de  Guife 
avoit  de  la  probité , de  l’honneur,  aimoit  fes  Rois  j 
il  mourut  trop  tôt  pour  fes  enfans  ; ils  tombèrent 
fous  la  tutelle  de  leur  Oncle  j & leurs  cabales , leurs 
intrigues,  l’audace  de  leurs  entreprifes,  & leurs 
perfides  complots  ',  dès  qu’ils  furent  en  âge  d’en 


(i)  ie  fuis  très-éloigné  de  penfer  fur  ce  Prince , comme 
le  Préfident  Hénault  ; il  lui  attribue  tous  les  reflbrts  de  la 
plus  lâche  & criminelle  politique  , dans  fon  Drame  de 
François  11.  Il  prétend  qu’il  voulut  faire  périr  le  Roi  de 
Navarre  &.  le  Prince  de  Condé  , & qu’il  fe  flattoit  de  l’idée 
d’établir  fa  famille  fur  la  ruine  des  Princes  du  Sang. 
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former  , ne  manifeftèrent  que  trop  l’éducation 
qu’ils  en  avoient  reçue.  Fourbe  , diffimulé  , fans 
foi , fans  parole , fans  fcrupule  fur  fes  fermens  , 
incapable  d’amitié  pour  ceux  même  qui  lui  étoient 
le  plus  attachés  , mais  toujours  carelTànt , affec- 
tueux , Henri  / j Duc  de  Guife  j dit  un  Hiftorien  , 
avait  un  mot  toujours  prêt  pour  l’oreille  du  Gentil^ 
homme  inte'rejffe  qui  venait  le  voir  ; un  autre  mot 
pour  le  Bourgeois  j qui  j le  coeur  gros  de  l’honneur 
qu’il  avait  refu  s’en  retournait  le  raconter  dans  fa 
famille.  C’ejl  ainfi j ajoute  cet  Hiftorien , qu’il  de- 
vint l’idole  des  Parifiens  y tandis  qu’il  tâchait  de 
rendre  fon  Roi  méprifable  par  les  Libelles  & les  ca- 
lomnies atroces  qu’il  faifoit  répandre  contre  lui  par- 
mi le  peuple. 

■ Enfin , le  2 3 Décembre  1588,4  huit  heures  du 
matin , dans  le  Château  de  Blois , il  reçut  la  jufte 
punition  de  fes  attentats.  Il  avoir  , dit-on,  paflé 
la  nuit  avec  une  des  plus  belles  femmes  de  la 
Cour;  il  me  femble  qu’avec  un  oîil  qui  (i)  fuppu- 
roit  fans  cefle , il  ne  devoir  guère  être  un  homme 
à bonnes  fortunes. 


(i)  D'un  coup  de  piftolet  à 1*  joue  , au  combat  près 
Chiteau-Thierry , en  1575. 
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Louis  de  S.  Gelais  de  * Lusignan  , dit  le 
Vieux  J Seigneur  de  Lanjfac  j ChevaiieP  d’honneur 
de  la  Reine  Catherine  de  Méiieis  ^ & Surintendant 
de  fa  Maifon  j Capitaine  de  la  fécondé  Compagnie 
des  cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roi  j fils 
d’ Alexandre  de  Saint  - Gelais  ^ Chambellan  de 
Louis  XII J & de  Jacquette  de  Lanjfac. 

Après  avoir  chaiTé  les  Efpagnols  de  la  Ville  ic 
de  la  Citadelle  de  Sienne  : Le  Roi  mon  maître  y 
dit-il  aux  Siennois , pouvait  garder  votre  Ville  j il 
vous  la  remet  y & cette  CUadelle  que  **  l’Empereur 
avoit  fait  bâtir  pour  ajfervir  votre  liberté  ÿ il  veut 
que  vous  foye[  libres  comme  Vétoient  vos  pères. 

Louis  de  Lanfl*ac  avoit  vu  ***  cinq  Rois  , & 
s'étoit  acquis  une  très-grande  réputation  par  Tes 
(ervices  à la  guerre  & dans  des  ambalTades.  Quoi- 
qu’attaché  â Catherine  de  Médicis  par  Tes  char> 
ges , on  fçavoit  qu’il  ne  la  flattoit  pas , & qu’en 
différentes  occafions  il  lui  avoit  parlé  avec  toute 


/ * Ou  Lezignen. 

Charles-Quiilt. 

***  François  I , Henri  II , François  II , Charles  IX , & 
Henri  III  ; il  vit  même  Henri  IV. 
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la  franchife  & la  noble  hardiefle  de  l’honnête 
homme  : apparemment  que  fur  la  fin  de  fes  jours 
il  devint  plus  Courtifan.  Le  Concile  de  Trente  , 
en  ctendarft  l’autorité  du  Pape  jufques  fur  le  tem- 
porel des  Rois , fembloit  avoir  voulu  lui  attribuer 
le  pouvoir  de  difpofer  des  Couronnes  , & d’en 
exclure  les  légitimes  héritiers  pour  caufe  ou  fuf- 
picion  d’héréfie , ou  fous  d’autres  prétextes.  L’ac- 
ceptation pure  & fimple  de  tous  les  Décrets  de  ce 
Concile  n’auroit  pu  qu’être  très-favorable  aux  vues 
ambitieufes  des  Princes  Lorrains  ÿ leurs  Partifans  la 
folliciterent  vivement  aux  États  de  Blois  de  1 5 88  j 
& Lanflac  , qui  étoit  entré  dans  le  projet  que  Ca- 
therine de  Médicis  avoir  formé,  de  faire  tomber  la 
Couronne  au  fils  de  fa  * fille  , fe  joignit  à eux , fit 
un  pompeux  éloge  du  Concile  de  Trente , & de 
tout  ce  qu’il  y avoir  vu  pendant  fon  ambal&de  , 
& finit  par  dire  que  Tordre  j T examen  j la  fagejfe  , 
le  concours  général  dans  toutes  les  décijions  , avoient 
été  Ji  admirables  , quon  ne  pouvoit  pas  douter  que 
le  Sàint'Efprit  ne  les  eût  înfpirées^  \ 

Jacques  d’EfpelTes  , Avocat  Général  au  Parle- 
ment de  Paris  , lui  demanda  s’il  avoir  toujours 
penfé  de  même  ; Sans  doute  y répondit-il.  Alors 


* Claude  de  France , mariée  au  Duc  de  Lorraine. 


Digilized  by  Google 


DU  S,  ESPRIT, 


d’Efpedès  fie  lire  publiquement  des  Lettres  que  le 
même  LanfTac  avoir  écrites  dans  ce  tems-là  à no- 
tre AmbalTadeur  à Rome , Lettres  qu’il  ne  put  pas 
défavouer,  & dans  lefquelles  il  parloir  bien  diffé- 
remment , difant  même  que  perfonne  n’ignoroit 
que  Us  Couriers  apportoient  toutes  les  ftmaines  le 
S.  Efprit  de  Rome  à Trente  dans  leurs  valifes. 

Lanffac  fut  fi  fenfible  à cette  fcène  humiliante , 
qu’il  en  tomba  makde , depuis  ne  fit  plus  que 
languir  , répétant  fouvent  : Pavois  fouhaité  toute 
ma  vie  qu‘on  parlât  de  moi  ; il  faut  aujourd’hui  que 
je  fouhaité  quoa  m’oublie.  Il  mourut  le  5 Octobre 
,j  5 89.  Son  fils , Gui  de  Lanffac  , éroit  un  homme 
de  mérite  , mais  zélé  Ligueur.  A l’égard  de  fon 
bâtard , Urbain  de  S.  Gelais  , Evêque  de  Com- 
minges , l’Hiftoire  n’en  parle  & n’en  peut  parler 
qu’avec  horreur. 

V. 

Jean  Ebrakd,  Baron  de  S,  Sulpice  j Confeiller 
d’Etat  ^ Capitaine  de  cinquante  Hommes- d’ armes  , 
fils  d’Antoine  Ebrard  & de  Jeanne  de  Levis, 

Jeanne  d’Albret  étoit  tranquille  à Pau  fur  la  foi 
des  Traités  \ elle  alloit  y être  enlevée  , & fon  * fils 


* Depui»  Henri  IV. 
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& fa  fille.  Le  perfide  Philippe  II , dont  quelques 
Émifiàires  ctoient  déjà  partis , Ce  cfoyoit  sûr  de  fa 
proie  ,Scfe  préparoit  i la  livrer , Sc  Ces  enfans , à 
rinquifitipn.  Le  Baron  de  S.  Sulpice  , Ambafiâ- 
deur  de  Charles  IX  à Madrid  , y découvrit  cette 
horrible  confpiracion  : il  envoya  promptement  un 
Courier  à cette  Princefle  ; & lorfqu’il  fçut  qu’elle 
& fes  enfans  étoient  en  sûreté , il  écrivit  â.  Cathe- 
rine de  Médicis  ; Sc  fans  craindre  fa  haine  Sc  fon 
refièntiment , il  lui  peignit,  avec  tous  les  traits  de 
la  plus  vive  indignation , toute  l’horreur  d’un  pa- 
reil attentat  ; il  fçavoic,  quoiqu’il  feignît  de  l’igno- 
rer dans  fa  Lettre , que  cecte  méchante  femme  , 
le  Cardinal  de  Lorraine  & le  Pape , étoient  entré) 
dans  cet  exécrable  complot. 

Pendanr'les  États  de  Blois,  en  157^,  fon  fils  , 
Henri  Ebrard , fut  tué  en  duel  dans  la  bafie-cour 
du  Château  , par  Jean  de  Beaune  , Vicomte  de 
Tours.  Le  Duc  (i)  d’Alençon  , dès  qu’il  en  fut 
informé,  alla  trouver  ce  malheureux  père,  lui  dit 
qu’il  fçavoit  ou  le  Meurtrier  étoit  caché  , & qu’il 
alloit  le  faire  arrêter.  Mon  Prince  , lui  répondit 
le  Baron  de. S.  Sulpice,  j’aimois  tendrement  mon 


(i)  Il  avoit  été  Gouverneur  de  ce  Prince , frère  de  Char- 
les IX  & de  Henri  111. 
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Jils  ; je  le  pleurerai  toute  ma  vie  : mais  il  était  Tag- 
grejfeur  ; je  ne  ferai  point  ajfe\  injufie  pour  cher- 
cher  à venger  fa  mort. 

Un  autre  de  Tes  üis , Armand  Ebrard , avoit  été 
tué , à 1 âge  de  dix-fept  ans  , au  fiége  de  la  Ro- 
chelle. Le  cadet  , Bertrand  Ebrard , mourut  de 
deux  blelTures  qu’il  avoit  reçues  à la  bataille  d# 
Gouttas.  Tous  les  biens  de  cette  maifon  palTè- 
lent  dans  celle  de  Crullbl  par  le  mariage  de  Clau- 
dine Ebrard  avec  Emmanuel  de  Crudôl  , Duc 
d’Ufez. 

V I. 

Jacques  Goyon  , Seigneur  de  Matignon , 
Comte  de  Thorigni  j Prince  de  Mortagne  j Maré- 
chal de  France  j Lieutenant-Général  pour  le  Roi  en 
Guyenne  ^fils  de  Jacques  Goyon  j Seigneur  de  Ma- 
tignon J & d’Anne  de  Silli. 

11  avoir  été  élevé  Enfant  d’Honneur  auprès  du 
fecrond  fils  de  François  I , qui  fut  depuis  Henri  II. 

des  brailles 

où  il  fe  trouva  , &c  des  différentes  acHons  qui  lui 
méritèrent  le  commandement  des  armées  & la 
dignité  de  Maréchal  de  France , on  peut  juger  par 
les  difcours  mêmes  de  fes  envieux  , fi  ce  n’étoit 
pas  un  homme  d’un  rare  mérite.  Ils  difoient  quç 


Sans  entrer  dans  le  détail  des  fiéges , 
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refprit , l’habileté  , la  prudence  , le  courage  n’é- 
toient  point  naturellement  en  lui , mais  qu^ils  lui 
venoient  d’un  pade  qu’il  avoit  fait  avec  un  Farfa- 
det ^ un  diable.  Il  falloit  que  ce  diable  fût  une 
bonne  créature  , M.  de  Matignon  ayant  donné 
dans  toutes  les  occafions  des  marques  d’un  carac- 
tère plein  de  douceur  & d’humanité.  Ayant  pris 
d’aflaut  quelques  Villes  en  Normandie , il  en  fau- 
va  les  Habitans  de  la  fureur  avide  du  Soldat , mal- 
gré les  ordres  fanguinaires  qu’il  avoit  reçus  de  Ca- 
therine de  Médicis.  Les  Ligueurs  étoient  en  grand 
nombre  dans  Bordeaux  , & alloient  s’y  rendre, 
les  plus  forts  , lorfqu’averti  qu’ils  commençoienc 
déjà  des  barricades  dans  les  rues , il  fortit  de  fon 
hôtel , tout  en  pourpoint  ( i ) , dit  Brantôme , n’ ayant 
que  fes  Gardes  j chargea  Ji  fièrement  ces  rebelles  j 

tête  baijfee  & l’épée  au  poing  j qu’il  les  mit  en  fuite 
& fauva  cette  Ville  au  Roi  : il  ne  fit  pendre  qu’un 
Cordelier  qui  prêchoit  féditieufement.  Quelques 
Payfans  de  Guyenne  s’étant  foulevés , véxés  , di- 
foien|^  ils  , pour  la  taille  & autres  impôts , leur 


(i)  A travers  la  tournure  maligne  de  l’envieux  & fatj'- 
rique  Brantôme  , pour  rabaifler  le  Maréchal  de  Matignon  , 
on  voit  qu’il  ne  peut  pas  quelquefois  s’empêcher  de  lui 
rendre  juftice. 

nombre  , 
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nombre , en  moins  d’un  mois , grolîic  au  poinc , 
qu’ils  croient  déjà  près  de  quarante  mille  aflem- 
blés , lorfqu’il  marcha  contre  eux.  Après  quelques 
petits  combats  où  fon  expérience  lui  ménageoic 
toujours  l’avantage  du  terrein , il  engagea  leurs 
Chefs  à venir  le  trouver , &c  leur  parla  avec  une 
fermeté  mêlée  de  tant  de  bonté , qu’il  dillipa  , en 
moins  de  trois  femaines , cette  révolte  qui  pouvoir 
devenir  très-dangercufe.  Quand  ils  furent  féparés  , 
loin  d’ufer  de  rigueur  & de  vouloir  faire  des  exem- 
ples , il  intercéda  pour  eux , Sc  obtint  qu’on  leur 
remcttroit  ce  qu’ils  dévoient  de  la  taille  &c  autres  ^ 
impôts. 

Tandis  que  les  autres  Provinces  étoient  en  proie 
à toutes  les  horreurs  d’une  guerre  civile  , il  fçut 
maintenir  la  tranquillité  dans  la  Guyenne  j & re- 
jettant  toujours  les  offres  brillantes  que  la  Ligue 
lui  faifoit  faire  pour  fe  déclarer  pour  elle , il  ne 
fut  pas  moins  fidèle  à Henri  IV  qu’il  l’avoit  été  à 
. Henri  III.  II  mourut  fubitement  à Bourdeaux  , le 

ay  Juillet  1597  > d’une  attaque  d’apoplexie.  J’ai 
entendu  raconter  3 dit  Brantôme , que  lorfquon  lui 
' eut  fervi  fon  fouper  3 oh  il  y avait  force  poulets  3 

t gelinotes  3 perdreaux  3 pigeons  & autres  mets  3 il 

* dit  : Çà  3 çà  3 foupons  ; nous  parlerons  bien  à eux  ; ' 

mais  d’autres  aujjî  parleront  bien  à nous  tantôt. 

Tome  VI.  O 
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Nou^  ce  mot.  S’étant  ajjîs  & mangeant  d’une  geli- 
note  J il  fe  renverfa  tout-à-coup  fur  fa  chaife  roide 
mort.  Aucuns  prirent  fujet  fur  ce  mot^  D’autres 
parleront  bièn  à nous  tantôt , d’inférer  qu’il  pré- 
voyait  que  fon  diable  était  en  chemin  pour  venir  le 
prendre. 

'•  VII. 

, Bertrand  de  Salignac,  Seigneur  de  la. 
Motte -Fénelon  J Capitaine  de  cinquante  Hommes 
d’armes  des  Ordonnances  j fils  d’Hélie  de  Salignac  y 
Seigneur.de  la  Motte-Fénelon  & de  Catherine  de 
Segur- Théobon. 

Pendant  fou  ambalTade  en  Angleterre , la  Reine 
Elifabeth  lui  avoiç  marqué  une  eftime  & une 
bienveillance  particulière.  Catherine  de  Mcdicis 
& Charles  I X , quelques  Jours  après  le  maflacre 
de  la  Saint  Barthelemi , voulurent  l’engager  à 
écrire  à cette  Reine  les  raifons  qu’ils  avoient  eues 
pour  ordonner  ce  malTacre.  Sire  y répondit-il,  je 
deviendrais  complice.de  cette  terrible  exécution  y fi 
je  tâchais  de  la  colorer  ; Fotre  Majefié  peut  s’a- 
drejfer  à ceux  qui  la  lui  ont  confeillée.  Voyant  que 
cette  réponfe  irritoit  Charles  IX  : Un  Roi , ajouta- 
t-il  , peut  accabler  un  Gentilhomme  de  fa  puiJJ'ance  ; 
xnais  il  ne  peut  jamais  lui  ravit  l’honneur. 
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Avec  beaucoup  d’efprit , de  valeur , des  ferviccs 
fignalés  à la  guerre  & dans  fes  ambalTades,  il  palTa 
la  moicié  de  fa  vie  plongé  dans  l’ameitume  de  la 
plus  vive  douleur.  Obligé  de  fe  défendre , & âprèi 
tous  les  ménagemens  poflibles , il  avoir  tué  le  pere 
d’une  perfonne  qu’il  adoroir , &:  dont  il  étoit  ten- 
drement aimé  j elle  fe  fit  Religieufe  ; il  ne  ceflTa 
jamais  de  l'aimer.  Il  refufa  la  main  d’une  veuve , 
jeune,  très-riche  , très-belle  & d’une  grande  naif- 
fance.  Lorfqu’après  quelque  fervice  diftingué  à la 
guerre  ou  dans  une  ambaffade  , Henri  III  ou 
Henri  IV  lui  donnoient  les  louanges  qu’il  méri- 
toir,  fa  mélancolie  fembloit  augmenter}  & l’on 
Yoyoit  fes  yeux  fe  couvrir  de  larmes.  Ce  qui  peut 
paroître  afTez  fingulier  , c’eft  qu’avant  la  perte  de 
fa  Maîtrefle,  ayant  reçu  treize  blefTures  â différens 
fiéges, ou  combats , il  n’en  reçut  aucuhe  dans  un 
temps  où  il  clietchoit  la  mort  & fe  précipitoic 
dans,  tous  les  endroits  où  il  efpéroit  de  la  trouver. 
11  mourut  en  1599 } il  étoit  frere  cadet 'd’Armand 
de  Salignac , Seigneur  de  la  Motte-Fénelon , dont 
font  ilTus  les  Comtes  de  Fénelon  d’aujourd’hui. 
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TROISIÈME  PROMOTION. 

^Faite  dans  TEglife  de  Saint  Sauveur  de  Blois  ^ 
le  31  Décembre  ijSo,  ^ 

CHEVALIERS.' 

L 

Ï^RANCOis  DE  Luxembourg  , Duc  de  Piney  y 
Pair  de  France  y Prince  de  Tingri  y Comte  de  Roujfi 
& de  Lianiy  fécond  fils  d’Jntoine  de  Luxembourg  y 
Comte  de  Briennc  y & de  Marguerite  de 'Savoie. 

On  ne  pouvoir  être  d une  .plus  illuftre  mailbn  ÿ 
inais  on  trouvera,  je  crois,  très  - fingulier  que 
Henri  III , dans  fes  Lettres  Patentes  pour  1 érec- 
tion de  la  Seigneurie  de  Piney  en  Duché  Pairie , 
Lettres  Patentes  enregiftrées  au  Parlement  le  30_ 
Décembre  i 5 8 i , dife  que  François  dé  Luxembourg 
defeendoit  de  Clodion  le  Chevelu.  Il  dit  auOi  : dé- 
rogeons aux  Édits  y mœurs  & établiffemens  de  l’État 
de  France  y par  lefquels  on  voudroit  prétendre  qu’il 
ne  doit  y avoir  que  fx  Pairs  Laïques  y & y dé- 
rogeons pour  cette  fois-ei  y & fans  tirer  à confe- 
quence  : ce  qui  n’etoit  que  pour  cette  fois-ia  , devine 
& c-ft  devenu  bien  fréquent. 

1 
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. , Les  Princes  & les  Seigneurs  Catholiques  qui 
reconnoillbient  Henri  IV , choifirent  M.  de  Lu- 
xembourg pour  aller  en  ambalTade  à Rome.  Sixte- 
Quint  refufa  de  recevoir  Sc  d’entendre  le  Député 
d’une  Noblellè  qui  n avait  pas  honte  j difoit-il , 
de  foutenir  le  parti  d’un  Hérétique,  Mais  après  la 
vidoire  d’Ivry  , ce  Pape  changea  de  ton  & de 
conduite;  il  lui  donna  une  audience  publique  5c 
même  affedueufe.  Cependant  Henri  IV,  après 
le  gain  de  cette  bataille , n’étoit  pas  encore  plus 
Catholique  qu’auparavant  ; mais  elle  avoit  mis 
les  affaires  de  la  Ligue  en  mauvais  état. 

M.  de  Luxembourg  époufa  en  premières  noces 
Diane  de  Lorraine , fille  du  Duc  d’Aumale , 
en  fécondés  noces  , Marguerite  de  Lorraine-Vau- 
demont , fœur  de  la  Reine  Louife , femme  de 
Henri  III.  Il  mourut  en  itfij.  On. rapporte  de 
lui  qu’il  difoit , que  la  vue  d’un  champ  de  bataille  y 
après  une  victoire  , tempérait  bien  le  plaijlr  de  l’a- 
voir remportée.  La  race  mafculine  de  fon  illuftre 
maifon  s’éteignit  entièrement  dans  fon  fils.,  Henri 
de  Luxembourg,,  mort  en.  i6i6, 

II. 

Charles  de  Birague,  Capitaine  de  cin- 
quante Hommes  d’armes  des  Ordonnances  y Con- 

Oi 
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fciller  d’Etat  j fils  de  Céfiar  de  Birague  & de  Laure 
Turriane. 

Le  Maréchal  de  Bellegarde  , fe  voyant  aulli 
' ’ haï  de  Henri  III,  qu’il  en  avoir  été  d’abord  aimé, 

s’arrêta  en  Dauphiné  &c  en  Piémont  , au  lieu 
d’aller  à fon  ambafTide  en  Pologne,  qu’il  regardoit 
comme  une  efpèce  d’exil.  Il  alTembla  une  petite^ 
armée  de  lix  ou  fept  mille  hommes  ■,  èc  fur  le 
prétexte  de  quelques  affronts  qu’il  prétendoit  avoir 
reçus  de  Charles  de  Birague,  Lieutenant-Général 
pour  le  Roi  dans  le  Marquifat  de  Saluces , il 
l’attaqua,  le  chafla  de  ce  Marquifat,  & commença 
d’y  agir  en  petit  Souverain.  Charles  de  Birague  , 
malgré  leur  inimitié , le  fit  avertir  fecrétement 
de  fe  défier  d’une  petite  Bourgeoife  dont  il 
croit  fort  amoureux , & qu’il  avoit  menée  à la 
conférence  qu’il  avoit  eue  avec  Catherine  de  Mé- 
dicis,  Bellegarde  négligea  cet  avis  , & mourut 
fubitement  de  poifon  quelques  jours  après  cette 
conférence,  où  Catherine  de  Médicis  avoit  vu  qu’il 
perfifteroit  dans  fa  rébellion , & que  les  refïburces 
& les  moyens  qu’il  avoit  pour  s’y  foutenir,  ctoient 
alTez'fûrs, 

III. 

Jean  de  Leaumont,  Seigneur  de  Puigaillard^^ 
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Baron  de  Brou  & de  More  ^ Capitaine  de  cinquaiîte 
Hommes  d'armes.  \ 

Ilécoic  Gouverneur  d’Angers.  Dès  que  la  guerre 
recommençoit  contre  les  Huguenots , on  le  voyoit 
toujours  des  premiers  en  campagne.  Ayant  un  jour 
aiïemblé  huit  à neuf  mille  hommes  pour  une  ex- 
pédition fur  la  Rochelle  , le  brave  la  Noue  le 
prévint  & l’attaqua  ; le  combat  fut  très-acharné. 
Mon  cher  Puigaillard ^ vous  êtes  bleffé  ^ lui  dit 
un  de  fes  couHns  j mais  je  ne  fuis  pas  tué  j répon- 
dit-il ; Sc  continuant  de  combattte,  il  ne  fe  retira 
que  lorfqu’il  vit  que  fes  efforts  pour  rallier  & 
ranimer  fes  troupes  , croient  abfolument  inutiles. 

Jacques  de  Cruffol , Baron  d’AlIier  , dont  j’ai 
parlé  plus  haut , dans  ce  volume  , faifoit  por- 
ter un  étendard  de  taffetai  verd,  fur  lequel  on 
voyoit  une  hydre  dont  toutes  les  tètes  croient  di- 
verfement  coëffées  en  Cardinaux en  Evêques  8c 
en  Moines  qu’il  exterminoit  fous  la  figure  d’Her- 
cule.  Puigaillard  fit  faire  un  étendard  où  il  écrafoit 
des  couleuvres  que  vomifibit  Calvin  attaché  à une 
potence. 

IV. 

René  de  Rochechouart  , Baron  de  Morte- 
marc  J de  Montpipeau  ^ de  Tonnay-Charente  j de 

O 4 
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fn.vonne  & de  Lujfac  j Capitaine  de  cinquante  Hom- 
mes d’armes  des  Ordonnances. 

II  avoir  la  foiblellè  de  croire  aux  fonges.  La 
nuit  qui  précéda  la  bataille  de  Moncontour , il 
rêva  qu’il  avoir  été  tué,  & que  deux  foldats  fe 
tranfportoient  de  deflus  le  champ  de  Bataille.  Il 
y combattit  avec  la  plus  grande  valeur  , attaqua^ 
avec  fon  efcadron , celui  de  d’Autricourt  qui  com- 
mençoit  à faire  plier  le  Vicomte  de  Martigues, 
le  mit  dans  une  entière  déroute , tua  de  fa 
main  d’Aurricourt.  Le  foir , un  de  fes  parens  à 
qui  il  avoir  conté  le  matin  fon  rêve , lui  demanda 
s’il  croiroit  encore  aux  fonges.  Je  ne  comprends 
pas  J répondit  - il  , pourquoi  j’ai  eu  celui-là  ^ 
& continua  d’avoir  toute  fa  vie  la  même  foi- 
blellè. 

Guy  VI , Vicomte  de  Limoges , ayant  fait  f>ri- 
fonnier  , difent  tous  les  Hiftoriens  , Grimoard  s 
Evêque  d’Angoulême  , avec  qui  il  avoit  des  con- 
teftations  au  fujet  de  l’Abbaye  de  Brantôme  , cet 
Evêque,  dès  qu’il  fut  forti  de  prifon,  l’ajourna  de- 
vant le  Pape  Sylveftre  II.  Guy  fe  rendit  à Rome. 
L’affaire  futplaidée  le  jour  même  de  Pâques  1005. 
Le  Pape  le  condamna,  en  réparation  d’avoir  mis  & 
retenu  un  Evêque  en  ptifon , à être  traîné  à la 
voirie , attaché  par  les  pieds  à la  queue  d’un  chc- 
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val  indompté;  & fuivant  la  coutume  de  ce  tems- 
là , en  attendant  l’exécution  qui  devoir  fe  faire  le 
lendemain , on  le  donna  en  garde  à l’Evèque  donc 
le  cœur  s’attendrit , & qui  l’ayant  fait  fottir  fe- 
crétement  de  Rome  pendant  la  nuit,  l’emmena 
bien  vite  en  France  où  ils  vécurent  depuis  dans 
une  parfaite  réconciliation.  Les  perfonnes  qui 
avoient  été  chargées  de  l’éducation  de  René  de 
Rochechouart , en  l’entretenant  des  aéiions  des 
Vicomtes  de  Limoges  , fes  ancêtres , lui  avoient 
apparemment  raconté  ce  trait  ; il  lui  avoit  fait 
une  telle  impreflion  dans  un  âge  tendre  , que  lorf- 
qu’on  prononçoic  le  nom  de  Pape  devant  lui,  il 
lui  prenoit  un  faifilfement  dont  il  ne  put  jamais  fe 
rendre  entièrement  le  maître  ; il  n’en  étoit  pas 
moins  bon  Catholique. 

V. 

Henri  de  Lenoncourt,  Seigneur  de 
Coupuraî^  Maréchal  des  Camps  & Armées  du  Roij 
Capitaine  de  cinquante  Hommes  d’armes  des  Or~ 
dormances 3 fils  de  Henri  de  Lenoncourt  & de  Mar- 
guerite de  Broyé. 

Dans  les  récits  de  lièges  & de  batailles  de  ce  ■ 
tems-là,  il  eft  fouvent  nommé  parmi  les  princi- 
paux Officiers.  Il  fut  blelTé  au  combSir  de  la  Roche- 
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la-BelIe  en  15 <>9,  & au  fiége  de  la  Charité  en 
1577.  On  remarqua  comme  une  chofe  fingulière, 
qu’il  reçut  cette  fécondé  blelTure  prccifcm  entau 
meme  endroit  & fur  la  cicatrice  de  la  première. 
II  mourut  le  5 1 Décembre  1584,  âgé  de  quaranre- 
fept  ans.  Il  defcendoit  d’Odelricde  Nanci,  un  des 
grands  Seigneurs  de  Lorraine  dès  l’an  1065. 

V I. 

Nicolas  d’Angennes,  Seigneur  de  Ram- 
bouillet j Vidame  du  Mans  y Gouverneur  de  Metf^ 
& du  Pays  Mejjln  y Capitaine  des  Gardcs-du-Ccrps 
de  Charles  IX y Confeiller  d’Etat. 

Tous  les  Mémoires  de  ce  tems-lâ  en  parlent 
comme  d’un  homme  d’uii  rare  mérite  , ferme , 
courageux  , prudent , tres^avifé y aimant  & culti- 
vant les  Lettres.  Il  étoit  y dit  Sully , plein  de  droi- 
ture y allant  toujours  au  bien  de  l’Etat  y fans  au- 
cunes conf  dérations  d’intérêt.  T.  i , p.  140. 

La  plupart  des  Députés  aux  Etats  de  Blois  de 
1588  étoient  dévoués  aux  Guifes;  ils  projettèrent 
d’établir  que  ce  qui  auroit  été  réfolu  par  les  trois 
Ordres,  auroit  force  de  loi.  Cayet,  le  Grain  5c 
autres  Hiftoriens  du  tems , n’ont  fait  que  répéter 
ce  qu’avoit  dit  M.  de  Rambouillet  pour  combattre 
une  pareille  propofition , qui  en  effet  fut  re  jettée 
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comme  attentatoire  aux  principes  fondamentaux, 
â la  confticution  de  la  Monarchie , & aux  droits 
de  la  Famille  Royale.  11  repréfenta  qu’il  n’y  avoir 
point  en  France  de  puilTances  intermédiaires  ; que 
toute  autorité  n’y  émanoit  que  du  Roi  ; qu’il  con- 
voquoit  les  Etats-Généraux  pour  propofer  & re- 
montrer , mais  qu’il  n’appartenoit  qu’à  lui  feul  de 
décider.  Cayet  ^ Chron.  Nov.  T.  1 3 page  10 1.  Préjid. 
Hénault , année  1614.  ydf  autres. 

Il  ménagea,  en  1589,  l’accord  entre  Henri  III 
& le  Roi  de  Navarre,  accord  fi  défiré  de  tous  les 
bons  François , mais  qui  paroilToit  fi  difficile. 

Son  père , Jacques  d’Angennes , un  des  favoris 
de  François  I , eut  de  fa  femme  Ifabelle  Cottereau, 
Dame  de  Maintenon,  neuf  garçons  & deux  filles; 
Jacques  d’Angennes,  mort  fans  enfans  ; Charles 
d’Angeunes , Cardinal  & Evêque  du  Mans  ; Re- 
naud d’Angennes , Cornette  de  la  Cavalerie-Lé- 
gère , tué  en  Piémont  ; Nicolas  d’Angennes  dont  il 
s’agit  dans  cet  article  ; Claude  d’Angennes , Evêque 
& Comte  de  Noyon,  & depuis  Evêque  du  Mans  ; 
Louis  (i)  d’Angennes,  Seigneur  de  Maintenon; 


(i)  Ce  Louis  d'Angennes , Seigneur  de  Maintenon  , & 
Jean  d’Angennes , Seigneur  de  Poigni , furent  aufli  Cheva- 
liers de  l’Ordre  du  S.  Efprit  ; j’en  parlerai  à leur  promo- 
tion. 
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François  d’Angennes  , Seigneur  de  Montlouet  ; 
Jean  d’Angennes , Seigneur  de  Poigni , & Phi- 
lippe d’Angennes, Seigneur  de  Fargis,tué  auficge 
de  Laval,  en  1590.  Tandis  que  les  troubles  du 
Royaume  divifoient  les  familles  & qu’on  voyoit 
les  plus  proches  parens , les  frères  meme , s’armer 
les  uns  contre  les  autres,  ces  neuf  frères , toujours 
fidèles  à leurs  Rois  , François  II  , Charles  IX, 
Henri  III  & Henri  IV,  leur  rendirent  des  fervices 
didingucs  à la  guerre  ou  dans  des  ambafiades. 

Nicolas  d’Angennes  fut  enterre  dans  l’Eglife  de 
Rambouillet  j il  y eft  reprefenté  fur  un  tombeau  de 
pierre , à genoux , tout  armé  j mais  fans  gantelets 
d fes  bras  j ils  font  à terre  devant  lui , pour  mar- 
quer qu’il  n’étoit  pas  mort  à la  guerre  : il  étoic 
âgé  de  plus  de  quatre-vingt-deux  ans  quand  il 
mourut.  11  eft  rare  qu’on  meure  à la  guerre  à cet 
âge-là. 
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QUATRIÈME  PROMOTION 

Eaice  à.  Paris  j dans  VEglifc  des  Grands- Augujlins 
/e  3 I Décembre  1581. 

CHEVALIERS, 

I. 

Charles  de  Lorraine,  Duc  d’Elbxuf^ 
Pair  J Grand-Ecuyer  & Grand  Veneur  de  France , 
Capitaine  de  cent  Ho mmes-d‘ armes  j ^Is  de  René 
de  Lorraine  j Marquis  d’Elbatuf  j & de  Louife  de 
Rieax,  ' 

Henri  III  le  fit  arrêter  à Blois , le  13  Décembre 
i’5  88  , immédiatement  apres  avoir  facrific  le  Duc 
de  Guife  à fa  jiifte  vengeance.  On  le  conduifit  au 
Château  de  Loches , où  il  refta  prifonnier  jufqu’en 
1 5 9 1 : il  étoit  très-brave , mais  de  ce  courage  qut 
ne  pafibit  point  du  cœur  à refprit.  Ses  coufins 
profitoient  de  la  douceur  & de  la  facilité  de  fou 
caradère , pour  le  dominer  de  l’entraîner  dans  leurs 
coupables  projets  j il  s’y  prètoit , quoiqu’il  les  dé- 
fapprouvât.  Après  qu’il  eut  fait  fon  accord  avec 
Henri  IV , il  le  fuivit  en  Franche-Comté , & fe  fi- 
gnala  au  combat  de  Fontaine  - Françoife.  Avant 
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1 âge  de  trente  ans , il  paroifloit  très-vieux  \ les 
cheveux , fa  barbe  & fes  fourcils , étoient  déjà  tout 
blancs,  ce  qu’on  attr-ibuoit  à l’ardeur  trop  précoce 
de  fe  livrer  aux  plaifirs.  Le  goût  pour  la  Mufique 
& les  Belles-Lettres , que  lui  avoir  infpiré  fon  Pré- 
cepteur , le  célèbre  Remi  Belleau,  lui  avoir  été 
d’un  grand  fecours  contre  l’ennui  de*  fa  prifon. 
Je  tâchois  J difoit-il,  d’y  racourcir  les  heures  en 
jouant  des  injlrumens  & compofant  de  petites  pièces 
de  vers.  Quelques  tems  avant  fa  mort , ayant  ren- 
contré fon  coulin,  le  jeune  Comte  de  Sominerive, 
fécond  fils  du  Duc  de  Mayenne , il  lui  demanda 
s’il  étoit  vrai  qu’il  plaifanroit  fur  un  cartel  qu’un 
Gentilhomme  lui  avoir  envoyé  : Sache^^  Monjieury 
lui  dit-il , qu’on  n’efi  plus  que  T égal  de  celui  qu’on 
a offenfé y & que  fi  l’on  refufe  de  lui  donner  fiatis~ 
faction  y on  n efi^regardé  que  comme  un  lâche  qui 
n’auroit  ofié  infulter y s’il  n’ avait  cru  être  à l’abri 
de  la  vengeance.  ^ 

Il  mourut  à Moulins  le  Z4  Août  1605.  Il  fut 
le  père  de  Henri  de  Lorraine , Comte  d’Harcourt, 
xjn  des  grands  Capitaines  & des  plus  honnêtes 
hommes  de  fon  fiècle.  La  branche  de  Lorraine- 
Armagnac  & Brionne  defcend  de  lui  j celle  d’El- 
bœuf , qui  vient  de  s’éteindre , defcendoit  de  Char* 
les , Duc  d’Elbccuf , fon  frère  aîné. 
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I I. 

Armand  de  Goût  avt  , Baron  de  Biron  ^ 
Maréchal  de  France  j Capitaine  de  cent  Hommes 
d’armes  j fils  de  Jean  de  Gontaut  j Baron  de  Bi- 
ron j & d’Anne  de  Bonneval. 

Il  fit  fes  premières  armes  en  Piémont  fous  le 
Maréchal  de  BriflTac  , & s’y  acquit  beaucoup  de  ré- 
putation ; il  y fut  blelîé  d’une  arquebufade  dont 
il  refta  boiteux  toute  fa  vie. De  retour  en  France, 
le  peu  d’accueil  qu’on  lui  faifoit  à la  Cour , où  fes 
envieux  publioient  qu’il  étoit  Huguenot  dans  le 
cœur  , commençoit  à le  dégoûter  j il  penfoit  à fe 
retirer  dans  fes  Terres.  Le  Maréchal  de  Retz  lui 
confeilla  d’attendre  encore  quelque  rems , parla  à 
Catherine  de  Mcdicis , & lui  fit  connoître  qu’au 
lieu  de  mécontenter  un  Gentilhomme  diftingué, 
& dont  le  Maréchal  de  Briflac  ne  parloit  qu’avec 
éloge  , elle  devoir  tâcher  de  fe  l’attacher  : il  fut 
employé  Maréchal  de  Camp.  François  de  Guife  , 
qui  jufqu’alors  avoit  paru  ne  le  point  aimer,  fut 
fi  charmé  de  fon  aélivité  , de  fon  coup  d’œil , de 
fa  prudence  & de  fa  valeur  dans  une  occafion 
très-hafardeufe  , que  le  lendemain  , en  l’embraf- 
fant , il  lui  prédit  qu’il  feroit  un  jour  un  des  plus 
grands  hommes  qu’eût  eus  la  France.  La  guerre  ci- 
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vile  recommença  en  1 5 (îy  : depuis  ce  tems-là , 
fous  Charles  IX,  Henri  111  & IV,  on  voit  Bi- 
ron à tous  les  combats  , les  fiéges  mémorables,  & 
cpmmander  en  chef  dans  fept  batailles  rangées  : 
on  voit  en  meme  tems  qu’il  fut  employé  à toutes 
les  négociations  les  plus  importantes  au-dedans  & 
au-dehors  du  Royaume. 

• Pierre  Mathieu  prétend  qu’après  la  mort  de 
Henri  111 , il  ne  reconnut  Henri  IV , qu’après  en 
avoir  exigé  la  promelTe  de  lui  céder  le  Comté  de 
Périgord  en  toute  fouveraineté.  Sulli , Brantôme, 
Davila,  Cayet , n’en  difent  pas  un  mot;  & d’Au-  > 
bigné  dit  au  contraire  que  le  Maréchal  de  Biron 
Jut  des  premiers  qui  parlèrent  hautement  de  fervir 
ce  Prince  fans  Ci  & fans  ctii , fans  en  exiger  aucune 
condition  : s’il  en  avoit  exigé  la  promefle  donc 
parle  Pierre  Mathieu,  ces  Hiftoriens  n’auroienc 
pas  manqué  d’en  faire  quelque  reproche  à fa  mé- 
moire , meme  en  convenant  que  la  récompenfe 
n’auroit  pas  été  trop  au-deflTus  de  fes  fervices  , & 
que  tout  grand,  tout  belliqueux  qu’étoit  Henri  IV  , 
il  lui  eût  été  bien  difficile  de  conquérir  fon 
Royaume , s’il  n’avoir  pas  eu  deux  hommes  comme 
Biron  & d’Aumont. 

Ceux  qui  lui  reprochoient  de  vouloir  perpétuer 
la  guerre  pour  être  toujours  nécelTaiie,  ne  pou- 

voie  a C 
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voient  ^as  dire  qu’il  tâchoit  de  l’être  long-tems  s 
U s’expofoit  en  toute  occaiion  comme  un  fimple 
Soldat  j auffi  étoit-il  fréquemment  bleflc,  mouié 
peu  J moitié  beaucoup  y dit  firantômek 

Il  eut  toute  fa  vie  le  plus  grand  état  de  rnaifon; 
la  vanité  n’y  avoir  point  de  part  z c’écoit  par  un 
goût  naturel  de  grandeur.  Son  Maître-d’Hocel  lui 
ayant  un  jour  repréfenté  qu’il  avoir  un  grand  nom.* 
bre  de  Domeftiques  dont  il  pouvoir  fe  palfer  : Je 
le  crois  , répondit-il  j mais  avant  que  de  les  ren^ 
yoyer  i il  faut  s'informer  s’il  peuvent  fe  paffer  de 
moi  i cette  réponfe  peint  une  ame  bien  noble  &C 
pleine  d’humanités 

En  préfentant  à Henri  lll  fes  titres  pour  être 
reçu  Chevalier  des  Ordres  ; Sire  j lui  dit-il , md 
noble  fe  ejl  là  comprife  ; mais  la  voilà  encore  mieux  ^ 
en  mettant  la  main  fur  la  garde  de  fon  épée* 

11  lifoit  beaucoup  » & avoir  aimé  & cultivé  les 
Lettres  dès  fa  jeunelTe  j il  avoir  écrit  fes  Com* 
mentaires  » un  Journal  de  fa  vie  , & un  Traité  des 
devoirs  du  Maréchal  de  Camp.  Ces  Ouvrages  que 
regrette  M.  de  Thou , font'-ils  malheureufemenc' 
perdus,  ou  les  garde  t-on  dans  la  famille  ? 

Sa  devife  étoit  une  mèche  allumée  âvec  ces 
mots:  Moriar  J fed  in  armis.  Le  zy  Juillet  15 91, 
devant  la  petite  Ville  d’Epernai  en  Champagne , 
Tome  VI.  P 
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il  eut  la  tête  emportée  d’un  coup  de  fauconneau, 
à l’âge  de  foixante-huit  ans.  Son  fécond  fils  , Jean 
de  Gontaut , avoit  été  tué  à la  malheureufe  jour- 
née d’Anvers  en  1 5 8 j j & fon  père  étoit  mort  des 
blefiures  qu’il  avoit  reçues  à la  bataille  de  Saint- 
Quentin  en  1557.  Les  Hiftoriens  n’ont  pas  man- 
qué de  remarquer  qu’il  fut  le  parrain  du  Cardinal 
de  Richelieu , à qui  il  donna  fon  nom  de  bap- 
tême , Armand. 

I I I. 

Gui  de  Daillon,  Comte  de  Lude  & de 
Pontgihaut  3 Baron  d' Hiers  ^ de  Ckênedoré  & de 
Magné, ^ Gouverneur  de  Po'uouj  Sénéchal  d’Anjou, 
Capitaine  de  cent  Hommes  d’armes  ,jils  de  Jean  de 
Daillon , quatrième  du  nom , & d’Anne  de 
tarnai. 

Ses  aétions  à la  bataille  de  Renti , au  fiége  de 
Metz , à la  prife  de  Calais  & de  Guines , méri- 
tèrent qu’il  fuccédât  à fon  père  dans  le  Gouverne- 
ment de  Poitou  & de  Poitiers  ; il  défendit  cette 
ville  * en  1 5 <>9  , & obligea  l’Amiral  de  Coligny 
d’en  lever  le  fiége.  Sa  Terre  de  Magné  ayant  été 
fi  pillée  & fi  ravagée  par  les  Huguenots,  que  c’étoit 


* Voyez  ci-deflus. 
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pour  Itri  une  perte  de  près  de  cent  mille  écus , 
Charles  IX  voulut  l’en  dédommager.  Sire  j lui 
dit-il , votrf  tréfor  ejl  prefque  épuife  j & vous  ave:' 
quanc-à-préfent  befoin  de  vos  finances  j pour  des 
chofies  plus  prejfées  ; je  puis  attendre.  Le  Laboureur 
rapporte  que  Charles  IX  fe  promenant  fur  la  Sarte 
dans  le  Maine,  le  bateau  fe  remplit  d’eau  au  point 
qu’il  alloit  périr  j que  tandis  que  les  Courtifans 
ne  s’emprelïbient  qu’à  crier  que  le  Roi  fe  noyoit , 
Daillon  fe  précipita  avec  fon  cheval  dans  cette 
rivière  qui  étoit  très-creufe  , trouva  le  moyen  de 
mettre  ce  Prince  en  croupe , & le  fauva.  Henri  III , 
en  1580  , lui  offrit  le  Gouvernement  de  Brouage 
& du  Pays  d’Aunis  qu’il  vouloit  ôter  à Saint  Lucj 
il  refufa  : Comment  ! je  fiais  que  vous  êtes  enne- 
mis ^ lui  dit  Henri  111  ; C’efi  une  raifion  de  plus  j 
répondit- il  , pour  ne  pas  profiter  de  la  dépouille 
d’un  Gentilhomme  que  je  ficais  d’ailleurs  vous  avoir 
bien  fiervi  j & qui  ne  mérite  pas  j je  crois  j cette 
difigrace. 

I V. 

François  de  la  HAVUt.  yComte  de  Sufie  ^ 
Lieutenant-Général  pour  le  Roi  en  Provence  j Ca- 
pitaine de  cinquante  Hommes  d’armes , fils  de 
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Guillaume  de  la  Baume  y Comte  de  Sufe  y&  de  Car. 
therine  d’Albaron. 

Le  Baron  des  Âdretz  , fi  fameux  par  fes  cruau- 
tés, lui  envoya  un  cartel  pour  fe  battre  trois  con- 
tre trois  : de  Sufe  lui  répondit  qu’il  n’expoferoit 
jamais  perfonne  que  pour  le  fervice  du  Roi  y mais 
que  s’il  vouloir  fe  rendre  feul  à l’endroit  indiqué 
dans  fon  cartel  y il  l’y  trouverait  feul.  Ils  fe  bat- 
tirent. De  Sufe  l’ayant  renverfé  à fes  pieds  de 
deux  coups  d’épée,  lui  demanda : Qü<y<rroij-r«  de 
moi  y fi  tu  m’avois  mis  dans  l’état  oà  te  voilà  ? Je 
t’acheverois  y répondit  des  Âdretz  ; J’en  fuis  per^ 
fuadé  y répliqua  de  Sufe  , comme  tu  dois  l’être  que 
je  n’ai  jamais  tué  y & que  je  ne  tuerai  jamais  un  en- 
nemi à terre.  11  le  fit  tranfporter  dans  la  maifon 
la  plus  proche,  & ne  le  quitta  point  qu’on  n’eût 
^panfé  fes  blefiures  qui  ne  fe  trouvèrent  pas  dange- 
reufes.  On  prétend  que  le  Comte  de  Sufe  avoit 
commandé  à cinquante-quatre  combats,  prifes  ou 
reprifes  de  Villes  dans  la  Provence,  le  Comtat, 
le  Vivarais  & le  Dauphiné.  11  venoit  de  prendre 
Montelimar,  au  mois  d’Odobre  1 5 87 , & fe  pré- 
paroit  à attaquer  le  lendemain  la  citadelle , lorfque 
Lefdigueres  s’étant  approché  de  nuit  de  cette  Ville, 
y entra  par  efcalade.  On  fe  battit  alfcz  long-tems. 


Digitized  by  Googh 


D U s.  E s P' R I T. 


119 

dans  les  rues  ; le  Comte  de  Sufe  fut  tué  j & fou 
fils  aîné  , Roftang  de  la  Baume,  fut  brefle  & fait 
prifonnier  j fon  fécond  fils , Ferdinand  de  la  Baume, 
avoir  été  rué,  en  1577  , en  montant  à l’affaut  au 
fiége  d’Ifibire.  , 

V. 

Antoine  de  Levis,  Comte  de  Quelus  y 
Gouverneur  & Grand  Sénéchal  dw  Rouergue y Capi- 
taine de  cinquante  Hommes  d’armes  y Confiiller 
d’Etat  y fils  de  Guillaume  de  Levis  , Baron  de  Que- 
lus y&  de  Madelaine  d’ Amboifie  Aubijoux. 

Il  en  eft  parlé  comme  d’un  homme  très-cou- 
rageux, & à qui  quelques  combats  où  il  avoit 
commandé  contre  les  Huguenots  dans  le  Rouergue 
& le  Quercy,  avoient  acquis  une  forte  de  répu- 
tation ; mais  on  pourroit  préfumer  que  fon  cou*» 
rage  tenoit  beaucoup  d’un  caraéfère  féroce  ; il  pro- 
pofa  au  père  de  Bufii  de  fervir  de  féconds  à (1)^ 


(i)  Jacques  de  Quelus,  tué  quelque  tems  après,  le 
37  Avril  1578  , par  d’Entragues  ; Louis  de  Clermont  , dit 
Buffi  d’Amboife  , tué  le  19  Août  1^79  , au  Château  de 
Monforeau  , où  le  mari  le  furprit  en  rendez  - vous  avec  fa 
femme.  Ce  Jacques  de  Quelus , après  avoir  langui  près  d'un 
mois , mourut  & fut  enterré  le  30  Mai  1578  ; Henri  111  > 
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leurs  fils  , qui , fur  un  fujet  alTez  léger , s’étoienc 
donné  rendez-vous  pour  fe  battre  j Henri  III  qui 
fut-  informé  de  cet  étrange  combat , l’empècha. 

V I. 

■s 

Jean  de  Thevalle,  Seigneur  d’ Aviré  & 
de  Rouillé  y Comte  de  Créance  ^ Lieutenant -Géné-^ 
ral  au  Gouvernement  de  Met:^  & MeJJîn  j Ca- 
pitaine de  cinquante  Hommes  d’armes  ^fils  de  Jean 
de  Thevalle 3 premier  Chambellan  du  Duc  d’Alen^on^ 
& de  Françoife  de  Scepeaux. 

Quoique  très-affoibli , depuis  quinze  jours , par 
une  fièvre  lente,  il  voulut  aller  & monter  à l’aC» 
faut  au  fiége  d’Iflbire  en  15773  il  y reçut  trois 
bleiïlires.  Voilà  tout  ce  que  j’ai  pu  trouver  à fon 
fujet.  Mais  cela  me  donne  occafion  d’obferver  par 
rapport  à lui  Sc  à quelques  autres  j que  quoique 
l’Hiftoire  n’en  parle  que  généralement , 8c  comme 
s’éunt  trouvés  à tels  fiéges  & telles  batailles , il 
falloir  cependant  que  ce  fuffênt  des  hommes  d’un 
mérite  reconnu  ; car  Henri  III  étoit  très-jaloux  de 


ce  même  jour , mit  la  première  pierre  au  Pont-Neuf  : on  a 
dit  qu‘il  vouloit,  qu’en  commémoration  de  ce  Favori , on  le 
nommit  le  Pont  des  Pleurs , Sc  que  fa  mère  & le  Chance- 
lier de  Chiverny  eurent  bien  de  la  peine  à l’en  dilTuader. 
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la  dignité  de  fon  Ordre } & ne  vouloir  pas  que  la 
voix  publique  pût  critiquer  fur  ceux  qu’il  y ad- 
mettoit;  & les  Admis  n’étoient  pas  moins  déli- 
cats fur  les  Confrères  qu’il  auroit  voulu  leur 
donner. 

V I I. 

Louis  d’Angennes  , Baron  de  Mejlé ^ Seigneur 
de  Maintenon  j Capitaine  de\  cinquante  Hommes 
d’armes  , Grand-Maréchal  des  Logis  de  la  Maifon 
du  Roi. 

Dans  la  rédaéHon  des  Mémoires  de  Sully , pag. 
145  , Tome  I,  i/2"4*.  il  eft  ditj  que  le  Roi  de 
Navarre  envoya  JIx  cens  hommes  pour  contenir 
Chartres  J dont  on  découvrit  que  Maintenon  travail^ 
loit  fourdement  à s’emparer  au  nom  de  la  Ligue  : 
voilà  certainement  une  meprife  , puifque  cette 
Ville  s’étoit  déclarée  pour  la  Ligue  , & qu’ainfl 
Maintenon  ne  pouvoit  pas  travailler  à lui  faire 
embraflfer  un  parti  qu’elle  avoit  déjà  pris,  11  eft: 
encore  prouvé  par  tous  les  Journaliftes  &c  HIfto- 
riens  de  ce  tems-là , qu’aucun  * des  d’Angennes 
ne  fut  Ligueur;  que  Maintenon  & fes  trois  frères , 
lorfque  Henri  111  vint  allîéger  Paris , étoient  dans 


* Voyez  ci-delTus. 
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fon  armée , Sc  que  Mainxenon , n’ayant  avec  lut 
que  Hx  cents  hommes,  prit  d’ailaut  le  Château  de 
Verneiiil. 

Après  l’alTaflinat  de  Henri  111 , il  infifta  vive- 
ment dans  le  Confeil , pour  qu’on  fit  pallèr  l’armée 
devant  le  corps  fanglant  de  ce  malheureux  Prince 
qu’on  expofçroit  fur  le  pont  de  Saint-Cloud  , Sc 
qu’on  allât  tout  de  fuite  attaquer  la  porte  Saînt- 
Honorc , & livrer  Paris  â toute  la  fureur  vengç- 
refle  dont  le  Soldat  feroit  animé.  11  eft  nommé  paç- 
ini  les  principaux  Officiers  qui  combattirent  fous 
Henri  IV  à la  journée  d’Arques  ; & fon  frère, 
Monclouet,  fut  bleffé  à la  bataille  d’Ivri.  Journal 
de  Henri  IF"  ^ Tome  IV y pages  ji?  & 

Le  foir  de  la  rédiiffion  de  Paris  , étant  allé  au 
Louvre,  il  fut  tellement  agité  en  voyant  Henri 
IV  jouer  avec  la  Duchefiè  de  Montpenfier , que  cç 
Prioce  lui  demanda  ce  qu’il  avoir  : J'ai  cru  voir  ^ lui 
répondit-il,  Tombre  fanglantede  Henri  III  qui  vous 
regardoit.  Henri  IV  baiffa  les  yeux;  & Madame, 
de  Montpenfier  fut  fi  troublée , que  les  cartes  lui 
tombèrent  des  mains.  Perfonne  n’ignoroit  qu’elle 
avoir  fait  afTaffiner  Henri  IIL 
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CINQUIÈME  PROMOTION 

Faite  à Paris  , dans  l’EgUfe  des  Grands- Augùfiins  ^ 
le  SI  Décembre 

CHEVALIERS. 

I, 

_ 0 

C HAMES  DE  Lorraine  » Duc  de  Mayenne ^ Pair 
de  France  j Grand-Chambellan  y Gouverneur  de 
Bourgogne  y fils  de  François  de  Guife  y &•  d’Anne 
' d’EJl. 

Il  avoir  de  l’habileté,  de  l’expérience  à la  guerre, 
une  politique  adroite  & toujours  allèz  bien  com- 
binée , un  difcernement  prompt , une  pénétration 
étonnante  dans  toutes  fortes  d’affaires.  Mais  c’eft 
en  préfenter  un  portrait  très-peu  relTèmblant  ; c’eft 
peindre  d’imagination,  comme  fait  fouvent  Vacil- 
las, que  de  ^ire  qu’il  croit  d’un  caraélère -doux  , 
modéré,  & que  l’ambition,  en  égarant  fon  efprir 
dans  de  funeftes  projets  , n’avoit  point  corrompu 
la  bonté  & la  générofité  de  fon  coeur. 

Sur  le  bruit  des  amours  de  la  Duchefle  de 
Guife  , fa  belle-fœur , avec  Eftuer  de  Cauftàde 
Comte  de  S.  Maigrin  ,il  attendit  ce  jeune  homme 
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le  foir  du  zi  Juillet  1578  j & lorfqu’il  le  vit  for- 
tir  du  Louvre , fuivi  d’un  feul  laquais , il  fondit 
fur  lui  avec  quinze  ou  vingt  de  fes  fatellites.  Le 
Comte  de  S.  Maigrin  ^ dit  l’Etoile  , quoique  percé 
de  trente-quatre  ou  trente-cinq  coups  d’épée  j ,ne 
mourut  que  le  lendemain, 

Charles  de  Birague  , dit  le  Capitaine  Sacre- 
more  , qui  lui  avoir  rendu  d’importans  fervices , le 
prefle  de  lui  tenir  enfin  la  promelTe  qu’il  lui  avoir 
faite  de  le  marier  avec  Mademoifelle  de  Villars- 
Defprez  , fa  belle-fille;  il  ne  fe  fouvient  plus  de 
fa  promefle,  le  rebute  avec  aigreur  & mépris  ; &: 
fur  les  inftances  réitérées  de  cet  Officier,  mêlées  de 
quelques  reproches,  il  tire  brufquement  fon  épée 
hc  la  lui  pafiè  au-travers  du  corps. 

Au  commencement  de  Décembre  1588,  étant 
à Lyon  , il  charge  Alphonfe  d’Ornano  , qui  pàr- 
toit  pour  les  Etats  Généraux  allèmblés  à Blois , de 
dire  au  Roi  que  fes  frères , le  Duc  & le  Cardinal 
de  Guife , n’avoient  pas  encore  fixé  le  jour , mais 
qu’ils  avoient  tout  préparé  , ne  tarderoienc 
pas  à attenter  fur  fa  perfonne , s’il  ne  les  préve- 
noit  ; & lorfque  fur  cet  avis , & d’autres  qu’il  re- 
cevoir de  tous  côtés,  Henri  III,  par  la  punition  de 
ces  deux  perfides  , s’eft  garanti  du  fort  qu’ilS  lui 
préparoient , Mayenne  crie  à la  trahifon , à l’aflaf- 
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finat , & leve  l’ctendad  de  la  vengeance  & de  la 
rébellion.  On  ne  peut  pas  douter  , qu’aufll  forcené 
d’ambition  que  ces  frères  , contre  qui  d’ailleurs  il 
avoir  eu  tout  récemment  de  nouveaux  fujets  de 
haine  & d’animofité  j on  ne  peut  pas  douter  , 
dis-je , qu’il  avoir  efpéré  que  pat  leur  mort , il 
deviendroit  le  Chef  de  la  Ligue  , comme  en  effet , 
il  le  devint. 

La  plupart  des  Hiftoriens,  & nommément  M. 
de  Thou , difent  que  par  les  informations  fecrettes 
qui  furent  faites  ^ il  fut  prouvé  qu  il  avoit  eu  y dans  S, 
La:' are  j une  converfation  particulière  avec  Jacques 
Clément  j le  jour  même  que  ce  fcélérat  étoit  parti 
de  Paris  j pour  aller  affaffiner  fon  Roi  ; que  la 
veille  3 il  avait  fait  mettre  à la  Bajlille  plus  de  cent 
des  principaux  Bourgeois  qu’on  foupçonnoit  d’être 
attachés  à Henri  J II 3 avec  prommejfe  à l’AffaJfin 
que  leur  vie  répondrait  de  la  Jîcnne  ; qu’enjin  le 
Parlement  était  Jî  perfuadé  que  le  Duc  de  Mayenne 
'avait  trempé  dans  cet  horrible  attentat 3 qu’il  n’en^ 
regijlra  les  Lettres  d’abolition  que  Henri  IH  lui 
accorda  en  r s PS  3 qu’ après  trois  Lettres  de  jujfon. 

En  1591,  fur  le  foupçon  que  Florimon  d’Hall- 
v/in  , Marquis  de  Menelay , Gouverneur  de  la 
Feré,  vouloir  quitter  le  parti  de  la  Ligue,  & re- 
mettre cette  Ville  fous  l’obéiflànce  de  Henri  IV  , 
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il  y envoie  le  Lieutenant  de  fes  Gardes  avec  ordre 
de  le  poignarder  ; ce  digne  miniftre  de  pareils 
ordres  y arrive , voit  le  Marquis  de  Menelay  qui 
fortoit  de  la  Mefle,  l’aborde  & le  poignarde. 

Après  s’ctre  alTez  long-tems  flatté  de  monter  au 
Trône , le  Duc  de  Mayenne  fut  enfin  oblige  de 
fe  foumettre  \ & on  lui  doit  la  juftice  de  dire , qu’il 
rentra  très-fincèrement  dans  Ton  devoir:  l’attache- 
ment & la  fidélité  qu’il  jura  à Henri  IV , ne  fe 
démentirent  jamais.  11  fixa  fon  féjour  ordinaire  à 
Soiflôns.  On  raconte  que  vers  la  fin  de  fa  vie , il 
étoit  fréquemment  tourmenté  de  noires  vapeurs, 
qui  excitoient  dans  fa  tête  de  lugubres  idées , des 
vifions  de  fpeftres  : c’étoient  alfez  fouvent , dit- 
on,  ceux  de  fes  frères  & de  Henri  III.  On  le 
voyoit  tout-à-coup  effrayé  , reculer  , cherchant  à 
fuir.  Si  fe  couvrant  les  yeux  de  fes  mains,  comme 
voulant  fe  cacher  quelque  objet  funefte  qui  lui 
apparoiflüit.  Il  mourut  le  4 d’Oélobre  1611.  On 
prétend  qu’il  demanda  que  l’endroit  où  il  feroie 
inhumé  dans  la  Cathédrale  de  Soldons , fût  fe- 
cret , & qu’en  effet  il  le  fut.  On  ne  le  décou- 
vrit , dit  Piganiol , Defeript.  de  la  France , T.  I , 
p.  391  , qu’au  mois  de  Décembre  1738.  Ce  qui 
doit  paroître  encore  affez  fingulier  , c’eft  qn’il  n’y 
avoit  point  d’infeription  fur  fon  cercueil  , au  lien 
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qu  il  y avoir  fur  celui  de  fa  femme , qui  mourut 
dix  jours  après  lui , Henriette  de  Savoie  j Duckejfe 
de  Mayenne  i morte  le  14  OHobre  1611.  Ils  ne 
laiflèrent  que  deux  fils , Henri  de  Lorraine , Duc 
du  Maine,  tué  au  fiege  de  Montauban  en  i^ii, 
fans  laifièr  d’enfans  j & Charles  de  Lorraine  , 
Comte  de  Sommerive  , mort  en  160^ , fans  avoir 
été  marié  j ainfi  cette  branche  s’éteignit  en  tfux. 
Ce  Comte  de  Sommerive  mourut  dans  une  efpece 
d’exil , & dans  l’indignation  de  Henri  IV.  Son 
crime  étoit  de  s’ctre  fait  aimer  de  la  Comtelîè  de 
Moret  j d’avoir  bâtonné  un  homme  qu’il  foupçon- 
noit  de  les  efpionner  , & d’avoir  dit  à quelques 
perfonnes  qui  lui  repréfenroient  que  fes  aflîduités 
auprès  de, cette  Favorite,  déplaifoient  au  Roi: 
Comment  morbleu  ^ il  a couché  avec  nos  mères  j & 
nos  fœurs  ; & il  voudroit  nous  interdire  fes  gare . . .? 

Je  finirai  cet  article  du  Duc  de  Mayenne  par  la 
façon  dont  il  avoit  toujours  penfé  de  la  Ligue  &c- 
des  Ligueurs.  Jean  fiaptifte  Taxis , Ambafiadeur 
d’Efpagne,  étant  venu  lui  dire  qu’il  fçavoit  pofiti- 
vement  que  des  Agens  du  * Béarnois  travailloient 
vivement  à gagner  l’Amiral  de  Villars-Brancas  j 
qu’il  étoit  d’une  grande  conféquence  de  fe  confer- 
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ver  un  homme  fi  important  par  lui-meme,  & par 
la  Ville  de  Rouen  où  il  commandoit,  & qu’il  fal- 
loir donc  lui  envoyer  promptement  quelque  per- 
fonne  de  confiance , avec  des  offres  capables  do 
l’empêcher  de  changer  de  parti  : Monjieur  j lui 
répondit  le  Duc  de  Mayenne, 7^  vous  me  nom- 
mie\  tout  autre  qui  penfâtà  fe  détacher  de  laDgue  ^ 
je  me  jlatterois  de  pouvoir  le  retenir  par  les  nou- 
veaux avantages  que  je  lui  propoferois  ; mais  foye'j^ 
perfuadé  que  Tintérêt  feul  de  la  Religion  détermina 
T Amiral  de  Brancas  à fe  déclarer  pour  nous  ^ U 
craignit  qu  elle  ne  fe  perdit  en  France  fous  un  Prince 
Calvinijle  ; s"il  commence  à croire  qu'elle  y fera 
maintenue  comme  elle  doit  l’être  ^ & que  le  Roi  de 
Navarre  s’ejl  converti  de  borme  foi  j il  ne  balancera 
pas  à aller  fe  jetter  à fes  genoux  ^ & à le  reconnoî- 
tre  pour  fon  légitime  Souverain  j toutes  les  propor- 
tions que  je  lui  ferai  feront  abfolument  inutiles.  En 
effet  elles  le  furent  : il  joignoit  à la  plus  haute  va- 
leur, dit  Sulli-,  T.  I,  p.  505,  la  probité  la  plus 
exaâe.  11  fut  tué  l’année  fuivante , le  14  Juillet 
1595  , au  malheureux  combat  de  Dourlens.  Henri 
IV,  dit  encore  Sulli,  p.  412  , fut  extrêmement 
affligé  de  fa  mort , & lui  donna  autant  d’éloges 
qiietle  regrets.  Il  avoir  tenu  le  9 de  ce  même  mois  de 
Juillet  1595  , chapitre  exprès  pour  le  nommer 
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Chevalier  de  l’Ordre  du  Saint- Efprit , èc  l’auroit 
reçu  à la  prochaine  cérémonie  j ainfi  cet  André  de 
Brancas,  Amiral  de  France , & que  tous  les  Hifto- 
riens  mettent  au  nombre  des  Hommes  Illuftres  de 
fon  fiecle,  peut  être  regardé  comme  appartenant  à 
l’Ordre,  où  il  y en  a eu  jufqu’à  préfent  fix  de  cette 
très-noble  & ancienne  Maifon. 

II. 

• 

Anne  de  Joyeuse  , Duc-Pair  & Amiral  de 
France  ^ premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du 
Roi  ^ Gouverneur  de  Normandie. 

Jamais  les  dons  de  la  Nature  & de  la  Fortune 
n’ouvrirent  à un  Gentilhomme  une  carrière  plus 
brillante  :il  joignoit  à une  très-ancienne  noblelTe, 
la  figure  la  plus  aimable  , une  ame  généreufe , 
obligeante  , beaucoup  d’efprit  & de  valeur.  Henri 
III , dont  il  partageoit  l’afTeéHon  avec  la  Valette, 
voulut  que  l’un  & l’autre  devinflent  fes  beaux- 
frères  J il  les  maria  à deux  fœurs  de  la  Reine. 
Joyeufe  époufa  Madelaine  de  Lorraine- Vaude- 
mont  qui  avoir  dix-fept  ans  ; & la  Valette  fut 
fiancé  avec  Chriftine  (i)  qui  n’en  avoir  que  dix. 
La  Terre  de  Joyeufe,  & celle  d’Épernqn  que  Henri 
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111  avoir  achecce  pour  la  Valette  , furent  érigées 
en  Duchés  - Pairies , avec  la  claufe  que  ces  deux 
Favoris , en  conlidération  de  l’alliance  qu’ils  ve- 
noient  de  contraâer  , marcheroient  avant  tous  les 
autres  Ducs , & immédiatement  après  les  Princes 
du  Sang , & les  Princes  iflus  de  Maifons  fouverai- 
nés.  Joyeufe  alla,  en  1585,  Amballàdeur  extraor- 
dinaire auprès  du  Pape,  qui  lui  fit  rendre  de  grands 
honneurs , mais  donc  il  n’obtint  rien  de  ce  qu’il 
défiroit  y il  n’en  rapporta  que  des  Indulgences  Sc 
deux  corps  d’anciens  Martyrs.  11  auroit  pu  fe  con- 
foler  de  n’avoir  pas  réufii  dans  Tes  projets , s’il  eue 
retrouvé  la  meme  afFeétion  dans  le  cœur  du  Roi  : 
il  ne  tarda  pas  à s’ appercevoir  qu’il  n’en  étoit  plus 
aim^  i & que  d’Épernon  en  poffedoit  toute  la  fa- 
veur. On  prétend  que  le  dépit  & la  jaloufie  le 
hrenc  fe  joindre  aux  Ligueurs  qui  vouloient  for- 
cer , & qui  forcèrent  en  effet  Henri  111  à déclarer 
la  guerre  aux  Huguenots.  11  demanda  le  comman- 
dement d’une  des  armées  , l’obtint  & fe  flatta  de 
voir  bientôt  fa  tête  couronnée  de  lauriers , & que 
quelque  éclatante  viéloire  le  fubflitueroic  au  Duc 
de  Guife  dans  la  faveur  du  Peuple  & de  la  Ligue. 
Quelques  avantages  qu’il  eut  d’abord  , accrurenc 
fa  préfomption  ; il  fe  hâta  de  donner  la  bataille 
de  Coutras  qui  lui  fut  fi  funefte.  Un  de  fes  Offi- 
ciers 
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ciers  généraux  qui  voyoic  que  les  Catholiques 
ctoienc  enfoncés  & plioient  de  tous  côtés  , lui 
demanda  ce  qu’il  falloit  faire  : mourir  j répondit- 
il  \ & s’étant  précipité  dans  les  efcadrons  ennemis 
avec  fon  frere , Claude  de  S.  Sauveur , ils  y furent 
tués  : on  a faullèment  prétendu  qu’ils  furent  faits 
prifonniers  & malTacrés  de  fang-  froid.  On  plai-' 
gnit  le  fort  du  Duc  de  Joyeufe  j il  étoit  plus  en- 
vié que  haï , n’ufant  de  fa  faveur  que  pour  obli- 
ger , ne  recevant  du  Roi  que  pour  donner , & don- 
nant avec  des  grâces  qui  ajoutoient  au  prix  du 
bienfait. 

III. 

JbantLouis  de  Nogaret  de  la  Vaeette,  Ü5ac 
d‘  Êpernon  ^ Pair  3 Amiral  de  France  ^ Colonel  Gé- 
néral de  l’Infanterie  Françoife  j premier  Gentilhom- 
me de  la  Chambre  j Gouverneur  de  Mef{  j P<tys- 
MeJJîn  i d‘ Angoumois  y Saintonge  & de  Guyenne, 
fils  de  Jean  de  Nogaret , Seigneur  de  la  Valette 
Lieutenant  Général  pour  le  Roi  en  Guyenne  , & de 
Jeanne  de  S.  Lari  Bellegarde. 

Malgré  la  haine  des  Peuples  , des  Parlemens  j” 
des  Miniftres  qu’il  traitoit  avec  hauteur , des  Cour- 
tifans  que  fon  orgueil  & la  dureté  de  fon  com-> 
merce  révoltoient  j quoique  défagréable  à Henri- 
Tome  VI.  Q 
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IV , & peu  afFedionné  de  Louis  XIII , il  conferva 
jufqu’à  une  extrême  vieillelTe  , fon  crédit , fes 
honneurs , fes  dignités , & certain  éclat  de  gran- 
deur & de  fupériorité  , même  parmi  fes  égaux  : 
homme  d’efprit , d’une  intrépidité  peu  commune  , 
& ayant  montré  en  différentes  occafions  d’aflèz 
grands  talens  pour  la  guerre. 

> Les  uns  difoient  qu’il  étoit  le  petit-fils  d’un  No-' 
taire  •,  d’autres  le  faifoient  defcendre  de  ce  fameux 
Guillaume  de  Nogaret  , qui  traita  fi  rudement 
Boniface  VIII  : il  defcendoit  d’un  Capitoul  de 
Touloufe  en 

Chriftine  de  Lorraine-Vaudemont , âgée  de  dix 
ans  ]y  avec  qui  il  avoir  été  fiancé  en  1581,  étant 
morte  avant  que  le  mariage  pût  être  confommé , 
il  époufa,  en  1587  , Marguerite  de  Foix,  Com- 
telfe  de  Candale , & héritière  de  cette  illuftre  mai- 
fon, 

I Avare  d’inclination  , il  étoit  magnifique  & faf- 
tueux  par  oftentation  j c’eft  le  premier  Seigneur 
qui  ait  mis  dans  Paris  fix  chevaux  à fon  carofle. 

Sur  le  prétexte  de  la  goutte  dont  il  étoit  fré- 
quemment tourmenté , il  obtint  de  Henri  IV , en 
1^07  , la  permiffion  d’entrer  en  caroflê  dans  la 
cour  du  Louvre  j cette  permiflion  devint  une  pré- 
rogative fous  la  Régence  de  Marie  de  Médicis  ; 
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terre  Priiiceffe , obligée  de  ménager  les  Grands  de 
la  Cour , l’accorda  à rous  les  Dius  & grands  Offi- 
ciers de  la  Couronne  j jufqu’alors  les  Princes  du 
Sang  étoienr  les  feuls  qui  en  avoient  joui.  ■ ' 

En  1614',  deux  Soldats  du  Régiment  des  Gar- 
des s’étant  battus  en  duel , l’un  fut  tué , & l’autre 
arreté.  D’Epernon’,  comme  Juge  fouverain  de  l’In- 
fanterie de  France , le  réclama  j 8c  fur  le  refus  que 
k.  Parlement  fit  de  le  remettre  entre  fes  mains  , 
huit  Soldats •allcré’nr  par  ,fon  ordre  enfoncer  les 
portestde  la  prifon  & l’enlever  ^ le  lendemain , 
Décret  d’ajournement  perfonnel  contre  lui , & de 
prife  de  corps  contre  les*  huit  Soldats.  Cette  pro- 
cédure-lui  déplut  ; il  alla  dans  la  falle  du  Palais  , 
accompagné  de  plulieurs  Officiers  &c  Gentilhom- 
mes , rous  en  bottes  j les  Audiences  ceflèrcnt  ; , 

Greffiers , Procureurs , Huifliers , tous  s’enfuirent  j 
il  y eut  des  robes  accrochées  & déchirées  par  les 
éperons  ; le  Parlement  déclara  qu’il  ne  renrreroit 
point , qu’on  ne  lui  eût  fait  fatisfaélion  : la  Reine 
mère"&  les  Miniftres  eurent  bea^icoup  de  peine  à 
obtenir  du  Duc  d’Epeinon,  qu’il  iroit  faire  des  ex- 
eufes  ; &:  celles  qu’il  fit  en  avoient  moins  l’air,  que 
de  réprimandes  4 il  finit  par  dire  que  dans  l’Or- 
donnance qui  avoir  érigé  en  fa  faveur  l’état  de 
Colonel  général  de  l’Infanterie  Françoife  en  char- 
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ge  de  la  Couronne , il  croie  exprelTémenc  marqué 
qu’il  auroir  pleine  &:  enriere  jurifdiélion  >dioic  de 
vie  & de  mort  fur  tous  les  Soldats , & que  le  Par- 
lement n’auroit  pas  du  Tignorer  , puifqu’il  avoir 
enregiftré  cette  Ordonnance  le  xi  Janvier  1583. 

Quatre  ans  après  , en  1618  , autre  affaire  : il 
prétendit  que  l'office  de  Garde  des  Sceaux  n’étant 
qu’une  limple  commiffion  y Sc  non  pas  une  charge 
de  la  Couronne , ne  pouvoir  donner  la  prcféancé 
au-de(Tus  des  Ducs  , meme  au  Confeil.  Du  Vair, 
homme  d’un  grand  mérite , pofledoit  alors  cette 
place  y il  étoit  très-agréable  au  Roi  , & très-pro- 
tégé du  Duc  de  Luynes  quLgouvernoit  alors  l’État  j 
cela  n’arrèta  point  d’Épernon  j & même  , .pour 
que  l’affront  qu’il  préparoit  à ce  Magiftrat  fût 
bien  public,  il  attendit  le  jour  de  Pâques,  &,que, 
le  Roi  & toute  la  Cour  fulfent  à la  Grand’MelIe 
à S.  Germain-de-l’Auxerrois,  Patoiflfe  du  Louvre. 
Du  Vair  s’étant  placé  à fou  ordinaire  au-deffiis  des 
Ducs , il  alla  le  prendre  par  la  main  , l’arracha  de 
fa  place  , & lui  parla  avec  mépris.  Cette  affaire 
fit  d’abord  beaucoup  de  bruit.  Cependartt  de  Luyrc 
nés , malgré  les  plaintes  & les  repréfentations  de' 
du  Vair,  ne  jugea  pas  à propos  de  la  pouffer,  & fe 
contenta  d’éloigner  un  homme  qui  ne»  cherchoic 
qu’à  le  braver  3 d’Epernon  reçut  ua  ordre  du  Roi 
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d’aller  à Ton  Gouvernement  de  Metz.  11  eut  celui 
de  Guyenne  «n  \6ix.  Henri  de  Sourdis , Arche- 
vêque de  fiourdeaux , padoit  pour  erre  hautain , 
turbulent  &c  peu  mefuré  dans  fes  paroles.  H n’étoic 
guère  poflible  qu’ils  fuflent  long -rems  dans  la 
même  Ville  fans  fe  brouiller.  Ou  avoir  tâché  plu- 
lîeurs  fois  de  les  raccommoder  ; mais  à la  moin- 
dre petite  occafion  la  mclîntel'ligence  recommen- 
çoit  ; & les  chofes  en  vinrent  enfin  au  point , que 
les  Gardes  du  Duc  d’Épernon  arrêtèrent  dans  la 
rue  , fur  je  ne  fçais  quel  prétexte , le  carofle  de  ce 
Prélat  ; il  en  fortit  furieux  , implorant  le  fecours 
du  Peuple  , excommuniant  les  Gardes  , &c  indi- 
quant à haute  voix  une  affemblée  de  fon  Clergé. 
D’Épernon  fait  inveftir  l’Archevêché  pour  empê- 
-cher  ceae  affemblée  ; l’Archevêque  en  fort,  court 
les  rues  à pied  , criant , A moi , mon  Peuple  j on 
fait  violence  à l’Eglife  : d’Épernon  le  rencontre , 
le  prend  pat  le  bras  j Sc  tandis  qu’il  continue  de 
ctier  , A moi , mon  Peuple  ; frappe  , tyran  ; tes 
coups  font  des  fleurs  pour  moi  ^ donne  quel- 
ques coups  de  poings  dans  la  poitrine , & du  bout 
de  fa  canne , jette  fon  chapeau  à terre  : pour  re- 
-garder  des  coups  eomme  des  fleurs  , il  faur  bien 


'étrange  fcène  entre  un  Gouverneur  de  Province, 
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âgé  de  près  de  quatre-vingts  ans  , & un  Archevê- 
que , ne  caufa  pas  moins  de  trouble  que  d’étonne-' 
ment  à la  Cour.  Les  fils  du  Duc  d’Epernon , re- 
commandables par  leur  rang  & leur  mérite  per- 
fonnel  , y avoient  beaucoup  d’amis.  D’un  autre 
côté , le  Cardinal  de  Richelieu  paroiflbit  implaca- 
ble , & prétendoit  que  tout  le  Clergé  étoit  oucra- 
geufement  ofFenfé.  Il  parut  une  Relation  des  lignes 
qu’on  avoir  vus  dans  le  Ciel  pendant  cet  attentar  ; 
& le  Peuple  qui  crut  qu’il  y en  avoir  véritable- 
ment eus  , redoubloic  d’indignation.  Enfin  l’or- 
gueilleux d’Épernon  fut  obligé  d’écrire  une  Lettre 
bien  humble  & bien  foumife  à l’Archevêque , & 
de  fe  mettre  à genoux  devant  lui  pour  écouter  bien 
refpeélueufement  la  réprimande  févere  & humi- 
liante qu'il  lui  fit  avant  que  de  lever  l’excommu- 
nication. Le  Maire  & les  Jurats  de  Bourdeaux , 
quatre  Préfidens  & vingt  Confeillers  du  Parlement, 
alliftèrent,  par  ordre  de  la  Cour,  â cette  cérémo- 
nie , pour  en  drelTer  un  procès-verbal  qui  fut  im- 
primé & affiché  aux  carrefours  & portes  d’Eglifes 
de  cette  Ville. 

Ce  Henri  dé  Sourdis  , Archevêque  de  Bour- 
deaux , fe  piquoit  d’être  Guerrier  & un  très-habile 
Matin  j il  demanda  Sc  obtint , en  16 37  , le  com- 
_ mandement  d’une  efcadre  pour  reprendre  les  Ifle» 
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d’Hieres  dont  les  Efpagnols  s’étoient  empares  j il 
y eut  un  confeil  de  guerre  où  il  parla  en  termes  fi 
injurieux  à Nicolas  de  l’Hôpital  - Vitri , Maréchal 
de  France  & Gouverneur  de  Provence , que  ce  Ma- 
réchal ne  put  fe  contenir  & lui  donna  des  coups 
de  canne  : il  n’y  eut  point  d’excommunication 
pour  ceux-là  j mais  M.  de  l’Hôpital  perdit  fon 
Gouvernement , & fut  mis  à la  Bafiille , d’où  il  ne 
Ibrtit  qu’au  mois  de  Janvier  KJ43 , après  la  mort 
du  Cardinal  de  Richelieu. 

Le  Duc  d’Épernon  mourut  le  13  Janvier  , 
âgé  d’environ  quatre- vingr  huit  ans.  Il  donna  en- 
core , quelques  mois  avant  fa  mort , un  trait  de 
fon  orgueilleufe  affedtation  à méprifer  ceux  qui 
gouvernoient.  Le  Cardinal  de  Richelieu  lui  ayant 
dépêché  un  Courier , il  ne  le  fit  entrer  qu’après 
l’avoir  fait  attendre  long-tems , & lui  dit , en  lui 
montrant  un  bréviaire  : Je  n’ai  pas  cru  devoir 
m’interrompre  ; il  faut  bien  que  nous  fajjions  l’offi-^ 
ce  des  Capellans  j puifqu’ils  font  le  nôtre  : c’étoit 
pour  fe  moquer  du  Cardinal  de  Richelieu  qui 
vouloir  commander  les  armées. 

IV.  • 

1 

Tanneguy  le  Veneur,  Seigneur  de  Carrougesj 
Comte  de  Tillieres  j Lieutenant-Général  au  Gou-, 
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vernement  de  Normandie  j fils  de  Jean  le  Veneur  > 
Seigneur  du  Homet  j de  Carrouges  & de  Tillieres  , 
& de  Gillonne  de  Montejan. 

Lorfqu’il  reçut  les  ordres  de  Charles  IX  pour 
faire  malTacrer  les  Huguenots  à Rouen  , comme 
ils  venoient  de  l’être  à Paris  la  nuit  & le  jour  de 
la  S.  Barthelemi  : Je  croyais  j dit-il,  /w  avoir  com- 
battus avec  ajje:^  de  réputation  & d'honneur  j toueeSs 
les  fois  qu’ils  fie  font  armés  j pour  qu’on  ne  me 
choisît  pas  pour  être  leur  affaffin.  ' Sulli , de  Thou 
&c  d’Aubigné  difent  que  tous  fes  efïbrts  pour  èm- 
pècher  ce  maifacre  , furent  impuiflàns  , & qu’il 
n’en  put  fauver  qu’un  très  petit  nombre.  Le  len- 
demain , avant  que  de  jetter  dans  la  Seine  tous  ceS 
cadavres  d’hommes , de  femmes  & d’enfans  dont 
les  rues  croient  jonchées , on  imagina  charitable»- 
ment  de  les  dépouiller, pour diftribuer  auxpauVrei 
leurs  vêtemens  encore  tout  dégoutans  de  fangt 
Qu’eft-ce  que  l’homme  , s’il  a pu  croire  que  fon 
Dieu  vouloir  qu’il  aflaffinât  fes  concitoyens  ? ou 
s’il  ne  le  croyoit  pas , fi  la  Religion  n’étoit  qü’tan 
prétexte  pour  piller , violer , pour  aflôuvir  des  hai- 
nes , de  jaloufes  fureurs , des  vengeances  particu- 
lières , il  eft  bien  affreux  d’être  obligé  de  penfer 
qu’il  n’y  a que  la  crainte  des  loix  qui  le  retient , 
que  demain  la  moitié  d’une  Ville  égorgeroic 


Digitized  by  Googlf 


DU  S.  ESPRIT. 


Z 49 

l’autre  , fi  elle  croyoit  pouvoir  l’égorger  avec  im- 
punité. 

V. 

Jean  de  Moÿ  » Seigneur  de  la  MelUerayCy  Lieu^. 
tenant-Général  au  Gouvernement  de  Normandie. 

Sans  entrer  dans  le  détail  de  fes  fervices  à la 
guerre , qui  n’étoieht  après  tout , que  des  preuves 
qu’il  avoir  beaucoup  de  courage  , & qui  d’ailleurs 
n’eurent  rien  de  bien  remarquable , je  me  con- 
tenterai de  rapporter  de  lui  une  aétion , fur  laquelle 
les  Hiftoriens  difent  que  les  fentimens  furent  bien 
partagés , & dont  le  Leéteur  fera  , je  crois , bien* 
aife  de  juger. 

Catteville  , Gentilhomme  de  Normandie , tra- 
ma en  1 5 <>9 , avë’c  quelques  autres  Gentilshom»» 
mes  Calviniftes , une  confpiration  pour  furprendre 
Dieppe  j il  fe  confia  à un  Officier  de  la  garnifon , 
de  fes  amis , & qu’il  crut  pouvoir  lui  être  utile.  . 
Cet  Officier , après  avoir  balance  quelque  temps 
entre  l’amitié  & le  devoir,  découvrit  cette  conf- 
pitation  à Cicogne  , Gouverneur  de  Dieppe , qui 
en  donna  auffi-tôt  avis  à Mpy-la-MailIeraye , 
Gouverneur  du  Pays  de  Caux.  Catteville  fut  arreté  J 
& dans  fes  interrogatoires , lorfqu’on  lui  demanda 
6 Lignebœuf  n’avoit  pas  eu  connoifiance  de  fen 
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dedein , il  déclara  qu’il  lui  en  avoir  fait  part.  La 
Mailleraye  manda  Lignebœuf  qui  fe  rendit  aufli- 
tôt  auprès  de  lui  j ils  avoient  toujours  été  intimes 
amis  ; il  avoua  que  Catteville  lui  avoir  parlé  de 
l’entreprife  qu’il  méditoit  \ mais  il  foutint  toujours , 
& Catteville  en  convenoit , qu’il  avoir  fait  tout 
fon  polîible  pour  l’en  détourner  5 il  n’en  fut  pas 
moins  condamné  à mort  par  le  Parlement  de 
Rouen  , pour  n’avoir  pas  révélé  cette  confpiration 
contre  l’Etat.  La  conduite  de  la  Mailleraye  qui 
n avait  pas  averti  fon  ami  & qui  l’avait  mis  en 
Jujlice  J indigna  bien  des  gens  j dit  M.  de  Thou  j 
mais  J ajoute -t- il , le  plus  grand  nombre  le  loua  ^ 
& admira  fa  vertueufe  fermeté  à triompher  de  tous 
les  mouvemens  de  l’amitié  6*  d les  facrifier  aux 
intérêts  de  la  Patrie.  C’eft  ainfi  que  s’énonce  ce 
grave  Hiftorien  ; & les  Juges  qui  condamnèrent 
fon  fils , dont  le  crime  fut  précifément  le  même 
que  celui  de  Lignebœuf,  purent  s’autorifer  de  fon 
fentiment  & de  fes  propres  paroles. 

V I. 

Philippe  de  Volüire,  Marquis  de  Rufféc y 
Seigneur  de  Saint-Brice  j Vicomte  du  Bois  de  la 
Roche  J Capitaine  de  cent  Hommes  d’armes  j Gou- 
verneur d’ Angoulême  & de  V Angoumois  y fécond 
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Jîls  de  René  de  Voluire  j Marquis  de  RuffeCj  & 
de  Catherine  de  Montauban. 

Le  Duc  d’Alençon , frere  de  Henri  III,  s’échappa 
de  la  Cour,  alla  dans  fon  appanage,  enfuite  en 
Poitou , & fe  mit  bientôt  à la  tcte  d’un  parti  confi- 
dérable  de  mécontens  : il  femble  que  chacun  veut 
le  paroître  fous  un  Roi  qui  ne  tient  pas  le  fceptre 
d’une  main  ferme , & dont  on  regarde  la  douceur 
comme  l’effet  d’un  caradère  indolent , & d’une 
averfion  naturelle  pour  le  rravail  & l’embarras  des 
affaires.  Catherine  de  Mcdicis  ne  tarda  pas  à 
négocier  un  accommodement  entre  fes  deux  fils  ; 
on  figna  une  trêve  de  fix  mois , dont  un  des  ar- 
ticles fut  que  jufqu’à  l’entiere  conclufion  de  la 
paix  , on  donneroit  fix  places  de  fureté  au  Duc 
d’Alençon  ; Angoulème,  Niort , Saumur  , Bour- 
ges, la  Charité- fur- Loire  & Mezieres.  Le  Duc  de 
Montpenfier  s’étant  préfenté  devant  Angoulème 
pour  en  prendre  poffeflion  au  nom  de  ce  Prince, 
Ruffec  , Gouverneur  de  cette  Ville , lui  en  refufa 
l’entrée  , & perjijla  dans  fon  refus  , dit  l’Etoile , 
malgré  les  jujpons  réitérées  du  Roi  & de  la  Reine 
mere  , dont  les  Gouverneurs  faifoient  peu  d'état 
dans  ce  temps~là  , étant  Rois  eux-mêmes  dans  leurs 
Gouvernemens.  Ruffec  s’étoit  acquis  dans  le  fien 
. ce  qui  fit  les  premiers  Rois , l’amour  &:  l’eftime 
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des  Peuples  j mais  quoiqu’il  n’y  eût  pas  un  homme 
dans  l’Angoumois  qui  ne  fe  fût  facrifié  pour  lui, 
il  ne  penfa  jamais  A fe  fouftraire  à l’obciflance 
qu’il  devoit  à fon  Souverain  : Sire  j lui  difoit-il 
dans  fon  Mémoire  , je  fus  hieffe  à la  bataille  de 
Saint  Quentin  ; je  l’ai  été  depuis  trois  fois  fous 
lès  yeux  de  Votre  Majejlé , à Jarnac , à Mon- 
eontourj  & au  fiége  de  la  Rochelle.  Ma  vigilance ^ 
^ peut-être  quelques  heureux  combats  contre  vos 
Sujets  de  la  nouvelle  Religion  , m’ont  particulière- 
ment attiré  leur  haine  ; ils  V ont  fgnalée  en  rava- 
geant mes  terres  à un  tel  excès  j que  de  long-temps 
je  ne  puis  efpérer  d’en  rien  retirer.  Eh  quoi  ! Sire  , 
un  fimple  luge  dans  un  de  vos  Parlemens  , préten- 
dra qidil  faut  commencer  par  lui  faire  fon  procès 
avant  que  de  lui  éter  fon  ■office  j & un  Gentilhomme 
d’une  ancienne  race  fera  déplacé  d’un  moment  à 
l’autre  , quoique  fon  •[eh  6*  yû  fidélité  ne  fe  foient 
jamais  démentis  ? J’efpere  , Sire  , que  votre  jujlice 
me  protégera  xontre  ceux  qui  veulent  vous  perfuader 
de  me  dépouiller  de  la  récompenfe  que  m’ont  acquifs  , 
mes  fervices  , ceux  de  mes  ancêtres  , leur  fang  & 
le  mien  répandu  pour  la  patrie  : je  ne  parh  point 
de  la  dévaftation  des  héritages  qu’ils  m’ont  iaîffés. 
J’ignore  l'impreiffion  que  firent  ces  repréfentations 
à la  Cour  j mais  il  eû  certain  qu’il  refta  en  pof- 
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feHIon  de  fùn  Gouvernenj&ntj  & que  l’anncè  fiû- 
vante , Henri  III  lui  écrivit  avec  éloge  à l’occa- 
fion  de  la  Ville  de  Moncaigu  qu’il  avoit  repnfe 
fur  les  Huguenots , ôc  d’une  rencontre  où  il  les 
avoit  battus.  U naoucut  le  6 Janvier  1585,  âgé 
de  cinquante -cinq  ans., 

VII.  ' - 

François  vi.  MAntiziOT  i .Sfign^ttr  Je  PajJy  ^ 

, de  Lerné  & de.  Fireaux  j Vicomte  de  CHâlon  y 
Gouverneur  du  Lyonnois  y Foreiç,  & Bcaujolois  y. 
Capitaine  de  cent  Hommes.d’.armes  y fils;  de  Georges 
de  MandeLot  & de  Charlotte  d'Igny.^  , 

Il  ne  commanda  en  chef  que  de  petites  armées  j 
mais  il  eut  la  gloire  d’avoir  ïattu  deux  fois  Lefdi- 
gueres.  Il'  mourut  le  24. Novembre  1588  , tirès- 
regrCtté  dans  fon  Gouvérnetnent , & avec  la  répu-- 
tatlôn  d’avoir  toujours  été  moins  jaloux  de  plaire 
à_  la'  Cour  que  de  bien  fervir  l’Etat.  Le  Pere^ 
Edmond  Auger  prononça  fon  Oraifon  funebre , 
&•  dit , Qti  il  n’ avoit  jamais  figné  la  Ligue-  i '& 
qu'ïl  étoit  mort  ferme  en  fd  Religion  & aufervice 
du  -Rah  11  m’a  paru  remarquable  qu’un  Jéfuite,' 
lorfque,  la..  Ligue  étoit  fi  puiffante , l’ait  défap-1 
prouvée , l’ait  regardée  comme  contraire  au  fervice 
du  Roi,  & l’ait  dit  publiquement  devant  le  .Duc, 
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dé  Mayenne  qui  ctoit  alors  â Lyon  , '&  préfenc 
à cette  cérémonie. 

Pierre  d’Efpinac  , Etudiant  en  Droit  à Tou- 
loufe , alloit  aux  a0emblées , aux  prêches  des  Cal- 
viniftes , & embraflbit  leurs  erreurs  ; enfuire , ne 
voyant  pas  de  grands  objets  de  fortune  dans  cette 
Religion,  il  en  devint ,1e  plus  ardent  ennemi. 
L’Archevêché  de  Lyon  qu’il  obtint , & qu’il  n’au- 
roit  pas  du  efpérer,  ne  borna  point  fon  ambition; 
il  vouloit  être  Cardinal;  mais  le  déréglement  (i) 
de  fes  mœurs  étoit  trop  connu , & ne  permit  ja- 
mais à 4a -Cour  de  Rome  de  lui  lailTer  que  des 
efpérances,  quelque  dévouement  qu’il  marquât 


(i)  M.  de  Thou  rapporte  que  le  Duc  d*Ep«mon  , indi- 
gné de  la  façon  injurieufe  dont  il  parloit  du  Roi  de  Navarre , 
l’interrompit,  & lui  reprocha,  devant  Henri  III  & les  Mi- 
niftres , le  trafic  honteux  qu  U fai  foie  des  ckofés' ficrées' ; l’é- 
tlat  de  fon  incefie  avec  fa  feeUr  Marguerite  d’Efpinac  , fem~ 

me  du  Baron  de  Lu^.  ■ j ; • • : . 

La  Châtre  difoit  un  jour , que  cette  haine  fi  yiolente.  de  la 
Ducheffe  de  Montpenfier  contre  Henri  III , venoit  de  ce 
que  ce  Prince , loin  de  profiter  d’un  rendez-vous  qu’il  en 
aVoit  obtenu  ,Tavoit  quittée  méprifemment , dégoûté  de  cer- 
taines difformités  que  le  trop  fiinple  appareil  du  lit  ne  pou- 
voif  pas  cacher  : Je  ne  confoispas  cela  ; je  fuis  au0  délicat 
qu'un  autre  , répondit,  à ce  ju'on  prétend , ce  Prélat. 
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pour  elle  en  toute  occafion.  Mandelot  qu’il  avoit 
Youlu  entraîner  dans  le  parti  de  la  Ligue , & qui 
n’avoit  écouté  toutes  fes  propofitions , que  pour 
avoir  des  éclaircilTemens  pofitifs  fur  fes  intrigues 
& les  reflbrts  qu’il  faifoit  jouer  , confeilla  à Henri 
III , dès  l’année  1585,  de  le  faire  arrêter  , de 
faifir  fes  papiers , & de  les  rendre  publics , afin 
de  faire  connoître  authentiquement , que  les  Chefs 
de  la  prétendue  fainte  Union  n’avoient  pour  objet 
que  d’écrafer  la  famille  royale  fur  les  dégrés  du 
Trône,  & de  démembrer  la  Monarchie  pour  en 
partager  entre  eux  les  débris.  Henri  lll , s’il  eût 
fuivi  le  confeil  de  Mandelot  , auroit  évité  les 
malheurs  qui  lui  arrivèrent.  Les  Guifes  étoient 
déterminés  à l’attentar  de  le  détrôner  j mais  ils 
n’en  avoient  pas  encore  aflèz  réuni  & concerté 
les  moyens  ; il  leur  laiffa  le  temps  d’y  donner  de 
la  confiftance  , d’augmenter  le  nombre  de  leurs 
partifans , ôc  d’accoutumer  le  peuple  à les  regar- 
der comme  les  défenfeurs  de  la  Foi  Catholique. 
Après  la  mort  du  Duc  de  Guife  , on  trouva  dans 
fes  papiers  un  Mémoire  de  l’Archevêque  de  Lyon, 
écrit  en  entier  de  fa  main  , ôc  dans  lequel , entre 
autres  confeils , il  lui  difoit  Charles  Martel 
avoit  eu  beaucoup  de  peine  pour  parvenir  à être 
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Maire  du  Palais  j mais  qu* ayant  obtenu  ( i ) cettq 
dignité  J elle  lui  fervit  d’échelle  & de  dégré  pour 
monter  4 l(i  grandeur  à laquelle  il  parvint^  s’étant  y 
de  Sujet  qu’il  était  j fait  Prince  & Duc  de  France  y 
& depuis  ayant  laijfé  & injlitué  fes  fils  Rois, 

Les  derniers  momens  de  cet  Apôtre  de  la  fainte 
Union  ^ de  ce  Dcclatnateur  injurieux  & acharné 
contre  Henri  111  & Henri  IV,  ne  furent  pas  édi- 
fians.  Un  Capucin  s’étant  approché  de  fon  lit,  & 
lui  ayant  dit  : Pierre  d’Efpinac  j fonge'^  à la 
mort 'y  il  leva  la  tète,  ouvrit  les  yeux  , jetta  un 
regard  orgueilleux  & méprifant  fur  ce  pauvre  Ca- 
pucin qui  lui  parloir  d’une  façon  fi  familière  , fe 
tourna  de  l’autre  côté  , & mourut.  Son  neveu  , le 
Baron  de  Luz  , fut  tué  j 5c  fon  fils  qui , quelques 
jours  après  fa  mort , voulut  la  venger  , fut  aulli 
tué,  en  combat  fingulier,  par  le  Chevalier  de 
Guife. 

VII  I. 

Tristan  de  Rostaing,  Baron  de  Brou 
& de  la  Guerche  y Grand- Maître  des  Eaux  & Forêts 
de  France  y lieutcnant-Genéral  au  Gouvernement 


(i)  Le  Duc  de  Guife  venoit  d’obtenir  la  Lieutenance- 
Générale  du  Royaume.  , 

de 
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de  VIfie  de  France  ^ Gouverneur  de  Fontainebleau 
& de  Melun  J Jils  d’Antoine  de  Rojlaing  & de  Jeanne 
de  Chartres. 

Le  troüîeme,  âls  de  François  I , Charles  d’Or> 
léans  , vif,  étourdi , turbulent,  fe  plaifoit  à des 
divertidèmens  & des  aventures  bifarres.  Ayant  fça 
que  pendant  le  féjour  de  la  Cour  à Âmboife , des 
£loux  fe  poftoienfaffèz  fouvent  le  foir  fur  le  pont 
de  cette  Ville , il  y alla  pont  voir  s’ils  l’arrêteroient 
& les  bien  rojfer  , difoit-il  ; il  y auroit  péri  fans 
Roftaing  qui  y fut  dangereufement  blelTé.  Ce  jeune 
Prince  étant  mort  en  1545  , Roftaing  qui  avoir 
été  élevé  auprès  de  lui>  & maître  de  fa  garde- 
robe  , s’attacha  à Catherine  de  Médicis  j cette 
Princeftè  étant  devenue  Reine , & dans  la  fuite 
Régente  du  Royaume  , fut  fi  contente  de  fon  zele 
& de  fon  habileté  dans  les  différentes  négociations 
où  elle  l’employa , qu'il  devint  un  de  fes  plus  in» 
times  Confidens. 

En  15S9,  les  Ligueurs  aftiégèrent  Melun  donc 
il  étoit  Gouverneur , & lui  firent  beaucoup  de  me- 
naces, s’il  tardoit  à fe  rendre.  Je  fuis  trop  vieux, 
répondit-il , pour  commencer  à apprendre  à trem- 
bler ; & je  ferai  trop  honoré  de  pouvoir  facrifier  le 
peu  de  jours  qui  me  rejle , à ma  patrie,  & à mort 
Roi.  Les  Ligueurs  levèrent  le  fiege^j  mais  ils  reyin- 
Tome  VI.  R 
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renc  quelque  tems  après  j il  ne  montra  pas  la 
même  fermeté,  & capitula  bien  plutôt  quon  n’au- 
roit  cru.  11  mourut  le  7 Mats  1591. 

IX. 

'Jean-Jacques  SusAW* , Comte  de  Çerni  j 
ConfcUler  d’ Etat  ^ Capitaine  de  cinquante  Hommet 
d’armes  , fils  de  Jepn  de  Sufaane  & de  Françoife 
de  StayeUe. 

On  l’appelloit  le  Bonhomme  TAJfaut  j .parce 
qu’à  des  fieges,  lorfque  d'Uis  le  Confeil  de  Guerre 
on  lui  avoir  demandé  fon  avis,  il  lui  étoit  fouvent 
airivé  de  répondre,  qu’il  n’y  avoit  qu’à  monter  à 
à l’ailaut , & qu’on  l’y  voyoit  toujours  marcher  ua 
4ics  premiers. 

Avec  un  ton  & ui^  alfez  rudes,  on  ne  pouvoir 
pas  avoir  une  ame  plus  humaine  , plus  çojpipacif- 
fante,  plus  charitable:  fa  femme  lui  difoit  un  jour 
que  par  toutes  fes  charités , leurs  revenus  ne  fufïL- 
foient  pas  quelquefois  pour  les  trois  quarts  de  l’an- 
née : Eh  bien ^ ma  femme ^ lui  répondit-il,  mode- 
rons  la  dépenfe  de  notre  maifon. 

Il  avoit  époufé  en  1 5 5 8 , Charlotte  de  la  Cham- 
bre: le  Roi  & la  Reine  avqient  ligné  à leur  contrat 
de  mariage  5 ce^ui  prouve  qu’il  étoit  d’une  naif- 
jfauce  très-diftinguée  j car  les  Rois  ne  lignoient  alors 
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qu’aux  contrats  de  mariage  des  perfonnes  rçcom-* 
mandabJes  par  l’ancienneté  de  leur  noblelTe  & leç 
fervices  de  leurs  ancêtres.  On  dit  que  certain  Préfi- 
dent  n’entra  & n’entraîna  toute  fa  famille  dans  le 
parti  de  la  Ligue , que  pour  fe  venger  de  la  morti- 
£cation  que  Henri  III  lui  avoir  donnée , .en  refu- 
fant  de  ligner  au  contrat  de  mariage  de  fon  fils. 


SIXIÈME  PROMOTION 

Faite  dans  T Egiife  des  Grands- Augujlins  de  Paris ^ 
le  JO  Décembre 

PRÉLAT. 

0/  HARLEs  DE  LoRRAiNE,  Cardinal  de  Vaur. 
demont , Evêque  & Comte  de  Toul. 

Il  étoit  frere  utérin  de  la 'Reine  Louife , fem- 
me de  Henri  III.  Sa  carrière  ne  fur  pas  longue; 
né  le  Z Avril  1 5 (>  i , il  mourut  le  30  Oélobre 
1587»  Il  paroît  qu’il  étoit  d’un  facile  accès,  6ç 
d’un  caractère  obligeant,  dit  un  fatyrique  de  ce 
tems-là  : fon  écurie  où  il  pafToit  toutes  les  mati- 
nées , étoit  ouverte  à tout  le  monde  : un  jour 
qu’on  parloir  devant  lui  de  l’entrée  de  Jéfus-Chrift 
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dans  Jérufalem , monté  fur  an  âne.  Si  j’avùis  e'té-là 
àit-  il  y Je  iui  durais  prête' avec plaifir mon  beau  chevak 

CHEVALIER  S. 

I. 

Honorât  de  Beuil,  Comte  de  Fontaine  j 
Vice-Amiral  de  France  j Deutenant-Général  au 
Gouvernement  de  Bretagne  j Gouverneur  de  S» 
Malo , fils  de  Jean  de  Beuil  & de  Françoife  de 
Montalais. 

Sur  le  foupçon  de  quelque  rébellion  dans  Sainc- 
Malo  y il  écrivit  au  Prince  de  Dombes  qui  com- 
mandoit  les  troupes  de  Henri  IV  en  Bretagne  , 
de  lui  envoyer  deux  Régimens.  Ils  n’avoient  pas 
eu  le  tems  d’arriver  , lorfque  quelques  partifans 
du  Duc  de  Mercoeur  efcaladèrenr  les  murs  du 
château  de  cette  ville,  à l’aide  de  deux  échelles  de 
corde  qu'un  Canonier  attacha  à deux  canons  fur 
la  plate-forme  : une  partie  de  la  garnifon  fut 
égorgée  j & le  Comte  de  Fontaine,  réveillé  par  le 
bruit  & les  cris,  ayant  mis  la  tète  à la  fenêtre  de 
fa  chambre  , fut  tué  roide  d’un  coup  d’arquebufe. 
Le  Canonier  qui  favorifa  cette  efcalade,  étoitune 
efpece  de  Virginius  , un  de  ces  hommes  qu’on 
ne  peut  pas  dire  délicats  , mais  brutaux  fur 
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l’honneucÿ  il  avoir  trouvé  mauvais  que  le  Comte 
de  Fontaiae  fût  amoureux  de  fa  fille,  & lui  fît  des 
préfens.  Le  Duc  de  Mercœur  ne  retira  aucun  fruit 
de  cette  confpiration  } les  habitans  de  Saint-Malo 
refufèrent  toujours  de  le  recevoir  dans  leur  ville  j 
ils  délibérèrent  entre  eux  de  n!être  ni  à la  Ligue  , 
ni  à un.  Roi  Huguenot  ; ils  fe  nommère.ntdes  Offi- 
ciers , fe  firent  des  réglemens , Sc  fe  gouvernèrent 
en  Républicains  jufqua  ce  que  Henri  IV  eut  fait 
abjuration. 

Le  Comte  de  Fontaine  éroitde  Tillufire  maifon 
de  Sancerre  j il  avoir  époufé  fa  confine  , Anne  de 
Beuil , fille  de  Louis  de  Beuil , Comte  de  Sancerre  , 
qui  ne  fe  diftingua  pas  moins  toute  fa  vie  par  la 
générofité  de  fon  caraétère , que  par  les  fervices  à 
la  guerre  ; je  n’en  citerai  que  ce  trait.  Le  Prince 
de  Condé  ayant  été  arreté  après  la  confpiration 
d’Amboife  , les  Chevaliers  de  l’Ordre  de  S.  Michel 
dont  étoit  ce  Prince , furent  convoqués  conformé- 
ment aux  Statuts , pour  procéder  au  jugement  de 
fon  procès.  Louis  de  Sancerre  fe  foucia  peu  de 
s’attirer  l’inimitié  de  François  II  Sc  des  Guifes , & 
de  perdre  l’efpérance  d’obtenir  une  grande  charge 
qu’il  follicitoit  alors  â la  Cour  ; il  déclara  haute- 
ment , que  tout  Prince  du  Sang  pouvant  devenir  fon 
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itoij  iTfe  croit  oit  ctiminél  j s*il  foufcrivoit  à un 
Afrit  dé  inort  contré  un  Prince  du  Sang. 

. I I. 

ÏIèNÉ-ôê  RocHÉtORT,  Baron  de  Fiolles 
& de  la  Croifette  j Lieutenant-Général  du  Gouver- 
nement du  Btefûisj  Dunois  df  Bailliage  d' Amhoife  y 
fils  de  Jean  de  Rochefort  j Baron  de  Pluvaut  y & 
d‘ Antoinette  de  Châteauneuf. 

Lorfque  Henri  III  le  propofa  pour  être  Cheva- 
lier de  l’Ordre  du  S.  Efprit , quelques  Chevaliers 
dirent  qu’il  étoit  très-fufceptible  de  cet  honneur 
par  la  façon  dont  il  avoir  fervi  & commandé  ’ en 
différentes  occafions  , mais  qu’ils  le  croyoient  de 
nobleffe  de  robe;  il  produifit  fes  titres,  & prouva 
que  les  Ancêtres  de  fon  grand-père^  Gui  (i)  dé 


(l)  Guillaume  dé  Rochefort , Chancelier  dè  France  en 
748}  , jofqu’eri  1492  , & fon  frère  Gui  de  Rochefort , 
auffi  Chancelier  de  France  en  1497  juf^’en  152^  ; toiis  les 
deux  très-aimés  & frès-eftimés.  Louis  XII , en  1499 , en-i 
voya  Gui  de  Rochefort  à Arras  recevoir  la  foi  & hommage 
de  Philippe , Archiduc  d’Autriche  , pour  les  Comtés  d’Ar- 
tois , de  Flandres  & de  Charolois  ; ce  Prince , fans  éperons  » 
épie  ni  ceinture , à génoux  & tête  nue , rendit  fon  hom- 
mage , &,  lit  le  ferment  ordinaire  entre  les  mains  de  Cé 
Chancelier  qui  étoit  aflîs  & couvert. 
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Rocheforc  , Chaneelier  de  France  , étoient  Gen- 
tiishommes  de  nom  & d’armes  , d’ancienne  ex- 
tradion  militaire  , & que  même  quelques-uns 
avoient  été  Maréchaux  de  Bourgogne  du  rems  des 
Ducs. 

Ces  deux  Chanceliers  de  France,  Guillaume  & 
Gui  de  Rocheforc , & la  plupart  de  leurs  defcen- 
dans , furent  enterrés  aux  Céleftins  jufqu’en  1648; 
on  dit  même  qu’on  y apporta  & qu’on  y inhuml 
Rocheforc  de  la  Croifette  , & Rochefort-Pluvauc 
tués  à la  bataille  de  Courras. 

I I I. 

Jean  de  Vivonne,  Marquis  dt  Pifanrti ^ 
Seigneur  de  S.  Gouard  y Sénéchal  de  Saintonge  y 
Ambajfadeur  à Rome  & en  Efpagne  y fils  (T  Artur 
de  Vivonne  & de  Catherine  de  Clermont. 

11  refta  en  ambatffade  à Rome  pendant  prefque 
tout  le  pontificat  de  Sixte-Quint.  En  1 5 8 5 , il  rc- 
^pondit  froidement  à ce  Pape  , qui-  lui  parloir  de  là 
Bulle  qu’il  alloit  publier  contre  le  Rm  de  Na^ 
varre  & le  Prince  de  Condé , qu  il  fierait  mieux  de 
la  jetter  lui-même  au  fieu  y que  de  l envoyer  brûler  en 
France:  en  effet,  elle  y auroit  été  brûlée  comme 
l’avoit  été  celle  de  Boniface  VllI  fous  le  règne  de 
Philippe-le- bel,  f» Henri  III,  qui  fe  croyoit  dans 
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des  circonftances  à erre  obligé  de  ménager  la 
Cour  de  Rome , n’avoit  pas  retenu  le  zèle  & l’in- 
' dignation  de  fes  Parlemens. 

Le  Marquis  de  Pifanni  revenoit  de  Rome  fur 
une  galère,  avec  Claude  d’Angennes,  Evêque  du 
Mans } ils  furent  pris  par  le  Corfaire  Barberouf- 
fetta  : ce  Corfaire  fe  cachoit  ordinairement  près 
de  terre , à couvert  d’un  rocher  : au  bout  de  trois 
ou  quatre  Jours , s’étant  éloigné  pour  courir  après 
une  autre  proie , le  Marquis  de  Pifanni  réfolut 
de  tout  rifquer  pour  recouvrer  fa  liberté  j il  atta- 
qua , tua  le  Capitaine  qui  le  gatdoit  & trois  au- 
tres de  ces  Pirates , gagna  le  haut  du  rocher  avec 
l’Evêque  du  Mans , & revint  par  terre  en  France  : 
il  eft  parlé  de  cette  adion  de  vigueur  dans  le 
Thuana^  article  Pifanni, 

Henri  IV,  en  1 5 9 5 , lui  donna  une  grande 
marque  d’eftime  j il  le  choilit  pour  Gouverneut  du 
jeune  Prince  de  Condé,  qui  étoit  alors  le  plus 
proche  héritier  de  la  couronne.  Il  ne  pouvait  pas  j 
dit  l’Etoile  J le  mettre  entre  les  mains  d’un  Seigneur 
plus  fage  J plus  accompli  & plus  généralement 
ejlimé. 

Il  mourut  le  7 d’Odobre  1599  , au  Château 
de  S.  Maur-les  FofTés , près  de  Paris , âgé  de  foi- 
xante-neuf  ans  j il  avoir  époufé  Julie  Saveli,Dame 
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Romaine , dont  il  n’eut  qu’une  fHIe , mariée  i 
Charles  d’Angennes,  Matquis  de  Rambouillet; 
c’étoit  chez  elle,  rue  S.  Thomas  du  Louvre,  près 
de  l’Hôtel  de  Longueville,  que  s’alTembloienc 
les  beaux  efprits  & la  meilleure  compagnie  de 
Paris. 

I V. 

Louis  de  Chasteignir  , Seigneur  d’Abain^  de 
la  Rochepofay  & de  Touffouj  Gouverneur  des  Pays 
de  la  Haute  d"  Baffe  Marche , fils  de  Jean  de  Chaff 
tetgner  & de  Claudine  de  Maulèon. 

Beaucoup  d’efprit  naturel  & beaucoup  de  lec- 
ture l’avoient  rendu  très-agréable  à Charles  IX 
qui  aimoit  les  Lettres.  Quand  on  apportoit  à ce 
Prince  la  nouvelle  de  quelque  bataille , & qu’on 
lui  en  avoit  fait  le  récit , il  demandoit  toujours  s’il 
n’étoit  rien  arrivé  à,  la  Rochepofay. 

Dès  les  premiers  Etats  de  Blois , les  Ligueurs 
avoient  commencé  à étendre  leurs  intrigues  dans 
le  Royaume  & à Rome.  Henri  111  fentit  la  né- 
ceflité  d’avoir  auprès  du  Pape  un  AmbalTadeur 
fage,  éclairé,  ferme  & fdele  ; il  choifît  la  Roche- 
pofay qui  l’avoit  accompagné  en  Pologne , & qui 
fe  condiiilit  auprès  de  Grégoire  Xlll  avec  tant  de 
prudence  5c  de  dextécitc,  que  ce  Pape  fut  toujoutx 


Digitized  by  Google 


166  HISTOIRE  DE  VORDRE 

à(fez  fonrd  aux  follicitations  de  la  Ligue 
fecourut  y difoit  le  Cardinal  d’Eft , que  de  la  me-‘ 
nue  monnoie  du  Saint  Siège  , d’indulgences. 

La  Rochepofay  , de  reroar  de  fon  ambaffade , 
étoit  fouvent  confulcé  en  fectet  par  Henri  III  j 
mais  fes  confeils  étoient  toujours  inutiles  : ce 
Prince , après  l’avoir  bien  écouté , au  lieu  de  pren- 
dre les  fentimens  d’une  autorité  ferme,  s’amufoit 
a gémit  fur  les  embarras  Sc  les  trâ^etfes  que  lui 
caufoient  les  Guifes.  Ayant  tout  a craindre , le  i ^ 
Mai  1588,  d’une  populace  effirénée,  il  fortit  de 
Paris  & fe  retira  à Chartres  j le  foir  , il  dit  à la 
Rochepofay , les  larmes  aux  yeux , que  ce  qu’il  ve- 
«oit  d’éprouver  lui  rappelloit  bien  amèrement  les 
dernières  paroles  du  Comte  deTanchin:  Tu  étais 
préfent  y mon  chef  Rochepofay  y ajouta-t-il  , lorf- 
que  ce  fidèle  Polonais  , ayant  eoufu  après  moi  pour 
m’engager  à retourner  à 'Vàrfoiic  y finit  par  me 
dire  : Hh!  Sire  y fi  c’efi  régrter  que  de  pojféder  Us 
cxurs  des  fes  Sujets  , où  pourr'e\-vous  régner  auj^ 
yéritablement  & aujfi  ahfolument  qu’en  Pologne  ? 

Aprtès  la.  mort  de  Henrr  III Georgjss  de  Ville- 
quier , Vicomte  de  la  Gucrche,  avoir  embraflc  le 
parti  de  la-  Ligûe  j & s’étoit  rendu  très-redoutable 
dans  la  Marche  & le  Poitou.  La  Rochepofay  l’at- 
taqua y tailla  en  pièces  une  partie  de  fe.s  troupes , 
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& mic  l’autre  dans  une  telle  déroute  , que  la  plu- 
part des  Fuyards  fe  pécipitèrent  dans  la  Vienne; 
Viilequier  lui-même  s’y  noya  : la  Rochepofay  re- 
çut, à cette  occafion,  une  lettre  très- honorable  de 
-Henri  IV.  Il  mourut  à Moulins  le  a 9^  Septembre 
1595,  âgé  de  Ibncante  ans  : Vir  nobilitate  ^ erudi- 
tionc  j fortitudine  & marum  probitnte  injignis  j dk 
Ai.  de  Thon. 

. V.  ' ■ ■ • ’ 

Bernard  de  Nogaret  , Seigneur  de  la  Valette  y 
JGouyerneur  5*  lieutenant  Général  pour  le  Roi  au~ 
delà  des  Monts  y Amiral  de  France  y Gouverneitr 
de  Provence. 

Le  Duc  de  Savoie  , lorfqu’il  fut  entré  en  Pro- 
rehce  avec  des  forces  confidéraHes , demanda  à la 
Ck>mtellè  de  Sanlt,  fi  M.  de  la  Valette  avoir  beau- 
coup de  troupes  ? Non  y répoftdit-ellô  j thaïs  il  les 
commande.  La  Valette  , avec  fa  petite  aftnée,  fit 
face  par-tout  ^âc  battit  deiUc  fois  celle  de  ce  Prince: 
on  pouvoit  dire  de  lui,  qu’avec  de  petites  armées 
il  faifoit  de  grandes  chofes;  il  répit  plufieurs 
Places  qui  s’étoiânc  livrées  à la  Ligue  ; & il  l’aufoic 
anéantie  en  Provence  , lorfqu’il  fut  tué  d’un  coup 
d’arquebule,le  11  Février  1 5 92 , devant  la  petite 
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Ville  de  Roquebrune,  près  Frejos.  C’étoit  un  hom- 
me comparable  à Lefdigueres,  & donc  tous  les 
Mémoires  de  ce  tems-là  parlent  avec  éloge  : in- 
trépide , difent-ils , dans  le  péril , ferme  dans  les 
revers , modefte  dans  fes  fuccès , poli , affable , bien* 
faifanc , libéral  : il  écoit  l’aîné  du  Dnc  d’Epemon  ; 
ces  deux  frères  s’aimoienc  avec  la  plus  grande 
tendreflej  certainement  elle  n’étoit  pas  infpirée 
par  la  reffemblance  de  caradère. 

V I. 

- Henri  de  Joyeuse,  Comte  du  Bouchage  y Mch 
réchal  de  France  , Maître  de  la  Car  dérobé  du  Roi  y 
Lieutenant  - Général  pour  Sa  Majefié  en  Lan- 
guedoc, 

Il  avoir  époufé,  le  i8  Novembre  1581,  Cachet 
rine  de  Nogaret , fœur  de  la  Valette  donc  je  viens 
' de  parler , & du  Duc  d’Epernon.  Elle  s’abrégea  les 
jours  par  les  auftérités  d’une  dévotion  outrée  , & 
mourut  le  12  Août  1587.  Jamais  mari  ne  fut  pé- 
nétré d’une  plus  vive  douleur;  fes  regrets,  dans 
certains  momens,  alloienc  jufqu’au  défefpoir  ; mais 
il  avoir  trop  de  religion  pour  fe  tuer  ou  s’aller 
noyer  ; il  fe  fit  Capucin.  Il  y avoit  cinq  ans  qu’il 
étoit  le  Père  Ange , lorfque  les  Ligueurs , dans  la 
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Hatic  Languedoc , ayant  perdu  fon  frère  Scipion 
de  Joyeofe^  leur  Chef(i),  le  follicitèrent  de  le 
remplacer;  il  fe  laÜTa  aifément  perfuader , quitta 
la  robe  de  S.  François,  fe  mit  à leur  tète,  Sc  fe 
qualifia  Gouverneur  de  cette  Provinee  au  nom  de 
la  Ligue.  Il  s’y  maintint  avec  affez  d’adrelTe  & de 
courage,  & ne  fe  fournit  qu’en  1 5 96 , & qu’à  con- 
dition que  pour  la  réduélion  de  Touloufe  Sc  des 
autres  Villes  ligueufesoù  ilcommandoit , il  auroit 
an  million  quatre  cent  foixante  Sc  dix  mille  livres ,' 
Sc  le  bâton  de  Maréchal  de  France  ; ce  que  Hen- 
ri IV  lui  accorda , aimant  mieux  acheter  la  fou- 
miflion  de  fes  Sujets , que  de  vcrfer  leur  fang, 
Auffitôt  après  cet  accommodement,  il  vint  à la 
Cour , & fe  livra  pendant  près  de  trois  ans  à tous  • 
les  égaremens  d’un  coeur  plus  ardent  que  délicat 
fur  les  plaifirs.On  fut  très  étonné  le  j Mars  1 599,’ 
en  apprenant  qu’il  étoit  rentré  chez  les  Capucins  , 
Sc  qu’en  peu  de  jours,  on  le  verroit  monter  en 
chaire  ; car  il  ne  crut  pas  devoir  fe  cacher  entiè- 
rement dans  l’ombre  du  Cloître  ; on  le  vit  cher- 

■ . * • ' * 

— ■ ■ ■ l I— 1— ^ 

(i)  U fe  noya  dans  le  Tarn,  le  ai  Septembre  1593, 
s’enfuyant  après  la  défaite  de  fon  armée  par  le  Maréchal  de 
Montmorenci , près  de  Villemûr  en  Languedoc, 
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cher  I éclat  dans  le  fcin- même  de  l’hamilité: 
c’écoit  fans  doute  dans  l’elpcrance  d ctre  un  objet 
d edi£cation  : il  ne  le  fut  que  de  curiolîté  \ tout 
Paris  courut  4 Css  Sermons  j les  M^^guiUers  des 
Paroillês  le  l’arr^choient  ; çctpit  le  premier  Ma- 
réchal de  France  qu’on  eût  vu  ptècher.  Il  alla , en 
i^o8 , à Rome  pour  y ménaget  quelques  intérêts 
de  fon  Qrdre  ; il  voulut  en  revenir  à pied  comme 
il  y étoit  allé  j }a  fatigue  du  voyage  lui  occaüonna  ' 
une  maladie  dont  il  mourut  le  z6  Septembre 
iéo8.  Il  u’avojt  eu  de  fon  mariage  qu’une  fille, 
Henriette-Catherine  de  Joyeufe , qui  époufa  Henri 
de  Bourbon , Puc  de  Montpenfier , Sc  qui  fe  re- 
maria , après  la  mort  de  pe  Prince,  au  Duc  de 
Guife,  fils  du  Duc  de  Guife  tué  à Blois. 

En  1 5 8 8 , le  Pèf e Ange  avok  donné  au  Public 
une  fcène  très-finguUêce-  Henri  III , comme  je  l’ai 
dit,  ayant  tout  à cfgindtf  d’«ne  populace  dffté- 
née  , étoit  forti  de  Paris  ÿc  s’éfoit  retiré  à Chartres. 
Les  Ligueurs , voyant  que  leur  entreprife  avoir 
échoué , aôêdoienc  des  foutnillions  8c  un  repentir 
qui  n’ctoit  point  dans  leurs  cœurs  j c’étoit  chaque 
jour  quelque  députation  â Chartres  pour  engager 
ce  Prince  à revenir  dans  fa  Capitale  : il  paroiflbit 
inflexible.  Le  Père  Ange  imagina  un  fpectacle 
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dont  il  crut  que  l’appareil  ne  manqueroit  pas  d« 
le  toucher  & l’attendrir  : voici  la  defcription  qu’en 
font  plulîeurs  Mémoires  de  ce  tems-là. 

Paroiflbit  d’abord  un  grand  Capucin , à longue 
barbe,  la  mine  refrognée,  couvert  d’un  cilice,  & 
ayant  fur  ce  cilice  un  large  baudrier  d’où  pendoit 
un  grand  fabre  recourbé  j il  fonnoit  de  rems  en 
rems  d’une  vieille  trompette  touillée.  Après  lui 
marchoient  fièrement  trois  autres  Capucins , armés 
de  hallebardes , avec  braiTards , gantelets,  U cotte 
de  maille  fur  la  robe , une  marmite  en  tète  en 
guife  de  cafque  , & affeâant  des  yeux  hagards  & 
furibonds  ; ils  traînoient  Frère  Ange , lié , garoné  , 
revêtu  d’une  aube , cocfFé  d’une  vieille  perruque  , 
£c  ayant  fur  cette  perruque  une  couronne  d’é>- 
pines,  d’où  fembloient  couler  des  gouttes  de  fang 
faites  au  pinceau.  Son  dos  éroit  chargé  d’une 
longue  croix  de  carton  peint,  fous  le  poids  de  lar 
quelle  il  feignoit  d’être  accablé, felailTant  tomber 
par  intervalle  en  poufiant  de  profonds  gémiflê- 
(nens.  Deux  jeunes  Capucins  repréfencoient  à fes 
cotés , l’un  la  Vierge , l’autre  la  Madelaine  ; ils 
arrofoient  la  terre  de  leurs  larmes  , & £s  profietr 
noient  devant  lui , comme  en  cadence,  toutes  les 
fois  qu’il  fe  lailîoit  tomber.  Quatre  Satellites  fui- 
voient,  & tenant  la  corde  dont  Frère  Ange  étoit 
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garrotté,  le  failbient  relever  & le  frappoient  à 
grands  coups  de  fouet.  Malgré  le  goût  qu’on  avoir 
dans  ce  tems-là  pour  les  proceflions  de  Pénitens , 
cette  pieufe  maicarade,  qui  s’étoit  acheminée  de 
Paris  à Chartres  , fut  aulli  ridiculifée  & blâmée 
quelle  méritoit  de  l’être. 

VII. 

Nicolas  de  Grimonville,  Seigneur  de  VAr^ 
chant , d’Auteuil  & de  la  Boulaye  j CapUaine  de 
cent  Archers  de  la  Garde  du  Roij  fils  de  François 
de  Grimonville  fi*  d'Anne  d’Efianfon. 

Henri  III , de  retour  de  Pologne  où  il  l’avoit  ac- 
compagné , lut  donna  une  des  Compagnies  de  fes 
Gardes-du-Corps  , qu’on  appelloit  alors  Archers  de 
la  Garde  du  Roi.  , 

Le  8 Mai  1 5 8p,  à la  furieufe  attaque  du  faux- 
bourg  de  Tours  par  le  Duc  de  Mayenne  , Hen- 
ri 111 , dont  l’ame  avoit  perdu  , difoit-on , toute 
force  & tout  courage  dans  la  mollelTe  & les  plai- 
firs,  fe  comporta,  au  milieu  du  feu  le  plus  vif  de 
moufqueterie  & de  canon,  avec  toute  la  valeur, 
le  fang-froid  & l’intrépidité  d’un  Héros.  L’Archant, 
blélTé  dès  le  commencement  du  combat , & tâ- 
chant toujours  de  le  couvrir  de  fon  corps , tomba 
à fes  pieds  noyé  dans  fon  fang. 

11 
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Il  ne  fut  pas  moins  attaché  a Henri  IV  qu’il 
l’avoit  été  à Henri  111  ; & il  eft  parlé  de  lui  avec 
diftinârion  dans  le  récit  de  la  bataille  d’Ivry. 

Vers  la  fin  de  l’année  1591,  Henri  IV  alTiégea 
Rouen.  Les  A*lficgcs , le  13  Février  1^91,  firent  une 
forrie  très-nombreufe  & très-imprévue,  chafsèrent 
les  Affiégeans  des  travaux  & des  tranchées , &c  cou- 
tinuoient  de  les  pourfuivre  vivement,  lorfque  le 
Maréchal  de  Biron  arriva  avec  l’Archant.  Le  dé- 
fordre  fut  bientôt  arreté  j & les  Alfiéeés  ne  tar- 
dèrent pas  à rentrer  dans  leur  ville.  L’A'rchant  re- 
çut un^  blelTure  au  talon  dont  il  mo’urut  le  8 Mars 
1592.  On  voit  fur  fon  tombeau,  dans  l’Eglife  des 
Grands-Auguftins , fa  ftacue  & celle  de  fa  fehnne 
Diane  de  Vivonne,  fille  de  ce  François  de  Vivonne- 
la-Chateigneraye , fi  connu  par  fon  duel  avec 
Jarnac» 

Il  y a fur  ce  tombeau  deux  épitaphes , l’une  en 
latin,  l’autre  en  vys  françois , tels  qu’on  en  fai- 
foic  dans  ce  tems-l^j  après  y avoir  raconté  qu’il 
avoit  fait  quelques  campagnes  contre  las  Turcs  en 
Hongrie,  & que  revenu  en  France , il  s’étoit  trou- 
vé aux  batailles  de  Saint- Denis,  de  Jarnac,  de 
Moncontûur  & d’Ivry,  on  ajoute  : 

Outre  inilnis  affauts  dont  nos  rages  civiles 
Ont  factage  l’orgueil  des  plus  luperbes  Villes 

Tome  VI,  S 
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Et  qui  dedans  la  tombe  à la  lin  l’ont  mené  ; 

Le  malheur  ayant  fait  qu’au  fiége  infortuné , 

Qui  prelToit  de  Rouen  la  muraille  rébelle. 

L’effort  d’une  fortie  &.  la  perfide  grêle  , 

Des  balles  que  lançoient  contre  lui  les  moufquets , 

Lui  foudroyât  le  pied  d’un  coup  qui  tôt  après 
Four  fon  être  mortel  fut  un  trait  homicide , 

Comme  autrefois  celui  que  reçut  * Eacide  ; 

Le  Ciel  les  égalant  par  un  femblable  fort , 

Aulfi  bien  qu’en  valeur , par  l’efpèce  de  mort.... 

VIII. 

• 

Louis  d’Am boise,  Comte  d'Auh^joux*^ 
Seigneur  & Baron  de  Châteauneuf  j Sénéchal  ù 
Gouverneur  d’Albi^  Capitaine  de  cinquante  Hom- 
mes d’armes  fils  de  Jacques  d’ Amboife  & d’Hip- 
polyte  de  Chambes, 

C’étoit  un  homme  très-brave  , aétif,  iiifatigua- 
ble  à la  guerre  , incapable  de  facrifier  fon  devoir 
à fes  plaifirs  , mais  n’aimant  pas  à s’en  priver 
à fe  gêner  pour  ce  qu’on  appelle  bienféances  d’état  ; 
il  vouloit  être  libre  dans  fes  aétions  comme  un 
fimple  particulier.  Tout  ce  qui  pouvoit  aider  à le 
faire  diftinguer  , toute  décoration  lui  dcplaifoir. 
S’il  avoit  pu  fe  difpenfer  d’accepter  le  coidon  de 

* , 

* Achille, 
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l’Ordre  du  S.  Erpric , il  l’auroit  fait.  Cela  me  rap- 
pelle ce  què  j’ai  lu  dans  les  Mémoires  de  la  Cour 
de  France  , par  Madame  de  la  Fayette , page  lo^  : 
elle  rapporte  que  le  Marquis  d’Huxelles  j depuis 
Mitéchal  de  France  , ayant  été  nommé  pour  être 
Chevalier  des  Ordres  j recommanda  au  Courier 
qui  lui  en  apporta  la  nouvelle  j de  dire  à M,  de 
Louvois  J que  fi  la  décence  We  cordon  ne  permcttoit 
pas  d’aller  au  cabaret  & autres  lieux  j il  n en  vou- 
lait point. 

Le  Comte  d’Aubijoux  étoit  né  pofthume  en 
15  3<»  j il  mourut  en  i6ii,  âgé  de  quatre-vingt- 
fix  ans;  il  avoir  eu  trois  fils  de  fa  femme , Blanche 
de  Lévis.  Le  fécond,  qu’on  appelloit  X Amant  for- 
tuné y fut  tué  à la  bataille  de  Courras.  Je  n’ai 
pu  découvrir  cjuelles  étoient  les  avantures  qui  lui 
avoient  fait  donner  ce  furnom. 

I X.  * 

Françoi#  de  Valette,  Seigneur  de  Cornujfon 
& de  PanJ'ot  en  Guyenne  j Capitaine  de  cinquante 
Hommes  d’armes  ^ Gouverneur  & Sénéchal  de  Tou- 
loufe  , fils  de  Guillot  de  alette  & d’ Antoinette 
de  Nqgaret, 

^11  écrivoit  â fon  oncle  ; ycus  paroiffe^  content 
de  moi  T f en  ferais  tres-flatté  ^ fi  je  pouvais  me 

S a 
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dire  qu’on  ne  vous  a point  exagéré  ce  que  j’ai 
fait  dans  les  deux  dernières  occajlons  où  j’ai  com- 
mandé,   F'os  triomphes  ne  font  point  mêlés 

d’une  fecrette  douleur  ; vous  en  jouijfei^fans  amer- 
tume ; au-lieu  que  dans  ce  malheureux  Royaume  y 
contre  qui  combattons-nous  f contre  nos  parens  y 
nos  concitoyens  y contre  des  François.  Cet  oncle  à qui 
il  écrivoit , étolt  un  ^omme  bien  illuftre  j c ecoic 
Jean  ( i ) de  Valette,  Grand-Maître  de  Malthe, 
qui  défendit  cette  Ville  , en  1565,  contre  toutes 
les  forces  navales  de  l’Empire  Ottoman.  Les  Turcs, 
après  quatre  mois  d’attaques  prefque  continuelles 
& très  - opiniâtrées , furent  obligés  d’en  lever  le 
fiége.  Brantôme  dit  que  lorfqu’on  en  apporta  la 
nouvelle  à Charles  IX  , le  Chancelier  de  l’Hôpital 
fit  remarquer  à ce  jeune  Prince  , que  dans  les 
trois  grands  fiéges  qu’a  voient  foutenus  les  Cbe- 
valiei»  de  S.  Jean , c’étoicnt  trois  François  qui 
étoient  Grands-Maîtres  j d’AubulTon  qui  défendit 
Rhodes  \ l’Ifle-Adam  qui  n’en  fortit  qu’après  y 
avoir  fait  périr  près  de  deux  cent  mille  Turcs , 
& Jean  de  Valette  qui  venoit  aufli  de  s’immorta- 
lifer  dans  Malthe. 

» 

(i)  Jean  de  Valette , & non  pas  de  la  Valttt» , comme 
difent  la  plupart  des  Hiftorieqs. 
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X. 

François  de  Cazillac,  Baron  de  CeJfaCj 
Seigneur  de  Millars  j Chambellan  ordinaire  du 
Roi  3 Confeiller  d' État  3 fils  d' Antoine  de  Cafiillac ^ 
Seigneur  de  Berail  ^ & d’Anne  de  Crujfol. 

' 11  étoic  de  ces  hommes  fermes , hardis,  pleins 
de  feu  en  parlant  pour  les  autres  j embarraflcs  , 
timides  à parler  pour  eux-mêmes.  Il  avoir  été 
employé  , au-dedans  & au-dehors  du  Royaume, 
i des  négociations  fecrettes  & très-épineufes.  Ca- 
therine de  Médicis  avoir  toujours  paru  très-con- 
tente de  fon  habileté  & de  fa  difcrétion  j il  ne 
profita  point  de  la  bienveillance  qu’elle  lui  devoir  j 
jamais  il  na  s’occupa  de  fa  fortune  : fa  femme 
difoit  aflèz  plaifamment , que  de  tous  les  hommes 
qu’il  connoiffoit  , il  étoït  celui  dont  il  fie  fioucioit 
le  moins. 

On.  raconte  de  lui  un  trait  qui  n’eft  pas , je 
crois  , dans  Tufage  ordinaire  de  la  Cour  : il  avoir 
reçu  un  rembourfemenr  de  quarante  mille  écus. 
Brulart , Secrétaire  d’Ètat , lui  fit  demander  s’il 
pouvoir  lés  lui  prêter  ; il  dit  qu’il  feroit  réponfe 
le  lendemain;  il  fçavoit  que  Brulart,  qui  fe  croyoit 
très-ferme  dans  fa  place  , alloit  être  difgracié  ; 

S 3 
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il  lui  envoya  les  quarante  mille  écus  , dès  que 
fa  difgrace  eut  éclaté. 

X I. 

Joachim  de  Dinteville  , Seigneur  de  Din- 
teville  & de  Fougerolles  ^ Lieutenant- Général  pour 
le  Roi  au  Gouvernement  de  Champagne  & de  Brie  j 
Capitaine  de  cinquante  Hommes  d’armes  j fils  de 
Jean  de  Dinteville  6”  de  Gabrielle  de  Stainville. 

La  nuit  du  ii  Janvier  1589,  une  compagnie 
de  cinquante  Soldats  de  la  Ligue  s’introduifit  dans 
fon  Château  par  la  trahifon  d’un  de  fes  Domef- 
tiques.  Quatre  de  ces  Soldats , armés  de  poignards,' 
entrèrent  dans  fa  chambre  , &:  lui  préfenterent 
une  Lettre  à figner  ; elle  étoit  adrelTé^  à RoufTart, 
Maire  de  Langres;  on  lui  faifoit  écrire  à ce  Maire, 
qu’il  lui  envoyoit  un  fecours  de  ( i ) fut  cens 
hommes,  venant  d’être  averti  que  le  Capitaine 
Saint  Paul  devoit  le  lendemain  fe  préfenter  devant 
Langres , & qu’il  efpéroit  de  s’en  rendre  maître 
à la  faveur  des  intelligences  qu’il  y avoir.  Il  re- 


(i)  Ce  fecours  étoit  une  perfidie  qu’avoit  imaginée  le 
Capitaine  Saint  Paul , un  des  Chefs  de  la  Ligue  ; ces  fiz 
cents  Soldats  auroient  été  des  Ligueurs  qui  lui  auroient 
livré  la  Ville  de  Langres  , que  Dinteville  gouvernoit  & 
maintenoit  dans  le  parti  du  Roi. 
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jetta  cette  Lettre  , fans  daigner  dire  un  mot  : ces 
quatre  Soldats  , apres  l’avoir  bien  menacé  , le 
poignard  fur  la  gorge , fe  retirèrent  pour  aller 
prendre , dirent-ils  , les  derniers  ordres  de  leur 
Commandant.  Il  y avoir  heureufement  dans  fa 
chambre  un  petit  efcalier  dérobé  qui  commun!— 
quoit  au  jardin , par  où  il  fe  fauva. 

Chaque  année,  jufqu’à  fa  mort,  il  fit  l’anniver- 
faire  de  celle  de  Henri  1 1 1 ; il  faifoit  chercher  8c 
rafièmbloit  ce  jour-là  à fa  table  , quarante  Soldats 
qui  s’étoient  trouvés  aux  batailles  que  ce  malheureux 
Prince  avoir  gagnées  ; il  leur  rappelloit  fa  valeur , 
fon  affabilité  , fa  généroficé  ; c’étoit  un  facrifice 
de  larmes  qu’il  faifoit  8c  qu’il  leur  faifoit  faire  à 
fa  mémoire  : il  terminoit  ce  repas  funéraire  par 
un  petit  préfent  de  trente  écus  à chacun. 

Il  mourut  en  1^07  , très-regretté  de  Henri  IV,‘ 
dit  Siilli.  On  remarque , comme  une  chofe  fin- 
guliere , qu’il  n’avoit  jamais  été  bleffé , quoiqu’il 
fe  fût  trouvé  à bien  des  combats  , 8c  qu’il  fe  fût 
quelquefois  affez  témérairement  expofé. 

XII.  . 

Joachim  de  ChAteaovieüx,  Comte  de 
Confolant  j Capitaine  des  cent  Archers  de  la  Garde 
Écojfoife  du  Roi  ^ & de  cinquante  Hommes  d’armes 

S 4 
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des  Ordonnances  j Bailli  de  Brejfe  & de  Bugey  j 
Chevalier  d’honneur  de  Marie  de  Médicis  j Gou- 
verneur de  la  Bajlille  3 fils  de  Claude  de  Châteauyieux 
(£’  de  Marguerite  de  Montchenu. 

Henri  I V , en  chafTant , fe  plaifoit  quelquefois 
^ fe  dérober  à fa  fuite  j il  alloit  dans  les  petites 
Villes  & les  Villages  autour  des  forets , s’arrètoic 
dans  les  hôtelleries , & fe  mcloit  à la  oonverfa- 
tion  des  Bourgeois  qu’il  y trouvoit , & qui , fans 
le  connoître,  en  difeouranc  fur  les  affaires  publi» 
ques,  parloient  de  lui , de  fes  Miniftres,  louoient 
ou  çontrôloient  fes  aéHons.  Ses  Capitaines  des 
Gardes  lui  repréfentoient  fans  cellè  que  fes  dif» 
paritions  les  jettoient , & toute  fa  Cour , dans  les 
plus  vives  inquiétudes,  Un  jour  qu’il  avoit  encore 
difparu , Châteauvieux , avec  quatre  Gardes  j après 
l’avoir  bien  cherché  , le  trouva  dans  une  auberge 
où  il  venoit  de  fe  mettre  à table  avec  cinq  ou 
fix  Marchands;  il  lui  frappa  fur  l’épaule  , & d’un 
tonfévere  lui  dit  de  le  fuivre.Lorqu’ils  furent  forcis 
de  cette  auberge  ; Mon  anÿ.  j lui  dk  Henri  I V ^ 
(es  bonnes  gens  penferont  que  c’ejl  un  malfaiteur 
que  tu  viens  d’arrêter.  Vous  rie\  j Sire  j lui  répon- 
dit Châteauvieux  ; & moi  je  ne  ris  pas.  depuis 
long-temps  j & je  fuis  enfin  obligé  de  vous  fiupplier 
de  vouloir  bien  accepter  la  démijjion  de  ma  place 
de  Capitaine  de  vos  Gaxdes^  Si  tu  le  defires  ab- 
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Jvlumentj  je  V accepte ^ répliqua  Henri  IV,  après 
avoir  un  peu  rêvé  ; b je  T en  donne  une  autre  oà 
tu  dormiras  j je  crois  , très-tranquillement  ; ^ejl 
celle  de-  Chevalier  d’honneur  de  ma  femme. 

II  me  femble  qu’on  dut  le  blâmer  j fes  inquié-< 
rudes  & fes  craintes  dévoient  moins  l’engager  à 
fe  démettre  de  fa  charge , qu’à  redoubler  de  vigi- 
lance & d’attention. 

Il  parloir  un  jour  du  (iége  de  la  Rochelle , en 
157}  , & difoit  qu’il  avoit  été  bien  long  ; Pas 
trop  J lui  dit  Henri  IV  ; tu  n eus  le  temps  d’y  être 
bleffé que  deux  fois.  Il  le  fut  encore  à celui  d’IlToire. 
Dès  que  Henri  III  fut  mort , il  ne  balança  pas, 
comme  tant  d’autres  j il  mena  fa  Compagnie  des 
Gardes-du -Corps  prêter  ferment  à Henri  IV  j & 
depuis  ce  temps- là,  on  le  voit  auprès  de  ce  Prince 
à tous  les  lièges  8c  toutes  les  batailles.  C’étoic 
un  des  hommes  de  France  de  la  plus  noble  8c 
de  la  plus  aimable  figure  \ il  mourut  le  i j Jan- 
vier I <>  1 5 , fans  avoir  été  marié  : quand  fes  parens 
lui  propofoient  quelque  mariage  , Je  ny  puis 
penfer  j répo»idoit  - il } j’aime  trop  les  femmes, 

XIII. 

c * 

Charles  de  Balzac  , Seigneur  de  Clermom- 
d’ Emragues  i Capitaine  d’une  des  quatre  Compaq. 
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gnies  des  Archers  de  la  Garde  du  Roi  j troijîeme 
fils  de  Guillaume  de  Balzac  ^ Seigneur  d’ Entragues  ^ 
& de  Louife  d’Humieres. 

Il  fut  tué,  auprès  d’Henri  IV,  à la  bataille 
d’Ivri  : ce  Prince  difoit  fouvent  qu’il  ne  penfoit 
jamais  à cette  bataille,  fans  fe  rappeller  le  regard 
, * tendre  &:  plein  d’affeétion  que  d’Entragues  avoir 
tourné  vers  lui , en  toniibant  & fermant  les  yeux 
pour  jamais.  11  étoit  frere  de  François  de  Balzac- 
d’Entragues,  dont  j’ai  parlé  dans  les  commence- 
mens  de  cette  Hiftoirei 

X I V. 

Charles  du  Plessis,  Seigneur  de  Liancourt 
premier  Ecuyer  ^ Marquis  de  Guerchevdle  , Comte 
de  Beaumont  -fur-Oife  i Gouverneur  de  Paris. 

Il  époufa  Antoinette  de  Pons , veuve  de  Henri 
de  Silli , Comte  de  la  Rocheguyon.  La  Princefle 
de  Conti , dans  fon  Hiftoire  des  Amours  de  Henri 
IV , parle  d’eux  & de  leur  mariage  en  ces  termes  : 
Ce  Monarque  j dit-elle  , devint  fi  amoureux  d’An- 
toinette de  Pons  3 veuve  du  Comte  de  la  Roche- 
guyon J qu’il  lui  propofa  de  Te'poufer  ^ n’efpérant 

plus  de  réujjïr  autrement Elle  lui  répondit  , 

comme  j’ai  dit  beaucoup  plus  haut , qu’elle 
étoit  trop  reconnoilfante  de  l’honneur  qu’il  vou- 
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loic  lui  faire , pour  en  accepter  l’offre  ....  Il 
conferva  toujours  pour  [elle  la  plus  parfaite  efti- 
me  , & pratiqua  fort  mariage  ajoute  la  Prin-, 
cefTe  de  Conti , avec  un  très - illùflre  Seigneur 
( Charles  du  Pleffis-Liancourt  ) ^ & lui  écrivit  en 
faveur  de  ce  nouvel  Amant  j comme  il  flvoit  fait 
peu  auparavant  pour  lui-même. 

M.  de  Liancourt  étoit  dans  le  carofTe  , fur  le 
devant , lorfque  Henri  IV.  fut  aflalïiné.  Il  rap- 
porte , dans  fa  dépofîtion , que  le  matin , le  jeune 
Duc  de  Vendôme  étoit  vepu  prier  ce  bon  Roi  de 
ne  point  fortir  & de  prendre  bien  gardera  tous 
ceux  qui  l’approcheroient , parce  que  la  * Broflè 
continuoit  de  prédire  que  ce  jour  , 14  Mai , lui 
feroit  fatal.  Ce  bruit  étoit  fi  répandu  j ajoute 
M.  de  Liancourt , qu’un  de  nos  Ecuyers  j tandis 
que  je  dinois  j fut  ajfe:(  fimple  pour  venir  m’ayer- 
tir  J comme  d’un  pronofiic  ^ que  le  cheval  que  ce 
grand  Prince  aimoit  le  plus  & montoit  ordinaire- 
ment J étoit  très-trifie  depuis  le  matin  j & n’avo  'u  ni 
bu  ni  mangé. 

X V. 

François  de  Chabannes^  Marquis  de  Curtor\y 
Comte  de  Rochefort  j Vicomte  de  la  Roche-Maffe- 

• * Fameux  Aftrologue. 
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lin  y Lieutenant -Général  au  Gouvernement  d’Au-r 
vergne  j Capitaine  de  cinquante  Hommes-d’ armes  , 
fils  de  Joachim  de  Chabannes  j Baron  de  Curton  j 
& de  Claudine  de  la  Rocnefoucault, 

Henri  IV  lui  écrivoit  : ; 

Je  viens  de  bien  battre  mes  ennemis  dans  la  plai^ 
ne  dTvru  Je  ne  tarde  pas  à te  l’écrire  j perfuadé  j 
pion  cher  Curton  j que  perfonne  nen  recevra  la  nou- 
velle (tvec  plus  de  plaifir  que  tou  Ce  14.  Mars  lypo j 
à neuf  heures  du  foir. 

Par  un  hafard  alTez  Singulier  , le  même  jour  & 
à la  même  heure  le  Marquis  de  Curton  lui  ccri- 
Toit  : 

Je  viens  de  battre  vos  ennemis  dans  la  plaine 
d’IJfoire.  Le  Comte  de  Randan  qui  les  comman- 
dait y vient  de  mourir  à l’injiant  de  fies  blejfures  ; 
mon  fils  a été  aujjî  bleJJ'é  ; mais  j’efpère  qu’il  n’en 
mourra  pas.  'Rajlignac  y Lavedan  & Chaiperon  ont  -, 
fait  des  merveilles.  J’enverrai  demain  un  plus  long 
détail  à Votre  Majefié.  Ce  14  Mars  i S po  y à netf 
heures  du  foir. 

X V 1. 

, Robert  de  Combault  , Seigneur  d’Arci-fur- 
Aube  y premier  Mattre-d’ Hôtel  du  Roi  y fils  de 
Pierre  de  Combault  y Seigneur  des  VaJJeux  j & 
d’Anne  Balore. 
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■ Le  Laboureur  , eu  parlant  de  Brantôme , dit 
que  , quoiqu’il  appartint  j d’alliance  ou  d’amitié ^ 
à plujîeurs  des  grands  Capitaines  de  ce  tems-là  j la 
fortune  lui  fut  toujours  Jl  contraire  j qu’il  n’obtint  ja» 
mais  d’ établi jfe ment  digne  de  fon  mérite  particulier 
& de  fa  naijfance  j 6'  que  c’eji  ce  qui  h rendit  d’af- 
fè\  mauvaife  humeur  dans  fa  retraite  à Brantôme  J 
oà  il  compofa  fes  Œuvres  dans  dijférentes  affiettes 
d’efprit  i félon  que  ceux  qui  repafjôicnt  dans  fa  mé~ 
moire  j excitaient  fa  bile  j ou  des  fouvenirs  d’ami- 
tié, Pour  moi  , je  ,crois  que  Brantôme  croit  né 
avec  un  orgueilleux  amour-propre  , qui  le  réndit 
toute  fa  vie  jaloux , envieux , fatyrique.  Il  étoic 
Chevalier  de  l’<^dre  de  S.  Michel  5 on  voit,  en 
plus  d’une  occafion  , que  l’iiiftitution  de  celui  du 
S.  Efprit  , où  il  n’efpéroit  pas  d’etre  admis , lui 
dcplalfoit  beaucoup,  & lui  faifoit  faire  de  très-pla- 
tes & de  très -balles  plaifanteries  : je  ne  citerai 
que  celle  qu’il  fait  au  fujet  de  Robert  de  Com- 
bault , & de  fa  charge  de  premier  Maître-d’Hô- 
tel.  Il  prétend  que  lorfque  Henri  III  l’eut  nom- 
mé pour  être  Chevalier  du  S.  Efprit , on  dit  à 1« 
Cour  que  cet  Ordre  ne  valait  plus  rien  ^ puifqu’il 
était  defeendu  jufqu’à  la  broche  de  la  cuifine.  Da-' 
vila  parle  de  Robert  de  Combault  comme  d’un  hom- 
me de  beaucoup  d’efprit , Sc  qui  pafloit  pour  un 
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très-habile  Négociateur.  D’ailleurs  on  ne  pouvoir 
pas  être  d’une  plus  ancienne  noblefle , s’il  defcen- 
doit , comme  il  le  prctendoit , de  Gui , frere  ca- 
det d’Archambault  VIII  du  nom  , Seigneur  de  la 
Baronnie  de  Bourbon  , &c  dont  la  petite-fille, 
Béatrix , héritière  de  cette  Baronnie , la  porta  dans 
la  Mailbn  Royale  par  fon  mariage  avec  Robert 
de  Clermont , fixième  fils  de  S.  Louis. 

XVII. 

François  de  S. Nectaire,  ou  de  Sennectere; 
Seigheur  de  la  Fené  - Nabert  , Capitaine  de  cin- 
quante Hommes-d’ armes  , Conf ciller  d’Etat  ^ Lieu- 
tenant-Général au  Gou-fernement  ^e  MeV{  £■  Pays 
Meffin. 

Le  Duc  de  Guife  difoit  que  quand  il  voyoic 
Sennedere  vivant , après  tout  ce  qu’on  lui  en  avoir 
raconté  & ce  qu’il  en  avoit  vu  lui-même , il  croyoit 
qu’on  ne  pouvoit  pas  douter  qu’il  n’y  eût  une  def- 
tinée  , & que  les  coups  à la  guerre  n’étoient  que 
pour  les  malheureux. 

• Henri  de  Senneélere , qui  fervit  glorieufement 
fous  les  régnes  de  Louis  XIII  & de  Louis  XI V , 
•&  qui  mérita  le  bâton  de  Maréchal  de  France , 
étoit  petit-fils  de  ce  François  de  Senneâere. 
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SEPTIÈME  PROMOTION 

Faite  à Paris  ^ dans  l’Eglife  des  Grands- Augujlins^ 
le  SI  Décembre  i 

CHEVALIERS. 


I. 

3^ EAN  DE  S.  Larx  , Seigneur  & Baron  de  Termes  j 
Maréchal  des  Camps  & Armées  du  Roi  j Gouver- 
neur de  Met:^^  j Capitaine  de  cinquante  Jlommes- 
d’armes. 

/ 

Perroton  de  S.  Lari , Gouverneur  de  la  Ville  & 
SénéchaulTée  de  Touloufe  , époufa  , en  1520, 
Marguerite  d’OrbelTan  ; il  en  eut  deux  fils , Roger 
de  S.  Lari-Bellegarde  & Jean  de  S.  Lari-Termes, 
& une  fille  qui  fut  mariée  à Jean  de  la  Valette 
& mère  du  Duc  d’Épernon  & de  Bernard  de  la 
Valette.  Roger  de  S.  Lari-Bellegarde  , que  Henri 
III  fit  Maréchal  de  France  , mourut  empoifohné 
(1)  par  un&  petite  bourgeoife  , d’autres  difent  une 
bergere  dont  il  étoit  pallionnément  amoureux.  Il 


(i)  Voyez  les  commencemens  de  cette  Hiftoire. 
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avoir  époufc,  avec  difpenfe , la  veuve  de  fon  grand- 
oncle  , le  Maréchal  de  Termes , &c  n’en  avoir  eu 
< qu’un  fils  , Céfar  de  Bellegârde  j qui  fur  rué  à la 
bataille  de  Courras  en  i j 87  j il  n’avoir  que  vingt- 
cinq  à vingr-fix  ans  : on  lui  avoir  propofé  à la 
Cour  des  partis  confidérables  ; il  les  avoir  tous  re- 
fufés.  Quelque  rems  après  fa  mort  » une  Demoi- 
felle  à qui  il  avoir  promis  de  l’époufer,  & qu’il 
avoir  laiflee  groffe  en  partant  pour  l’armée , accou- 
cha d’un  garçon.  Ce  petit-fils  d’un-  Maréchal  de 
France  fut  pendant  plufieurs  années  le  jouet  de  la 
fortune -j  elle  fe  divertit  à en  faire  un  Procureur 
au  Parlement  de  Bordeaux  : enfin  il  trouva  des 
preuves  de  fa  nailTance , fur  lefquelles  il  plaida  & 
gagna  fon  procès  j il  embraffa  l’État  Eccléfiafti- 
que  j on  lui  donna  l’Abbaye  d’Aubrac. 

Le  frere  du  Maréchal  de  Bellegarde , Jean  de 
S.  Lari , Baroa  de  Termes , Chevalier  du  S.  Efprit 
à cette  promotion  de  1584,  eut  quatre  fils  & une 
fille'j  Roger  , Duc  de  Bellegarde  j Céfar- Augufte, 
Bacon  de  Termes , mort  d’une  bleffure  qu’il  reçut 
au  fiége  de  Clerac  en  1611  j Jean  de  S.  Lari, 
mort  de  la  pefte  à quatorze  ans  j Oéfave  (i)  de 


(i)  Je  me  conforme  à la  généalogie  que  le  Laboureur  a 
faite  de  la  Maifon  de  S.  Lari , dans  fes  Additions  aux  Mi- 

S.  Lari , 
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's,  Lari  ^ Archevêque  dp  Sens  j & Paule  de  S.  Lari , 
mariée  à Antoine  Arnaud  de  Pardaillan.  Ce  Ro- 
ger, Duc  de  Bellegarde  , fi  brave  (i) , fi  galant , 
fi  aimable  par  la  figure  , l’efprit , la  dcuiceur , la 
genérofité  & la  bienfaifance  de  fon  caraâere , que 
devint-il  ? Quelle  fut  la  vieillefle  de  ce  grand 
Écuyer  de  France , de  ce  Gouverneur  de  Bourgo- 
gne, de  ce  Favori  de  Henri  111 , de  Henri  IV , & 
dont  la  converfation  faifoit  fortir  Louis  XI  II  de 
fes  fombres  ennuis  ? Il  eut  le  fort  de  tous  ceux 
qui  donnoient  de  Fombrage  au  Cardinal  de  Ri- 
chelieu , ou  qui  ne  plioient  pas  aficz  fous  fes  vo- 
lontés. Nous  le  voyons  j dit  un  Ecrivain  de  ce 
tems-là  , dépouillé  de  fon  Gouvernement  6*  de  tous 
les  bienfaits  qu’il  avait  reçus  des  Rois  , réduit  dans 


moins  Je  Cafietnau  , page  776  , Tome  II  ; elle  tn’a  paru 
plus  fùre  que  celle  que  rapporte  le  P.  Anfelme.  D’ailleurs , 
les  uns  difent  que  Jeanne  de  Lyon  , mère  d’Oèlave  de  S. 
Lari , Abbé  d’Aubrâc , étoit  fille  ; d’autres  prétendent  qu’ella 
avoit  été  déjà  mariée  , & qu’elle  étoit  veuve  , lorfque  Céfar 
de  Bellegarde  en  devint  amoureux. 

(i)  Au  mois  de  Juillet  1592  , n’ayant  avec  lui  que  qua- 
rante-cinq  Soldats  & dix  Gentilshommes,  il  défendit  lé 
Fort  de  Quillebœuf  contre  l’armée  du  Duc  de  Mayenne 
qui  fut  obligée  d’en  lever  le  fiége  au  bout  de  trois  femaines  , 
après  y avoir  donné  plufieurs  alTauts. 

Tome  FI.  T 
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une  petite  maifon  d’un  de  fes  amis  j contraint  d’em- 
prunter de  l’argent  pour  vivre  : & il  n’y  a pas  d’ap- 
parence J ajoute- t-il , qu’à  l’âge  de  foixante  & dou- 
:^e  ans  qu’il  a ^ il  releve  jamais  fa  fortune  : on 
verra , à fon  article  de  Chevalier  des  Ordres , qu  elle 
changea. 

I I. 

Jean  de  Vienne,  de  Rujfey  ^ Gouverneur 
du  Bourbonnais  , Capitaine  de  cinquante  Hommes- 
d’ armes  , fils  de  François  de  Vienne  ^ Baron  de 
Rufifey  J & de  Gilberte  de  Luxembourg, 

Voyez  robfervation  que  j’ai  faite  à l’article  de 
Thevalle. 

III. 

Louis  - Âdhemard  de  Monteil  , Comte  de 
Grignan  j Baron  d’ Entrecafieaux  j Capitaine  de 
cinquante  Hommes-d’ armes. 

La  Cour,  à la  prière  du  Pape,  lui  avoit  recom- 
mandé de  défendre  le  Comtat  contre  les  Calvi- 
niftes  du  Dauphiné  & du  Vivarez  qui  y faifoienc 
de  frequentes  incurlions  ; il  les  combattit  fouvent; 
& le  courage  eft  encore  plus  éprouvé  dans  ces 
combats  entte  de  petites  armées,  que  lorfqu’elles 
font  plus  nombreufes.  Quand  Henri  III , paflanc 
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|>ar  Avignon  J s’y  fit  infcrire  dans  tes  (i)  Confrai-» 
ries  de  Pénitens  j il  raconta  à ce  Prince  j à l’oc- 
cafion  de  leurs  procelTions  j qu’il  avoit  été  blefiié 
& fait  prifonnier  dans  une  adion  contre  cinc} 
cents  Calviniftes  qui  venoient  d’enlever  j avec 
d’autre  butin  , trois  procellions  de  Pénitentes  i les 
chofes  qu’il  difoit  avoir  vues  j n’étoient  pas  moins 
ordinaires  aux  troupes  de  la  Ligue  qu’à  celles  des 
Calviniftes.  La  Religion,  dans  ces  guerres  civiles  * 
h’étoit  qu’un  voile  dont  l’ambition  des  Chefs  de 
l’un  & de  l’autre  parti  tâchoit  de  fe  couvrir  j 6é 
l’idée  de  piller  fou  voifin  & de  jouir  de  fa  femme 
ou  de  fa  fille , leur  fourniftbit  des  recrues. 

11  étoit  fils  de  Gafpard  de  Caftellane  j Barori 
d’Entrecafteaux , qui  avoit  époufé  Béatrix  Adhe- 
mar,  & avoit  été  fubftitué  aux  biens  j nom  & 
armes  des  Adhemars  de  Monteil  ou  (i)  Montelimar^ 
Seigneurs  de  Grlgnan  J par  fon  beau-frére  , Louis 
Adhemar  de  Monteil , Comte  de  Grignan , qui 
mourut  fans  enfans , & en  qui  s’éteignit  la  bran- 
che des  Adhemars  de  Provence , & non  toute  cette 
très-ancienne  maifon  j il  en  fubfiftoit  une  branche 
en  Languedoc,  qui  fut  alors  exclue  de  l’hérédité^ 


(i)  II  y en  avoit  de  blaics,  de  noirs  & de  bleus^ 
(a)  Cette  Ville  s’appelloit  Montilium  Adhtmarîi 
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à caufe  d’une  renonciation  donnée  en  1237  pat 
Lambert  Adhemar  à Hugues  fon  frère;  lequel 
Lambert  renonçoit  aux  biens  de  leur  maifon  en 
Provence , fous  la  condition  que  Hugues  renonce- 
roit  à ceux  de  Languedoc  : c’eft  de  ce  Lambert  que 
defcend  le  Vicomte  Adhemar,  Colonel  du  Régi- 
ment de  Chartres.  1 


HUITIÈME  PROMOTION 

Faite  à Paris  j dans  TEgUfe  des  Grands- AugufiinSj 
/c  3 ï Décembre  1585. 

CHEVALIERS. 

I. 

C/HARLES  DE  Bourbon  , Comte  de  Soijfons  & de 
Dreux  J Grand-Maître  de  France  j fils  de  Louis 
Prince  de  Condé  ^ tué  à Jarnac  3 & de  Françoije 
d’ Orléans-Longueville  , fa  fécondé  femme. 

Il  étoit  beau , bien  fait , avoit  beaucoup  d’ef- 
prit,  & tout  le  courage  de  fon  père.  Après  la,  ba- 
taille de  Courras  où  il  fit  des  prodiges  de  valeur, 
le  Roi  * de  Navarre  qui  lui  avoit  promis  fa  fœur  , 

* Depuis  Henri.  IV.  . . 
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Catherine  de  Bourbon , l’emmena  en  Béarn  où 
elle  étoit  j mais  au  moment  qu’on  croyoit  qu’il 
alloit  les  unir , il  rérradta  fa  promefle  ftir  des  pré- 
ventions qu’on  lui  infpira  contre  ce  jeune  Prince. 
D’Aubigné , la  Duchellè  de  Rohan  & beaucoup 
d’autres  prétendent  qu’il  ne  vouloir  point  marier 
fa  fœur , & que  dans  les  conjeétures  embarralTan- 
tes  ou  il  fe  trouvoit , il  la  regardoit  politiquement 
comme  un  appât  qu’il  préfentoit  tantôt  à un  Prin- 
ce, tantôt  â un  autre,  pour  les  attirer  ou  les  en- 
gager plus  fortement  dans  fes  intérêts  ; il  eft  cer- 
tain que  cette  Princeflè  difoit  quelquefois  en  plai- 
fantant,  que fonfrere  l’aimoit Ji fort,qu  il  ne  voulait 
point  fe  défaire  d'elle.  Il  la  maria,  le  j i Janvier 
1 599  , à Henri  Duc  de  Bar,  fils  aîné  de  Charles 
111,  Duc  de  Lorraine;  elle  avoit  alors  près  de  qua- 
rante ans , te  avoit  toujours  continué  d'aimer  le 
Comte  de  Solfions  &c  d’en  être  aimée;  elle  mou- 
rut le  15  Février  1604;  Henri  IV  parut  extrême- 
ment touché  de  fa  mort.  Croiroit-on  que  le  Nonce 
du  Pape , en  fe  préfentant , comme  les  autres  Am- 
bafiadeurs , pour  lui  faire  fon  compliment  de  con- 
doléance , lui  dit  que  fon  Maître  & lui  regrettaient 
beaucoup  la  perte  de  la  perfonne  de  Madame  la  Du- 
çheffe  de  Bar^  & en  même  tems^la  perte  de  fon  ame  f 
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Elle  étoit  Calvinifte.  Le  Comte  de  Soldons,  à qui 
l’on  rapporta  ce  propos  du  Nonce , fut  faifi  d’uno 
fl  vive  douleur,  que  ceux  qui  étoiem  auprès  de 
lui,  eurent  bien  de  la  peine  à le  rçtenir  Sc  l’em-- 
pécher  d’aller  fe  porter  à quelque  violence  contre 
ce  Prélat.  U faut  avouer  qu'au  moment  qu’on  ap- 
prend la  mort  d’une  perfonne  tendrement  aimée, 
il  eft  bien  affreux  qu’on  nous  la  préfente  dans  des 
fourmens  étetnels. 

J’ai  dit  plus  haut  que  Sulli  étoit  un  habile,  un  grand 
Miniftre  j mais  que  l’inimitié,  l’humeur  & la  dureté 
de  fon  caraâère  , lui  avoient  fait  fouvent  crayon- 
ner des  portraits  peu  fidèles  ; croira- t-on  que  ce- 
lui qu’il  a fait  (i)  du  Comte  de  Soifions,  étoit 
reflcmblant  ? Ils  fe  haïflôient  mortellement  j & ce 
Prince  & Catherine  de  Bourbon  racontoient  d 
pute  occafion  les  rufes  que  ce  Miniftre  tvoit  em- 
ployées pour  les  tromper  , les  pièges  qu’il  leur 
avoir  tendus  , la  confiance  qu’ils  avoient  eue  en 
lui , & la  façon  dont  il  en  avoir  abufé  j il  eft  vrai 
que  fa  trahifgn  fqt  odieufe  dans  toutes  fès  circonf- 


(i)  De  Thou  dit,  en  parlant  du  Comte  de  Soiflbns,  Is 
magni  animi  jitvtnîs  , On  doit  s’en  rapporter  plutôt  ^ 

lui  M.  de  Soili,  & à ceux  qui  n’ont  fait  que  le  copier^ 
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tances.  F' yye\  Mémoires  de  Sulli  j Tome  premier  * 
Dvre  6 , page  J09  , in-4°. 

Le  Comte  de  SoifTons  mourut  le  premier  No- 
vembre cette  branche  de  Bourbon-Soif- 

fons  s’éteignit  dans  fon  fils  qui  fut  tué,  le  6 Juin 
I 1 , à la  bataille  de  la  Marfée  qu’il  gagna  , ou 
qui  fe  tua  lui-même  en  levant  la  vificre  de  fon 
cafque  avec  fon  pifiolet  qui  fe  débanda. 

I I. 

Jean  Grognet  de  VAs^â  , Seigneur  de  FaJféj 
Capitaine  de  cinquante  Hommes-d’ armes  ^fils  d* An- 
toine Grognet  de  VajJ'é  j Gouverneur  de  Pignerol^ 
& de  Marguerite  de  Harri  Dame  d’Alligni. 

Le  Comte  de  Montgommeri  , afliégé  dans 
Domfront,  fe  rendit  après  s’être  long  tems  dé- 
fendu en  défefpéré  ^ il  fut  conduit  à Paris  j on  lui 
fit  fon  (1)  procès;  6c  il  eut  la  tête  tranchée  le  xS 
Juin  1574.  Le  bruit  courut  qu’on  avoit  violé  la 
foi  qu’on  lui  avoit  donnée , 6c  que  Vafie  (1)  à qui 


(i)  Ce  n'étoit  pas  à caidè  de  la  mort  de  Henri  II  , qu’il 
avoit  innocemment  bleffé , mais  comme  Chef  de  Rebelles. 

(a)  D’Aubigné  rend  juftice  à ValTé , en  parlant  du  Pro- 
cès fait  à Montgommeri , Tvmt  II , chap,  7.  . 

T 4 
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il  s’ctoit  rendu , lui  avoir  promis  qu’il  n’auroit 
rien  à craindre  pour  fa  vie.  ValTé  fir  afficher 
à la  porte  du  Louvre , que  les  indignes  calomnia-^ 
teurs  qui  difoient  qu’il  avait  fait  des  promejfes  au 
malheureux  Montgommeri  j n’oferoient  venir  le  lui 
dire  à lui-  meme.  Si  je  lui  avais  danné  quelque  pa~ 
raie  J ajoutoit-il , & que  la  Caur  ne  T eût  pas  tenue  j 
je  me  ferais  coupé  la  main  qui  re^ut  fan  épée  j & je 
l’aurais  portée  & fait  attacher  vis-à  vis  du  trône. 
Auroir-il  été  capable  d’une  fi  étrange  aétion  ? Tous 
ceux  qui  le  connoifibienr , n’en  doutoient  pasj  ce 
qu’il  y a de  certain  , c’cft  qu’il  avoir  cette  forte  de 
courage , qui  ne  tient  pas  moins  de  la  fermeté  de 
l’ame  que  du  defir  de  la  gloire , & qu’il  s’étoit 
toujours  montré  & fe  montra  toujours  le  digne 
fils  de  cet  Antoine  deVafle,  fi  renommé  dans  no5 
guerres  de  Piémont , & que  Brantôme  place  au 
nombre  des  Hommes  illufires  & grands  Capitaines 
François  ^ dont  il  nous  a donné  les  Vies.  Après 
avoir  détaillé  quelques-unes  de  fes  allions , M.  de 
Vajfé , dit-il,  a laiffé  une  bonne  lignée  d’enfans  & 
tous  vaillans  J Tome  VU,  p.  3 <>7. 

III. 

V Adrien  Tiercelin,  Seigneur  de  Broffes  & de 
Sarcus  , Gouverneur  de  Dourlens  (&  de  Mou-çon 
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Capitaine  de  cinquante  Hommes  - d’armes  y fils 
d’Adrien  (i)  Tiercelin  & de  Jeanne  de  Goulay, 

Il  fe  laifTa  entraîner  & entraîna  fes  trois  fils 
dans  le  parti  de  la  Ligue  ; il  dut  s’en  repentir  j il 
les  perdit  tous  les  trois  en  moins  d’un  an  : l’aîné, 
Anne  Tiercelin , Seigneur  de  Brodes , alla  mourir 
chez  lui  des  blelTures  qu’il  avoir  reçues  à l’efcar- 
mouche  de  Boulogne  en  1 5 8 8 ; le  fécond , Charles 
Tiercelin  , Seigneur  de  Saveufe , mourut  de  celles 
qu’il  reçut  au  combat  près  de  Bonneval  en  Beauce 
en  1 5 8 9 ; & le  cadet , Nicolas  Tiercelin  , Seigneur 
de  Cailleville,  y fut  tué.  Le  plus  âgé  n’avoit  que 
vingt-fix  ans;  & ils  s’étoient  déjà  acquis  beaucoup 
de  réputation  à la  guerre. 

1 V. 

» François  Chabot  , Marquis  de  Mireheau  j 
Comte  de  Charni , Seigneur  de  Brion  y Capitaine 
de  cinquante  Hommes  d’ Armes  y fils  de  Philippe 


(i)  Il  avoir  été  Chambellan  de  François  I , Gouverneur 
de  fon  fils , le  Dauphin  François  , Gouverneur  des  Villes  & 
Châteaux  de  Bayeux , d* Argentan , de  Loches , & Sénéchal 
de  Ponthieu.  La  Maifon  de  Saveufe  efl  fondue  dans  celle 
des  Tiercelins  ; & le  fécond  fils  porte  toujours  le  nom  & 
les  armes  ()e  Saveufe. 
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Chabot  J Seigneur  de  Brion  j Amiral  de  France 
de  Fran^oife  de  Longvy, 

Dès  que  la  guerre  commençoit , il  fe  rendoit  à 
l’armée , y fervoit  avec  rout  le  zèle  & toute  l’exac- 
titude pollibles,  n’en  partoit  que  des  derniers  , 
retournoit  dans  fes  terres  & ne  paroiflbit  que  ra- 
rement à la  Cour.  L’exemple  de  fon  père,  Philippe 
Chabot,  l’avoir  trop  frappé;  il  ne  vouloir  ni  charges, 
ni  dignités  : l’envie , difoit-il , en  fuit  toujours  le 
don,  & peut  parvenir  à les  faire  ôrer  avec  oppro- 
bre à l’homme  le  plus  innocenr.  Philippe  Chabot, 
fi  connu  dans  l’Hiftoire  fous  le  nom  de  l’Amiral 
de  Brion  , éroit  un  des  Favoris  de  François  I , 
& méritoit  de  l’être  par  fes  fervices  & fa  naif- 
fance.  Il  commanda  en  1535,  l’armée  contre  le 
Duc  de  Savoie,  dont  il  conquit  très-rapidement 
plus  de  la  moitié  des  Etats  ; la  conquête  du  refte 
étoit  aifée  lorfqu’il  refta  tout-à-coup  dans  l’inac- 
tion. François  I défapprouva  fes  raifons  & parut 
très-chagrin  de  fa  conduite;  fes  envieux  ne  man- 
quèrent pas  de  profiter  de  ce  commencement  de 
difgrace  pour  donner  des  mémoires  contre  lui  ; ils 
l’accusèrent  de  concullîons  dans  fon  Gouverne- 
ment de  Bourgogne  & dans  fa  charge  d’Amital. 
François  I lui  en  parla;  fes  réponfcs  , dit-on  , fu- 
rent très-arrogantes;  & quelques  jours  après, pour 
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marquer  qu’il  ne  craignoit  point  la  recherche  de 
fes  adions  8c  toutes  les  atteintes  qu’on  tâcheroic 
de  donner  à fa  réputation , il  parut  dans  un  tour- 
noi avec  une  nouvelle  devife  : c’étoit  un  ballon 
en  l’air  8c  ces  mots  , concujfus  (1)  furgo.  Fran- 
çois I fut  d’autant  plus  indigné  de  cette  bravade, 
qt’il  ne  le  croyoit  pas  innocent  j il  l’envoya  pri- 
sonnier au  château  de  Vincennes , & chargea  Poyec 
de  lui  faire  faire  fon  procès.  Ce  Chancelier  choi- 
fit  vingt-quatre  Commillâires  , fe  mit  à leur  tète, 
8c  fe  comporta , dans  toute  cette  affaire , en  homme 
dévoué  â la  faveur,  & rrès-prodigue  de  zèle  con- 
tre les  Âccufés  , quand  il  croyoit  avoir  pénétré  les 
intentions  de  la  Cour.  Il  vouloir  un  Arrêt  de 
mort  j il  trouva  des  Juges  plus  fcrupulcux  qu’il  ne 
les  avoir  préfumés  , & ne  put  obtenir  qu’un  Juge- 
ment qui  condamnoit  Brion  , pour  quelques  exac- 
tions 8c  un  droit  fur  la  pêche  qu’il  s’étoit  illégi- 
timement attribué , à être  dégradé  de  fes  charges 
8c  emplllis , & à payer  une  amende  de  quinze 
cens  cinquante  mille  livres  tournois. 

Ce  ne  fut  qu’au  bout  de  près  d’un  an , que  la 
Puchefle  d’Etampes , qui  fe  fouvenoit  toujours 


(0  Je  crois  qu’on  peut  le«  traduire  ;piuf  çn  mt  frappa  ^ 
je  m’élève. 
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de  l’avoir  aimé,  fe  flatta  d’avoir  trouvé  le  mo- 
ment favorable  pour  parler  en  fa  faveur.  Fran- 
çois I s’attendrit  fur  le  fort  d’un  ancien  Oflicier 
de  fa  Couronne , & qui , après  tout , lui  avoic 
rendu  de  très-grands  fervices  ; il  ordonna  au  Par- 
lement de  Paris  de  revoir  le  procès  j & Brion  fut 
renvoyé  abfous  j il  ne  furvécut  pas  long-tems  à cet 
Arrêt.  Une  ame  courageufe  fe  débat  contre  l’op- 
probre où  elle  fe  voit  tombée  j fi  elle  en  fort , la 
joie  lui  eft  devenue  trop  étrangère  j fa  fierté  même 
l’entretient  dans  le  dégoût  de  la  vie  ; elle  refte 
livrée  au  morne  défir  de  fortir  d’un  monde  où  elle 
a été  fi  outragée.  11  mourut  dans  fon  hôtel , rue 
du  Roi  de  Sicile , le  premier  Juin  1543»  & fut 
inhumé  aux  Célellins  j on  y voit  fa  ftatue  en  mar- 
bre blanc,  à demi -couché  fur  un  tombeau  de 
marbre  noir. 

V. 

Gilles  de  Sou v ré.  Marquis  de  Courêtnvaux y 
Gouverneur  de  Touraine ^ Gouverneur  de  Louis  XIII y 
Maréchal  de  France  3 fils  de  Jean  de  S ouvré  y Sei- 
gneur de  Courtanvaux  ^ & de  Fran^oife  Martel,  f 

La  probité , la  candeur  , le  défintcreflement , 
l’amour  pour  la  patrie , toutes  les  vertus  morales , 
il  les  polTédoit  j auffi  fut-il  toujours  généralement 
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eftimé.  Henri  III  difoit  que  s’il  n’étoit  pas  Roi,  il 
voLidroit  être  Souvré. 

La  Ligue,  en  1589,  lui  fit  les  offres  les  plus 
avantageufes ; & le  Duc  de  Mayenne,  dit  M.  de 
Thou,  y ajouta  qu’on  lui  compteroit  cent  mille 
ccus  d’or  à l’inftant  qu’il  figneroit  le  traité  : fa  rc- 
ponfe  fut  que  ce  feroit  acheter  bien  cher  un 
traître.' 

Grillon  lui  reprochoit.,  qu’après  avoir  toujours 
parlé  affez  librement  à Henri  III , il  paroiflôit , 
depuis  quelque  rems , le  flatter  ôc  lui  complaire 
en  tout  : Helas  j répondit-il  , c'eji  que  depuis  quel- 
que tems  il  ejl  malheureux  j S*  que  chacun  T aban- 
donne. 

En  1591 , une  femme  qu’il  aimoit  & un  ami 
en  qui  il  avoir  beaucoup  de  confiance , lui  dirent 
que  Henri  IV  fe  défiant  de  lui  & le  foupçon- 
nant  de  vouloir  entrer  dans  le  tiers  parti  , pen- 
foit  à lui  ôter  fon  Gouvernement , & qu’on  leur 
avoir  offert  de  leur  en  donner  des  preuves  : il  fe- 
Toit  inutile  de  me  les  montrer  y répondit-il;  je  le 
fers  J parce  quil  ejl  mon  Roi  ; & comme  fon  in- 
jujlice  ne  le  feroit  pas  cejfer  de  T être  y je  ne  me 
déclarerais  pas  contre  lui  y après  meme  en  avoir 
éprouvé  le  traitement  dont  vous  me  croye\  mena-* 
nacé. 
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Henri  IV  crut  ne  pouvoir  prévenir  plus  favcH 
rablement  les  efprits  fur  l’éducation  de  M.  le 
Dauphin  , qu’en  le  lui  donnant  pour  Gouverneur} 
il  fut  fait  Maréchal  de  France  en  i <S  1 3 , & moiH 
rut  en  i6zo,  âgé  de  quatre-vingt-quatre  ans. 

V I. 

François  d’O,  Seigneur  de  Frêne  6*  de  Mail-* 
lebois  J Maître  de  la  Gar dérobé  de  Henri  III  y pre- 
mier Gentilhomme  de  fa  Chambre , Surintendant  des 
Finances  y Gouverneur  de  Paris  & de  VIfle  de 

I 

France  y fils  de  Jean  d’O  y Capitaine  de  la  Garde 
Ecojjoife  du  Roi  y & d’Iléleine  d’tlliers. 

Homme  de  qualité,  ayant  montré  du  courage 
dans  des  occahons , très-débauché ^ mais  aimable,  â 
peine  fut-il  à la  tête  des  Finances  , qu’il  devint 
' fauvage  , farouche  ^ audi  odieux  par  fon  orgueil 
que  par  fa  dureté  } d’ailleurs  fans  refTources  dans 
l’efprit , fans  capacité  pour  la  place  qu’il  occupoit. 
Il  n’étoit  pas  difficile  de  mettre  des  impôts , & 
de  trouver  des  Trairans } c’étoient  chaque  année 
de  nouvelles  taxes , très  onéreufes  au  Peuple , & 
qui  ne  rapportoient  prefque  rien  au  Roi.  Quand 
on  parloir  de  miferes  & de  miférables  : N’en  faut- 
il  pas  y difoit-il  ? ils  font  aujji  nécejfaires  dans  Id 
fie  y que  les  ombres  dans  un  tableau.  Il  ne  donnoit 
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prefque  jamais  d’audiences  , fous  le  prétcite quel- 
les lui  auroient  emporté  du  tems  j Sc  on  le  voyoic 
â toutes  les  fetes , à tous  les  fpeâacles , comme  le 
Courtifan  le  plus  défœuvré.  Il  fe  piquoit  de  vo- 
lupté , & fe  croyoit  voluptueux , parce  qu’il  man- 
geoit  dans  de  l’or,  & que  les  fcenes  de  fes  débau- 
ches fe  pallbient  fous  des  lambris  dorés.  Il  ne 
regardoit  pas  fes  Cuiliniers  comme  des  DomelH- 
ques  , mais  comme  des  gens  à talent.  Cet  homme 
û faftueux , plus  fplendide  dans  fes  équipages  , fei 
meubles  & fa  table  que  le  Roi  même , n’étoit  pas 
encore  abandonné  des  Médecins  , dit  Sulli,  que 
fes  Parens  & fes  Domeftiques  , qu’il  avoir  ce^n- 
dant  toujours  afiêâionnés , le  dépouillèrent  aa 
point,  que  long-tems  avant  fon  dernier  foupir , il 
n’y  avoir  plus  un  feul  meuble  dans  fais  chambre  ; 
il  ne  lui  reftoit  que  le  lit  où  il  expira  : il  en  avoic 
fait  expirer  tant  d’autres  , encore  plus  dénués  ! 

V I I. 

Claude  de  la  Chastre,  Baron  de  Maï- 
fonfortj  Gouverneur  de  Berri  ^ Maréchal  de  France  ^ 
fils  de  Claude  de  la  Châtre , & de  Claudine  Rch- 
bertet. 

Sancerre  étoit  un  des  boulevards  des  Huguenots; 
Charles  IX  vouloir  abfolument  leur  ôter  cette 
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pUcej  la  Châtre  l’avoir  affiégée  en  1 569 , & avoir 
ité  obligé  d’en  lever  le  ftege  au  bout  de  cinq  fe- 
naaines.  Il  l’alliégea  fur  de  nouveaux  ordres , au 
mois  de  Janvier  1 57z;  & fut  encore  fi  vigoureu- 
fement  repouflc  à l’afiaut  général  qu’il  y donna  le 
ï 9 de  Mars  , qu’il  prit  le  parti  de  convertir  ce 
fécond  fiege  en  blocus.  Ces  malheureux  Afliégés 
que  les  prédications  de  leurs  Miniftres  encoura- 
geoient  dans  une  fanatique  opiniâtreté,  ne  capi- 
tulèrent qu’au  bout  de  dix-neuf  mois , & qu’après 
avoir  fouffert  toutes  les  extrémités  de  la  plus  af- 
freufe  famine.  Quelle  horreur,  quand  on  lit  qu’un 
( 1 ) pere  & une  mere  falèrent  le  corps  de  leur 
fille , morte  de  faim , Sc  s’en  nourrilToient  ! 

La  Châtre  s’ctoit  attaché  au  Duc  d’Alençon , & 
fut  foupçonné  de  l’entretenir  dans  fa  haine  contre 
fon  * frere.  Après  la  mort  de  ce  jeune  Prince , il 
fe  dévoua  aux  Guifes  & à la  Ligue. 

Il  afliégea  en  1591 , la  petite  Ville  d’Aubigny. 
La  veuve  du  Seigneur  d’Aubigny  , Catherine  de 


(i)  Pendant  le  liège  Paris , en  1590 , on  vit  de  pareilles 
horreurs  parmi  les  Catholiques.  On  lit  de  la  bouillie  avec 
des  olTemens  de  morts  moulus.  Journal  de  Henri  lE , 
Tome  I , pag.  jS. 

* Henri  III. 

. Balzac , 
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Balzac aufli  courageufe  que  belle , fe  prcfciita  fut 
la  breche  une  pique  à la  main  ; & la  garnifon  , 
quoique  peu  nombreufe , animée  par  fon  exem- 
ple , (è  défendit  avec  tant  de  courage  , que  la 
Châtre  fut  contraint  d’abandonner  une  entreprife 
a laquelle  un  fol  amour,  difoit-pn,  avoir  eu  beau- 
coup de  part.  . ■ - 

Il  refufa  de  reconnoître  Henri  IV  jufqu’en 
T594,  & né  fe  fournit,  avec  les  Villes  de  Bour- 
ges , d’Orléans  & autres  où  il  commandoit  au 
jiom  de  la  Ligue  , qu’après  avoir  obtenu  qu’il 
conferveroit  le  Gouvernement  de  Berri  & de  l’Or- 
Icanois  , & qu’il  feroit  gratifié  d’une  fomme  do 
neuf  cent  mille  livres , & confirmé  dans  la  dignité 
de  Maréchal  de  France  : il  étoit  un  des  quatre  que 
le  Duc  de  Mayenne  avoir  faits,  & de  qui  l’on, 
avoir  dit , que  P étaient  des  bâtards  qu’il  faifoitj  & 
qui  fe  feraient  tôt  au  tard  légitimer  en  V abandan- 
nant. 

En  1 5 1 o , le  Maréchal  de  la  Châtre  eut  le  com- 
mandement de  l’armée  que  la  Reine  Régente 
Marie  de  Médicis  , envoya  au  fiege  de  Jiilliêrs  j 
il  n’eut  pas  à y faire  de  grands  exploits.  Il,mourut  le 
18  Décembre  1614,  âgé  de  foixante-dix-huitans, 
11  étoit  très-brave , mais  un  très-médiocre  Général.’ 
Ees  la  Châtre  fe  difoienr  ifliis  de  Ebbes,  Prince 
Tome  VI.  V 
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de  Déols.en  B&rrij  qui  vivait  dans  le  dixième 
Cecle. 

V I I J. 

Giraud  de  Mauléon,  Seigneur  de  Gour- 
dan  ^Capitaine  de  cinquatue  Homme  d’armes  j Goa- 
verneur  de  Calais  j fils  d^Efpagnolec  de  Mauléon  ^ 
Seioneur  de  Gourdan  , & de  Jeanne  S aman. 

O ^ 

Calais  école  refté  aux  Anglois  depuis  l’année 
1347  qu'Edouard  111  s’en  étoit  rendu  maître  apres 
un  liege  de  près  d’un  an.  François  de  Lorraine , 
Duc  de  Guilè,  reprît  cette  place  en  fepe  jours, 
au  mois  de  Janvier  1558.  Parmi  ceux  dont  la  var 
leur  avoit  le  plus  contribué  à la  reprendre,  le  Vi- 
comte de  Gourdan , qui  d’ailleurs  avoir  eu  une 
jambe  emportée  d’un  coup  de  canon  à la  dernière 
attaque , mérita  qu’on  le  regardât  comme  un  des 
plus  dignes  d’être  chargé  de  la  garder  j il  en  fut 
nommé  Gouverneur. 

En  1588,  une  grande  galéalTe  de  la  flotte  Efpa- 
gnole,  qu’on  furnommoic  Vlnvindhle , échoua  fur 
des  bas-fonds  près  de  cette  ville  ; trois  cens  For- 
çats, Turcs  & Maures,  profitant  du  défordre,  s’y  . 
fauvèrent  ÿ le  Capitaine  Efpagnol  les  réclama  ; le 
Vicomte  de  Gourdan  répondit  que  le  Roi  à qui  U 
al  loir  les  envoyer,  decideroit  fi  l’on  devoir  les  lui 
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remettre.  Ces  malheureux  arrivèrent  à la  Cour  ; 
rAmbaflàdeurcl’£fpagne  routenoit  '<^ue  fon  Maître 
n’étant  point  en  guerre  avec  la  France,  on  ne  pou- 
voir pas  refufer  de  les  lui  rendre.  Henri  111  allem- 
bla  fon  Confeil.  Le  Duc  de  Nevers  Sc  les  Maré- 
chaux de  Biron  & d’Aumonc  dirent  que  des  qu’on 
touchoic  la  terre  de  France , un  étoit  libre  comme 
ceux  qui  l’habitoient  j qu’on  n’y  connoillôit  point 
d’efclaves  j que  fi  l’on  y voyoit  des  Forçats , c’é- 
toient  des  malfaiteurs  j que  ces  Turcs  & ces  Mau- 
res ne  l’étoient  pas  j mais  tdes  prifonniers  de 
guerre  j qu’on  ne  les  avoir  point  follicités  à venir 
dans  le  Royaume*,  Sc  qu’enfin  le  Roi  n’a  voit  pas 
le  droit  de  les  arrêter  Sc  de  les  priver  d’un  bien 
que  le  hafard  leur  avoir  fait  recouvrer.  Cet  avis 
remporta  fur  celui  du  Cardinal  de  Guife  Sc  de 
r Archevêque  de  Lyonj  ils  avoient  appuyé  la  pré- 
tention de  l’AmbalTadeur  d’Efpagne , pour  faire 
leur  cour  à fon  Maître  qui  prorégoit  la  Ligue. 

I X. 

Jacques  de  Loubens  , Seigneur  de  Loubens 
& de  Verdalle,  Capitaine  de  cinquante  Hommes 
d’armes  j Jlls  de  Philippe  ^de  Loubens  j Seigneur 
de  Coutras  & de  Verdalle  j & d’Anne  de  Montauu 

Henri  111 , dans  la  lettre  où  il  lui  annonce  qu’il 

V i 
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l’a  nommé  pour  être  un  des  Chevaliers  de  fou 
Ordre  du  S.  Efpric , parle  de  l’ancienneté  de  fa 
noblefle , d’une  aétion  lignalée  qu’il  avoir  faite 
au  fiege  de  la  Charité,  &’de  deux  fervices  im- 
portans  qu’il  venoit  de  lui  rendre  dans  fa  Pro- 
vincck  Mes  recherches  fur  cette  aétion  fignalée 
fur  ces  deux  fervices  importans , ont  été  inu- 
tiles , comme  fur,  tout  le  refte  de  ce  qu’il  peut 
avoir  fait.  Son  frere,  Hrigues  de  Loubens  de  Ver- 
dalle  , écoit  Grand-Maître  de  Malthe  , & mou- 
rut en  1595  > lailïàfit  plus  de  cent  mille  écus  d’or 
qu’il  avoir  gagnés  par  les  galeres  qu’il  envoyoit 
en  mer , à fon  profit  particulier.  Les  Chevaliers, 
après  lui  avoir  reproché  plufieurs  fois  cette  infrac- 
tion aux  Statuts  de  l’Ofdre,  réfolurent  de  fe  plain- 
dre au  Pape  : F otre  dit-il  â celui ^qu’il  fçuc 

chargé  de  ces  plaintes  , étoit  un  bon  Gentilhomme 
de  Tofeane  j mais  très-pauvre  ÿ on  Tïntérejfa  dans 
Us  firmes  du  grand  Duc  i il  y gagna  , en  moins 
de  dix  ans  des  fommes  bien  plus  conjldérables 
que  celles  qu’on  me  reproche  j & que  je  n’ai  acquifis 
que  par  des  prifes  fur  Us  ennemis  cU  notre  Ordre 
& de  la  Religion. 


Lctu.iS:  Dr.  Be.r,t.o_^n  , Seigneur  de  Grillon , 
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Baron  de  S.  Jean  de  ajfou  j Mejlre-de-camp  du 
Régiment  des  Gardes  j fils  de  Gilles  de  Berton  j 
Seigneur  de  Grillon  ^ & de  Philippote  Grillet. 

On  a donné  , depuis  quelques  années , tant  de 
détails  fur  fon  caradere  & fur  fa  vie , que  je  ne 
pourrois  rien  dire  ici  qui  ne  fût  déjà  très-connu. 

X I. 

Jean  d’Angennes  , Seigneur  de  Poigni  & du 
Soiforcan  J Capitaine  de  cinquante  Hommes  d’ar~ 
mes  J fils  de  Jacques  d’ Angennes  & d’Ifabelle  Coue- 
reau. 

J’ai  parlé  de  lui  & de  fes  freres , dans  le* 
commencemens  de  cette  Hiftoire.  Ils  étoient; 
trois  Chevaliers  de  l’Ordre  du  Saint- Efprit  en 
même  teinps  ; ce  qui  ne  devoit  3c  ne  doit  pas. 
être.  Il  fut  employé  à des  négociations  dé  la  plus 
grande  importance  à Turin , à Vienne  & chea 
quelques  Princes  d’Allemagne.  Je  ne  cannois  per- 
fonne  j difoit  Henri  1 V , qui  voie  plus  clair  dans 
une  bataille  & dans  les  affaires  j que  M.  de  Poi- 
gni.  11  aimoit  les  lettres  & les  beaux-arts  , & 
avoit  fait  une  colledion  de  Livres  rares  3c  de 
Tableaux  curieux  dans  fon  Château  du  Boifocr 
can  en  Bretagne.  Le  Duc  de  Mercœur  les,^fit 
brûler,  comme  Chrétien  ^ difoit -il.  M.  de  Poigni 

V5 


Digitized  by  Google 


Jio  HISTOIRE  DE  VORDRE 

ne  tarda  pas  à prendre  fa  revanche , & fit  en 
même  temps  imprimer  un  petit  Livre  qui  avoir 
pour  titre  : Exercices  du  Chrétien  par  M.  de 
Mercœur,  On  y voyoit  fon  ingratitude  envers 
Henri  III,  fon  Roi , fon  bienfaiteur  & fon  beau- 
frété  ; l’afiaflinat  * du  Comte  de  Fontaine  & de  quel- 
ques autres  j la  prife  de  Blavet  en  Bretagne,  &c. 

Henri  IV  n’entendoit  jamais  parler  de  ces 
malheureufes  Bretonnes  de  Blavet,  que  les  larmes 
ne  lui  vinllènt  aux  yeux.  Voici  ce  que  raconte 
Pierre  Mathieu,  Tome  II,  page  145  ‘.Le  Duc 
de  Mercœur  ejjlégea  Blavet  par  mer  & par  terre  y 
il  y trouva  une  forte  réfijlànce  ; les  femmes  y pour 
y combattre  y mettoient  à leurs  pieds  leurs  enfans 
qu* elles  avoient  à la  mamelle.  Enfin  la  Ville  fut 
forcée  ; & tout  ce  qui  était  dedans  pajfa  au  fil  de 
T épée  : trente  ou  quarante  jeunes  filles  fe  jettèrent 
dans  un  vaijfeau  du  Havre  y fe  fiant  plus  à -la 
mer  & aux  vents  qu’aux  hommes  ,*  mais  fe  voyant 
pourfuivies  & prefque  prifes  y elles  fe  réfolurent 
de  fe  noyer  y & d’un  confentement  unanime  y fe  re- 
narii  par  la  main  y fe  jettèrent  dans  la  mer. 

Le  Marquis  de  Poigni  mourut  eh 


* Satyre  Ménippëe  , Tome  II , pag.  48^.  ' 
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François  de  la  Jugie-’du-Pdt-du-Val  , Sei- 
gneur & Baron  de  Rieux  en  Languedoc  j Gouverneur 
de  Narbonne  j Capitaine  de  cinquante  Hommes 
d’armes  3 fils  de  Jacques  de  la  JugU  3 Baron  de 
Rieux  3 & d’ Antoinette  d’Oraifon. 

Il  fut  toujours  bon  Catholique  ; cependant  les 
Moines  tâchoient  de  le  faire  regarder  comme 
fauteur  des  Hérétiques  , parce  qu’il  n’avoit  pas 
exécuté  les  ordres  qu’il  avoit  reçus , de  faire  maf- 
facrer  les  Huguenots  i Narbonne , parce  qu’il 
avoir  la  réputation  , lorfqu’il  avoit  pris  quel- 
que Ville  Calvinifte , d’y  avoir  toujours  arreté , 
autant  qu’il  avoit  pu , la  fureur  du  Soldat. 

D’Aubigné rapporte , Tom.  premier,  pag.  100, 
que  le  frere  du  Baron  de  Mouvans  fut  mafiacré  , 
avec  quelques  autres  Huguenots , dans  la  petite 
Ville  de  Draguignan  en  Provence  j qu’on  lui 
arracha  le  cœurj  qu’on  le  jetta  à des  chiens,  & 
qu’on  aflbmma  ces  chiens  , comme  Hérétiques  3 
parce  qu’ils  ne  le  mangeoient  pas. 

La  Jugie  fut  des  premiers  à reconnoître  Henri 
IV,  éSc  fit  les  fonétions  de  Maréchal  dans  fon 
armée  au  combat  d’Arques  & à,  l’attaque  des 
Fauxbourgs  de  Paris  \ enfuire|il  retourna  en  Lau- 

V 4 
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guedoc  où  il  battit  les  Ligueurs  en  differentes  ren- 
contres. ■ ' 

. - . ■ - XIII. 

François-Louis  d’Agout-de-Montauban  ; 
Comte  de  Saule  j Seigneur  de  Vefc  j de  la  Tour^ 
d‘ Aigues  y de  Montlor  j de  Grimand  3 &c. 

Antoine  d’Agout,  Seigneur  de  Sault , fe  voyant 
fans  enfans  , fubftitua  , par  fon  teftament  du  1 2 
Août  1503,  à fes  biens , noms  Sc  armes , Louis 
de  Montauban , fils  de  fa  fœur  Louife  d’Agout , 
&z  d’Antoine  de  Montauban  , iffu  des  anciens 
Barons  de  Montauban  , Comtes  de  Die  en  Dau- 
phiné. Ce  Louis  qui  prit  le  nom  de  d’Agont-de- 
Saiilt  8c  de  Montauban,  eut  trois  fils  , François 
d’Agout-de-Sault  8c  de  Montauban,  Jean  d’Agout 
Sc  Gilbert  d’Agout.  François  8c  Jean  embraflèrent 
le  Calvinifme  , en  devinrent  les  zélés  défenfeurs, 
8c  furent  tués  à la  bataille  de  Saint -Denis  en 
1567.  Gilbert  mourut  fans  avoir  eu  d’enfans. 
François  , tué  à la  bataille  de  Saint-Denis  , laiffa 
de  Jeanne  de  Vefc  j fa  femme , une  fille  qui  fut 
mariée  à Habert  de  Vins,  8c  deux  fils,  François- 
Louis  d’Agout  & Jacques  d’Agout  j ils  nefuivirent 
point  la  Religion  de  leur  pere;  Jacques  d’Agout, 
Seigneur  de  Saint-André , fe  jetta  même  dans 
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Je  parti  de  la  Ligue , mena  des  troupes  au  Duc 
de  Mayenne , & fut  ;tué  au  combat  d’Arques  en 
-1589.  Son  frere  aîné,  François-Louis  d’Agout, 
-Chevalier  de  l’Ordre  du  S.  Efprit  à ceite  promo- 
tion de  1585,  mourut  avant  la  fin  tragique  des 
•Guifes  ; ainfi  l’on  ne  peut  pas  favoir  de  quel 
parti  il  auroit  été  ; il  avoir  époufc  Chreftienne 
d’Aguerres  , veuve  d’Antoine  de  Blanchefort- 
Créqui  : ce  fut  une  Héroïne  j fon  efprit , fon  cou- 
rage , & l’audace  ce  fes  emreprifes , l’ont  ren- 
due célébré  dans  l’Hiftoire  de  la  Ligue  en  Pro- 
vence J elle  s’y  forma  un  parti  très  - puilTant , 
iâvorifa  l’invafion  du  Duc  de  Savoie  , fe 
brouilla  enfuite  avec  ce  Prince , Sc  lui  fit  per- 
dre, en  l’abandonnant,  toutes  les efpérances  dont 
il  s’étoit  flatté  5 enfin  elle  reconnut  Henri  IV, 
■&C  contribua  beaucoup  à l’importante  réduétion 
de  Marfeille  en  i 59tf.£lle  avoir  eu  de  fon  fécond 
mariage  une  fille,  Jeanne  d’Agout , qui  fut  mariée 
À François  de  la  Baume , Comte  de  Monrevel , 
^ deux  fils , Louis  d’Agout-de-Sault-de-Montau- 
ban , Sc  Philippe  d’Agout , Baron  de  Grimaud  t 
ce  Philippe  d’Agout  mourut  fans  enfans  en  i <3085 
Jjouis , fon  aîné,  mourut  en  16.0^  , & légua  tous 
fes  biens  à fa  mere,  Ciireftienne  d’Aguerres  j 
^lle  en  ufa  très^naal  j elle  eu  priva  prcfque  eu7 
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ticrement  fa  fille , la  Comteflè  de  MonreTet , 
qui  en  étoit  l’hériciere  naturelle  , & les  fublHtua 
à fon  fils  du  premier  lit , Charles  de  Blancheforn- 
Créqui , Prince  de  Poix  , Comte  de  Canaples  , 
depuis  Duc  de  Lefdiguieres , Pair  & Maréchal  de 
France.  ' 

X I V. 

Guillaume  de  Saulx  , Seigneur  de  Tavannery 
lieutenant- Général  pour  le  Roi  en  Bourgogne  , 
fils  de  Gafpard  de  Saulx  y Seigneur  de  TavanneS  y 
Maréchal  de  France  y & de  Françoife  de  la  Èaume. 

Nous  avons  fès  Mémoires  j on  y voit  que  fon 
affeftion  à la  gloire  & à la  fplendeur  de  la  Mo- 
narchie aidoit  encore  à le  rendre  inébranlable  dans 
fa  fidelité  & fon  zèle  à fourenir  les  droits  de 
Henri  IV.  Dans  de  petits  Etats  qu’il  avoit  raflèm- 
blés  dans  la  Ville  de  Seurre , que  veulent  les 
Guifes,  dit -il?  Peuvent- ils  efpérer  qu’un  Luxem- 
bourg, les  Rohans , les  Montmorencis  & tant 
d’autres , voudront  les  reconnoître  pour  leurs 
maîtres  ? Offriront -ils  de  partager  les  débris  du 
Trône  ? Alors  que  deviendroit  la  France  ? Ce 
Royaume  fi  beau,  fi  puilfant  feroit  donc  divifé, 
comme  l’Italie , en  petites  Souverainetés  ? Ce  ne 
feroit  pas  même  l’ancien  gouvernement  féodal  ; 
chacun  de  ces  petits  Souverains  s’attribucroit  Fin* 
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dépendance  j & la  Noblefle  Françoife  ne  feroit 
plus  celle  d’un  grand  Roi  , mais  de  quelques 
petits  Princes  i peine  connus  dans  l’Europe. 

Avec  autant  de  valeur  & peut-être  de  talens 
pour  la  guerre , fon  caradkcre  croit  auflî  doux , 
aufli  humain  que  celui  de  fon  pere  avoir  été 
fougueux  , féroce  & fanguinaire.  Il  fe  diflingua , 
dès  fa  première  campagne , au  combat  de  Dor- 
mans  en  1 5 7 5 . 1 1 fut  blefle , en  montant  à l’aflaut , 
au  fiége  d’iflbire  en  1577.  Henri  III , en  i 580 , le 
nomma  Commandant  en  chef  en  Bourgogne  : c’é- 
toit  prefque  un  vain  ritre , toutes  les  principales 
Villes  de  cette  Province  s’étant  déclarées  pour  la  Li- 
gue. Cependant , au  moyen  de  trois  ou  quatre  qui 
croient  reftées  fîdelles  ,il  tint  toujours  la  campagne , 
battit,  en  deux  ou  trois  rencontres,  le  Vicomte  de. 
Tavanes , fon  frère  , zélé  Ligueur,  & parvint  i 
affoiblir  peu-à-peu  le  parti  du  Duc  de  Mayenne. 

Dans  fes  Mémoires,  parmi  différens  traits  pour 
faire  connoîrre  à quel  point  fon  père  étoit  capable 
de  braver  toutes  fortes  de  dangers , il  eft  étonnant 
qu’il  en  rapporte  un^ aufli  odieux  que  celui-ci: 
Catherine  de  Médlcis  , dit-il  plaignant  devant 
mon  père  de  l’attachement  de  fon  mari  pour  la  Du- 
ckejfe  de  V tlcntinois  , il  lui  offrit  d’aller  à l’infant 
couper  U ne^  de  cette  Favorite.  Cette  offre  fera  tou- 
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jours  regardée  avec  Iiorreur , & ne  pouvoir  partir 
<]ue  d’une  ame  aufll  féroce , que  baflemenr  cruelle. 

XV. 

' Merri  de  Barbesieres  , Seigneur  de  Cheme» 
faut  6*  de  Bois4c-Vicomte  ^ Grand-Maître  des  Lo- 
gis de  la  Mai f on  du  Roi, 

On  dit  qu’il  fut  aimé  •,  & alTez  long-tems , de 
Catherine  de  Médicis.  Il  eft  remarquable  qu’elle 
n’ait  jamais  rien  fait  pour  aucun  de  fes  Amans. 
L’élévation  de  Chemeraiit  à quelque  dignité,  n’au- 
roit  point  furpris  ; c’étoit  un  homme  de  qualité 
qui  avoir  bien  fervi  à la  guerre  & dans  les  négo- 
ciations dont  on  l’avoit  chargé  \ d’ailleurs  on  fça» 
voit  qu’une  aventure  (înguliere  l’avoir  rendu  agréai 
b!e  à Charles  IX.  On  raconte  que  ce  Prince  , tout 
jeune  encore , chaflToit  dans  la  forêt  de  Lions  en 
Normandie  j que  tout-à-coup  il  apparut , à dix  pas 
devant  lui , un  fpedre  de  feu , haut  de  fix  ou  fept 
pieds  ; qu’il  mit  l’épée  à la  main , courut  fur  cé 
fantôme  qui  s’évanouit  , & qui  n’étoit  apparem- 
ment qu’une  exhalaifon  de  la  terre,  à qui  le  hafard 
avoir  donné  une  forme  humaine , comme  il  la 
donne  à des  nuages  \ tous  les  chaiTcurs  efirayés 
s’étoient  enfuis , excepté  Chemeraur. 

' 11  fut  blefle  au  liège  de  la  Rochelle  en  1573  > 
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je  vois  qu’à  ce  fiége , le  Duc  de  Nevers  , le  Duc 
de  Mayenne  , Biron  père , Beauvilliers-Saim-Ai- 
gnan  , Robert  de  la  Marck,  la  Grange- Montigni, 
Bérenger  du  Gaft,  Grillon  , Châreauvieux , Belle- 
garde  , Puygaillard , Buflî  d’Amboife  , la  Motte  , 
Ragni  , d’Auxi  , le  Comte  de  Rais  , Chavigni , 
Scroflî , y furent  aufli  blelTés , & que  le  Duc  d’Au- 
male , Setillac  , S,  Sulpice  , Clermont-Tallard  , 
Goas , ColTeins  , y furent  tués.  H fembleroit  d’a- 
bord que  les  fiége?  , dans  ce  tems-là-,  étoient  aullî 
meurtriers  pour  les  gens  de  la  Cour , ou  élevés  en 
grades  , que  pour  les.  fimples  Officiers  ; mais  il 
faut  confidérer  qu’aujourd’hui , pour  épargner  les 
bommes  , on  attaque  les  places  avec  une  anillerie 
fi  formidable  , que  leurs  principales  fortifications 
étant  bientôt  détruites  , elles  ne  peuvent  guère 

attendre  l’affaut  & tarder  à capituler. . • , 

* 

XVI. 

François  Duplessis  y Seigneux  de  Richelieu  j 
Grand-Prévôt  de  France  j Confeiller  d’État  j fils 
de  Louis  DupleJJis  j Seigneur  de  Richelieu  j & de 
Françoife  de  Rochechouart. 

-Son  oncle,  François  Diipleffis-Richelieu,  Mef- 
tre-de-camp  des  Bandes  Françoifes',  fat  blefle  à la 
icprife  du  Havre  fur  les  Anglois  en  15  ^3  j il  s’y 
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était  fi  vailîamment  comporté  j dit  Caftelneau  dans 
fes  Mémoires , Tome  1 , p.  161 , ^ue  le  Gouverne-^ 
ment  de  cette  importante  Place  lui  était  deftiné  : il 
mourut  de  fes  blejfures.  Son  neveu  s’acquit  l’efti- 
me  & l’afFeébion  du  Duc  d’Anjou'  aux  batailles  de 
Jarnac  & de  Moncontour.  Ce  Prince , au  fiége  de 
la  Rochelle  en  1 5 7 j , le  voyant  revenir  de  l’aflaur 
au  baftiën  de  l’Evangiie , lui  dit  : Mon  cher  Ri^ 
chelieu  j vous  donnie'^  bon  exemple  ; mais  il  y 
a bien  des  mal  - intentionnés  dans  cette  armée. 
Ayant  été  élu  Roi  de  Pologne  , il  l’emmena  avec 
lui , & , de  retour  en  France , lui  donna  la  charge 
de  Grand-Prévôt  de  l’Hôtel.  Richelieu  fut  des  pre- 
miers à reconnoître  Henri  IV  j & dans  le  récit  du 
combat  d’Arques,  Journal  de  Henri  IV  , Tome 
lV,p.  joi  (i),il  eft  dit  (lue  l'âge  ancien  de  M.de 
Richelieu  n'empêcha  pas  qu'il  ne  revînt  j Tépée 
toute  fanglante  j de  cette  rude  mêlée.  Il  combattit 
encore  à la  bataille  d’Ivri , tomba  malade  au  fié- 


(i)  Ceft  une  relation  de  ce  combat  par  Un  Médecin  or- 
dinaire de  Henri  IV  ; il  étoit  alors  de  fervice , & au  Camp. 
11  n’étoit  pas  polTible  que  M.  de  Richelieu , Grand-Prévôt 
de  PHôtel,  & dont  il  dit,  Vâgt  ancien^  ne  lui  fût  connu; 
cependant  le  Pere  Anfelme  prétend  que  M.  de  Richelieu, 
n’avoit  que  quarante-deux  ans  quand  il  mourut. 
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ge  de  Paris , & mourut  dans  le  Village  de  Go«- 
nelTe  , le  lo  Juillet  1590.  11  lailTa  trois  fils  & 
deux  filles.  L’aîné  , Henri  Dupleflis-Richelieu  , 
Marée bal-de-Camp , fut  tué  en  duel  par  le  Mar- 
quis de  Themines  en  > & ne  laillâ  polnc 

d’enfans.  Le  fécond , Alphonfe-Louis , fur  Arcbe- 
veque  de  Lyon , Cardinal  & Grand- Aumônier  de 
France.  Le  troifiéme , Armand , fut  le  Grand  Car- 
dinal de  Richelieu.  L’aînée  des  deux  filles , Fran- 
çoife  Dupleflis-Richelieu , fut  mariée  en  premiè- 
res noces  à Jean  de  Beauveau  , & en  fécondes 
noces  , à René  de  Vignerot , Seigneur  du  Pont- 
courlay  & de  Glené.  La  cadette , Nicole  Diiplellis- 
Richelieu,  époufa  Urbain  de  Maillé-Brezé , Ma- 
réchal de  France.  M.  du  Pontcourlay , dit  le  Duc 
d’Angoulême  dans  lés  Mémoires , eut  fon  cheval 
tué  fous  lui  de  cinq  coups  de  lances  au  combat 
d’Arques  j & fon  frere  utérin  , la  Roche- Jaoque- 
lin,  y fut  bielle. 

XVII. 

Gabriel- Nompar  pe  Caümont  , Comte  de 
Lau\un  j Vicomte  de  Montbahus  , Baron  de  Puy- 
Guillcm  J de  V zrtueil  & de  la  Crouilüe  j Capitaine 
de  cinquante  Hommes-d’ armes  , ConfeiiUr  d'Ètat^ 
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fils  de  François  Nompar  de-  Cautnont  ^ & da  Ckar-^, 
hue  de  la  Roche-  Andr  'u 

. Son  père  & lui  rendirent  des  fervices  ellènriels' 
Jeanne  d’AIbret  ÿ il  y a des  Letcres^de  cette  Prin-^ 
celTe,  où  elle  leur  marque  beaucoup  d’eftime  & de' 
reconnoiflànce.  ■ * 

X V r 1 1.  ■ ; 

Hector  de  Pardaillan  de  MohteJr> 

pan  & de  Gondrin  j Capitaine  de  cinquante  Hommes-^ 
d’armes  j Confeiller  d’Etat  ^ fils  d’Antoine  de  Parr. 
daillanj  Seigneur  de  Gondrin^, S-^de  Paule  d’Efpa-, 
gne  J Dame  de.  Montefpan.  , 

Il  mourut  en  i<jii  , âgé  de’ quatre-vingts  ans. 
Quelques  mois  avant  fa  mort , voyant  que  la  Ré- 
gente , Marie  de  Médicis  , envoyoit  des  troupes 
au  fiége  de  Jullier$  , il  vouloir  y aller  pour  pouvoir 
dire  qu’il  avoir  porté  les  armes  fous  fept  Rois  y 
François  I , Henri  II  , François  II,  Charles  IX, 
Henri  III , Henri  IV  &:  Louis  XIII.  On  dit  qu’il 
lie  fut  jamais  bleffé  qu’une  fois  , en  1587  , au 
combat  qu’on  appelle  enGafcogne  des  trois  freres  : 
c’étoient  trois  fils  de  Gafton  de  Foix  , Marquis 
de  Tran , auffi  aimables  par  l’efprit  que  par  la 
figure.  Ils  avoienc  ralTemblé  fept  à huit  cens  hom-, 

mes 
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mes  pour  fecourir  une  petite  Ville  Calvinifte  que 

Pardaillan  aflîégeoit  j ils  forment  leur  attaque  : le 

fécond  & le  plus  jeune , s’abandonnant  trop  à leur 

courage  , font  enveloppes  j l’aîné  court  , blelTe , 

renverfe  Pardaillan  , fe  fait  jour , voit  fes  deux 

freres  expirans , & lui  - meme , percé  de  coups , 

tombe , expire  à côté  d’eux.  Ils  étoient  proches  pa-, 

rens  de  Henri  IV.  Cayet  prétend  qu’ils  étoient 

cinq  freres , & que  tous  les  cinq  furent  tués  dans. 

ce  combat.  ' . 

XIX.  ‘ . 

Louis  De  Champagne,  Comte  de  la  Su^Cj  Ba- 
ron  de  BrouaJJîn  & de  la  Chapelle-Rainfoin  j Capi- 
taine de  cinquante  Hommes- d'armes  y Confeiller, 
d’Etat  J fils  aîné  de  Nicolas  de  Champagne  y Comte^ 
de  la  Su7[e  y & de  Franfoifie  de  Loyal.  ; 

On  difoit  de  Madame  de  la  Suze  , dont  nous 
avons  des  Élégies , que  pour  ne  fe  pas  trouver  dans  i 

l’autre  monde  avec  fon  mari , elle  ne  vouloir  point 
être  de  la  même  Religion  j on  auroic  pu  dire  auflî 
que  pendant  plus  de  cent  ans , dans  cette  illuftre 
maifon  , le  fils  ne  vouloir  point  fe  trouver  dans 
l’autre  monde  avec  fon  père.  Nicolas  de  ]à  Suze, 
né  d’un  père  très-Catholique , fe  fit  Calvinifte , & 
fut  tué  à la  bataille  de  Saint-Denis  en  1567}  foq 
Tome  VL  X 
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£Is , Louis  de  la  Suze  , fe  £c  Catholique , fut  tué  à 
la  bataille  deCoutras  en  i j 87  > & fes  fils  fe  firent 
Calviniftes. 

XX. 

René  ne  Bouillé,  Comte  de  Créance ^ Capitaine 
de  cinquante  Hommes-d’ armes  y Confeiller  d'Etat , 
Gouverneur  de  Carlat  & de  Périgueux  y fils  de  Re^ 
ni  de  Rouillé  y & de  Jacqueline  d’EfioutevilUy  Corn- 
tejfe  de  Créance. 

Dragues  Comnene , qui  fe  difoit  iflù  des  Em- 
pereurs d’Orient  , commandoit  dans  la  Ferté- 
Bernard  au  nom  de  la  Ligue.  Bouille  n’avoit  pas 
donné  dans  une  embufcade  qu’il  lui  avoir  drellee, 
& l’avoit  au  contraire  obligé  de  rentrer  bien  vite 
dans  cette  Ville  avec  perte  de  la  moitié  de  fa  trou- 
pe. Henri  IV , en  réponfe  i une  lettre  où  le  Prin- 
ce de  Conti  lui  parloir  de  cette  aékion , lui  difoit  ; 
Le  Manceau  a donc  été  plus  fin  que  le  Grec  ; je 
Vai  toujours  connu  pour  aujjî  avifé  que  valeureux  ; 
je  fuis  bien  alfe  que  vous  l’aimie'^  & que  vous  le  rc- 
tenie\  avec  vous  ; il  peut  bien  confeiller  & bien 
agir.  Bouillé  étoit  un  des  plus  confidérables  parmi 
la  NobleiTe  du  Maine  y les  d’Angennes  8c  lui  , 
après  bien  de  petits  combats  & des  prifes  éc  repri- 
fes  dé  villes  y chalTèrent  entièrement  Guy  4g  Lanf- 
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fac  de  cette  Province  > malgré  tous  les  renforts  que 
lui  envoyoit  le  Duc  de  Mercœur. 

XXL 

Louis  du  Bois  , Seigneur  des  Arpentis  j Maître 
de  la  Garderobe  du  Roi  ^ Gouverneur  de  Touraine  y 
fils  de  Louis  du  Bois  ^ Seigneur  des  Arpentis  de 
Lçuife  de  Sur  gérés. 

M.  de  Sulli  en  parle  avec  beaucoup  d’efHme*  Il 
étoit  véritablement  afFeâionné  au  bien  de  l’État , 
& à la  gloire  de  fon  Maître.  Quelque  tems 
avant  fa  mort , il  s’étoit  prefque  banni  de  la  Cour , 
voyant  que  fes  confeils  étoient  inutiks.  On  ra- 
conte que  par  une  galanterie  alTez  finguliere  , un 
Moine  qu’il  admettoit  fouve;it  à fa  table  » fit  & 
lui  préfenta  fon  épitaphe  j qu’il  fe  portoit  bien  , 
&:  que  trois  jours  après  il  mourut.  Il  n’eu^i  que 
des  filles  de  fon  mariage  avec  Claudine  Robertet. 

XXII. 

Jean  d’O,  Seigneur  de  Manou  & de  Couneilles, 
Cap  'uaine  d’une  des  Compagnies  des  Gardes  du  Corps 
du  Roi  J fils  de  Jean  d’O  & d’Heleine  d’IlUers. 

J’ai  parlé , ci-deflus , de  fon  frere  aîné. 

C’étoient  des  Gentilshommes  d’ancienne  no* 
blefiè  en  Normandie.  S’ils  avoient  marqué  de 

X a 
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Tardeur  pour  fe  faire  quelque  réputation  à k 
guerre,  elle  parut  bien  ralentie  depuis  qu‘ils  eu-' 
rent  goûté  de  l’opulence  que  pouvoir  leur  procu- 
rer la  place  de  Surintendant  des  Finances.  Ils  ne 
manquèrent  jamais  de  courage  dans  (i)  un  com- 
bat j mais  ils  n’eii  avoient  plus  contre  les  fatigues 
du  métier.  Plongés  l’un  & l’autre  dans  toutes  for-  - 
tes  de  débauches , ne  les  cachant  point,  affichant 
même  la  corruption  de  leurs  mœurs  , il  étoit  fin- 
gulier  de  les  \oit  catéchifer  fans  celle  Henri  IV , 
& fe  mettre  à la  tcre  de  ceux  qui  fe  faifoienr  le 
plus  de  fcrupule  de  fervir  un  Roi  Huguenor.  Au 
fiége  de  Rouen  en  1591  , après  un  combat  très- 
vif , on  avoir  enterré  indiftiniétement  les  morts,’ 
Catholiques  &:  Huguenots , du  parti  de  ce  Prince. 
Melîîeurs  d’O  en  furent  très-fcandalifés , 5c  vou- 
loierft  qu’on  exhumât  les  corps  des  Huguenots 
pour  qu’ils  ne  fulTent  pas  mêlés  avec  ceux  des  Ca- 
tholiques. Cependant,  dès  le  ibir  même,  difoit  le 
Maréchal  de  Biron , fi  l’occafion  s’en  étoit  préfen- 
tée  , ils  auroient  couché  avec  une  Huguenote , une 
Juive,  une  Mufulmane,  pour  peu  qu’elle  eût  été 
jolie.  Le  Surintendant  acheta  l’Hôtel  de  Château- 
Vilain  , en  partie  à.  caufe  d’une  galerie  qà  Ton 


(i)  Le  Sudniendant  fut  bleffc  à la  bataillé  d’Ivri. 
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voyou  J dit  Brantôme  , des  peintures  fi  laficives , 

. qu’ une  ^ grande.  Dame  , entre  plufieurs  autres  qui 
, étaient  allées  les  voir  y ne  put  qu’à  peine  attendre  à 
. être  f ortie  y pour  fie  livrer  au  plaifir  dont  elle  venait 
> de  voir  l’enchantement  fi  bien  peint.  L’Hôtel  d’O 
,eft  aujourd’hui  le  Monaftere  des  Religieufes  Hof- 
.pitalieres  de  Saint  Anaftafe  & Saint  Gervais  , 
vieille  rue  du  Temple.  Ce  Surintendant  ne  laifTa 
. point  d’enfans  de  fon  mariage  avec  Charlotte-Ca- 
therine de  Villequier  j & fon  frere , Manou  , qui 
avoir  epoufé  Charlotte  de  Clermont-Tallard,  n’eut 
qu’une  fille. 

. ' XXIII. 

. Henri, OE  S.illi  , Comte  de  la  R.ochc-Guyon  y 
Damoifeau  de  Commerci  y Baron  d’ Aquigni  & de 
Crevecceur^y  Capitaine  de  cent  Hommes-d'armes  , 

. Confeiller  d’Etat  y fils  aîné  de  Louis  de  SilHy  Comte 
de  la  Roche-Guyon  y & d’Anne  de  Laval. 

Il  étoit  né  le  meme  mois  & la  même  année 
. que  Henri  III  j il  combattit  à les  côtés  aux  batail- 
les de  Jarnac  & de  Moncontour  : ils  n’avoient  tous 
les  deux  que  dix-fept  aus. 

• Henri  III , à fon  facre  , lorfqu’on-  lui  mit , fiiî- 
vant  l’ufage,  la  couronne  de  Charlemagne,  s’écria 
qu’elle  le  blelToit  y 8c  même  elle  penfa  lui  tomber 
deux  fois  de  delTus  la  tête.  On  oublia  d’y  chanter 
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le  Te  Deum  ; & le  lendemain^  la  MefTe  où  il 

' ^ / 

cpoufa  Louife  de  Vaudemont,  ne  put  commencer 
qu’à  lîx  heures  du  foir , parce  que  toute  la  journée 
il  s’étoit  occupé , difoit-on , de  fon  ajüftemcnt,  de 
celui  de  fa  femme,  du  choix  ic  de  l’aflortiment 
de  leurs  pierreries.  Les  mal-intentionnés  avoient 
eu  grand  foin  de  répandre  parmi  le  peuple  ôc  d’y 
rappeller  fouvent  ces  trois  circonftaftces  : la  Meffe, 
difoient-ils  , célébrée  à une  heure  indue  , indi- 
quoit  qu’il  ne  régneroit  aucun  ordre  dans  fa  con- 
duite ôc  fes  aérions  : l’oubli  du  Te  Deum  & la  cou- 
ronne qui  avoir  penfé  lui  tomber  deux  fois  de  def- 
fus  la  tête  ,'préfageoient  qu’une  grande  partie  de 
la  Nation  feroit  mécontente  , fe  révolteroit  & ne 
le  reconnoîtroit  plus  pour  fon  Roi.  On  prétend 
que  Henri  III  reprocha,  avec  beaucoup  d’aigreur, 
au  Comte  de  la  Rocheguyon , de  recevoir  alTez 
fouvent  à fa  table  un  Moine  , qui  dans  deux  fer- 
mons avoir  beaucoup  appuyé  fur  ces  prétendus  pro- 
noIHcs.  On  ajoute  que  la  Rocheguyon  avoir  tou- 
jours eu  pour  ce  Prince  l’affeébion  la  plus  tendre  , 
£c  qu’il  fut  fi  fenfible  à ce  reproche  , qu’il  en 
tomba  malade  ôc  en  mourut.  J’ai  dit  j dans  quel- 
que endroit  de  ce  Volume  , que  Henri  IV  de- 
vint fi  amoureux  de  fa  veuve , qu’il  lui  propofa  de 
l’époufer. 
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XXIV. 

Antoine  de  Baufremont  die  de  Vienne.^ 
Marquis  d' Arc  en  Barrais  , Seigneur  de  Lifienoa  -^ 
fils  de  Claude  de  Baufremont  ^ Seigneur  de  Ssey  t 
& d’ Antoinette  de  Vienne. 

Une  femme  qui  ne  l’aimoit  pas , dit  en  appre- 
nant fa  mort , qu’il  avoit  été  brave  & honnête 
homme , mais  fans  être  véritablement  attaché  à 
l’honneur  & à la  probité , & feulement  par  orgueil  ^ 
,&  parce  qu’ayant  fans  celTe  la  tête  pleine  de  fes 
ayeux , il  croyoit  toujours  les  voir  le  regarder. 
Si  l’on  décompofoit  ainf  toutes  les  vertus,  il  feroic 
difhcile  d’en  trouver  de, b{ien  pures.,  •• 

X X V/  \ ^ 

Jean  du  .C  h a t e l e t , Seigneur  'de  Thons- ^ 
Souverain  de  V auvillars  y Marquis  de  Ttichateau  y 
Maréchal  de  'Lorraine  y Gouverneur  de'  Langres  > 
fils  de  Hugues  du  Châtelet  y &.  de  Gmllemette  d’A“ 
moncouti  fia  troifieme  femme:  ’ ... 

• A la  journée  de  Landreci-en  154^,  il  fe  ft^ 
bien  remi^rqaer , que  François  1 , dès  que  l’aâion 
fut  finie,  le  fit  appeller  &e  lui  donna  l’accolade  de 
Chevalerie.  Au  fiege  de  Thiônville  én  1 5 5 S , 
.François  de  Guife  pacloit  de  lui  avec.affeâion  au 
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fujet  de  l’attaque  d’une  tour  dont  il  l’avoit  chargé  ; 
Jl  prétend  être  de  votre  maifon  dit  quelqu’un  j 
n’in  était  pas  j répondit  François  de  Guife  , 
.nous  aurions  à fouhaiter  qu’il  en  fût.  11  eft  bien 
prouvé  qu’il  en  étoit.  Il  mourut  en  i 59^0,  * 

XXVI. 

‘ Fràkçois  d’Escoubleau  , Seigneur  de 
'Sourdis  y de  Jouy  ^ de  Launay  & de  Mondoubleau , 
. Marquis  d’ A Iluye  , Capitaine  de  cinquante  Hommes 
' d’ armes  j Gouverneur  de  Chartres  j fils  de  Jean 

* d’Efcoubleau  y Maître  de  la  G ar dérobé  du  Roi  j & 
d’Antoinette  de  Brèves.  » 

Sa  femme  vHabélle  Babou  dé  la  Bourdefieres, 
étoit  tante  & fort  airnée  d®  Gabrielle  d’Eftrées. 
Elle  ne  pouvoit  pas  manquer  d’ctre  en  grande  fa- 
< veur  auprès  de  Henri  IV  ; & d’en  obtenir  bien  des 
, grâces.  L’envie  &>la  haine  s’attachent  toujours  à la 
faveur,  j & font  débiter  bien. . des' calohihies.’  Je 

• penfe  donc  qux>n.  peut  . plus  que  doucet.  des  traits 
honteux  qu’on  attribue  .à' ce  Marqais  .de.  Sourdis 

.dans  la  plupart  dfl&  Mémoires  de  ce.tenoS-là';  U n’y 
1 a qucifon  avariçe  qui-  nte  paroît^bien  prouvée.  Il 
. avoir  . uneMaJtrefle  v.|ille  de.condiriôn;  mais  très- 
. pauvre  \ à peine  lui  doonoit-il  leVnéceflfaire  ; fa 
. femme  à qui  pn  la  montra*  lui  çnyoya  du  linge  , 
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-des  habits  , des  meubles , &c  une  bourfe  pleine 
d’or. 

XXVII. 

Charles  d’Okgnies,  Comte  de  Chaulnesy 
Capitaine  de  cinquante  Hommes  d’armes  , ConfeiU 
1er  d’ Etat  ^ fils  de  Louis  d’OngnieSj  Comte  de  Chaul- 

• nés  J & d’Antoinette  de  la  Rajfe  j Dame  de  la 
Hargerie. 

Sa  famille  étoit  originaire  de  Flandres.  Par  la 
'mon  de  fon  frere , François  d’Ongnies  , tué  à la 
'bataille  de  Saint-Denis  en  15 <>7,  fans  avoir  été 
'marié-,  il  devint  l’ainé  & le  feul  de  fa  branche 
établie  en  France.  Il  cpoufa  Anne  Juve"nel-des- 
'Urfins  dont  il  eut  un  fils  , Louis  d’Ongnies  , & 
deux  filles , Madeleine  & Louife  d’Ongnies.  Ce 
•Louis- d’Ongnies  ^ Comte  de  Chaulnes,  marié 
' avec  Anne  d’Humieres , croyant  qu’elle  ne  lui  étoit 

• pas  fidelle,  la  précipita  & la  noya  dans  les  folTésde 
-'ion  Château.  Sa  fœür  , Madeleine  d’Ongnies  , 

trouva  un  époux  aufli  barbare  dans  Charles  d’Hu- 

• mieres;  elle  fe  promenoic-  dans  fon  parc’;  trois 
hommes  mafqués  la'faifirent  & l’étrânglèrent  avec 

‘ fes  cheveux.  Louife  d’Ongnies  devenue  l’héritiere 
de  fa  maifon  par  la  mort  de  fon  frere’&  de  fa  fœur 
« Iqui  n’avoient  point  eu  d’enfans,  en  porta  tous  les 
biens  dans  la  maifon  d’Ailli  par  fon  mariage  avec 
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Emmanuel  Philibert  d’Ailli , Seigneur  de  Pecqui- 
gny , Vidame  d’Amiens  j ils  eurent  trois  fils,  morts 
jeunes , & une  fille,  Charlotte  d’Ailli,  qui  en  hé> 
jita,  6c  qui  époufa  en  i<>i9  , Honoré  d’Albert,' 
depuis  Duc  de  Choulnes  , Pair  & Maréchal  dfC 
France , frere  puîné  du  Connétable  de  Luines. 

On  lit  dans  le  Journal  de  Henri  IV  , tqm.  4 
p.  374,  que  ce  Prince  ajffîe'geant  Paris j & fe  pro- 
menant ^ J le  2J  Juillet  ijpo  3 dans  les  allées  du 
jardin  des  Thuileries  , le  Comte  de  Chaulnes  vit\t 
lui  dire  que  le  Duc  de  Mayenne  s’qvqn^p'u  pour  lai 
faire  lever  le  Jîege.  Le  palais  & le  jardin  des  Thui- 
leries n’étoient  point  encore  dans: Paris;.  Les  mms 
de  la  Ville,  de  ce  côté  de  la  riviere , conan?en- 
çoient  à la  porte  Neuve  au  bord  de  l’eau  * trayer- 
foient  la  place  dite  depuis  du  Caroulel,.&  sdlpi^uc 
aboutir  à la  porte  Saint-Honoré  qui  érpic  alors 
fituée  où  eh  aujourd’hui  ja  boucherie  ^es  ;Quina|^ 
Vingt.  Le  Pont  Neuf  n’étoit  que  copitnençé-;  ^{  {e 
Pont  Royal  ne  le  fut  que  fous  le  régné  ,de  vLouis 
XIV.  La  Porte  Neuve  , comme  je  viens, de  le.dire, 
étoit  au  bord  de  la  riviere , à-peurprès  où  eft  au- 
jourd’hui le  guichet  le  plus  proche,  des  >-;Thuile* 
ries  , dont  la  galerie  ne  fut  commencée  .que' fous 
Henri  IV , & ne  fut  achevée  que  fous  Louis- XI  IL 
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D A VIT»  Bouch  ARB  , Vic  omtt  d’ Aubetem  ^ 
Capitaine  de  cinquante  Hommes  d’armes  , Gouver- 
neur de  Périgord  3 Conféilier  d’Etat  j jds  de  Fran- 
fois  Bouchard  y Vicomte  d’Aubeterre  y & de  Ga- 
hielle  de  Laurenfane. 

Ayant  quelque  différent  & querelle  y dit  Bran- 
tôme y avec  d’Aubeterre  y qui  avait  époufé  ma  niece  > 
le  Duc  de  Mayenne  le  foutint .contre  moi.^  depuis^ 
ajoute-t-ilj  il  en  fut  mal  payé j d’Aubeterre  qu’il 
avait  ajffocié  dans  la  Dgue  y le  quitta  au  bout  de 
fix  mois  y & fe  moqua  de  lui, 

Sile  Vicome  d’Aubeterre  parut  Ligueur  , c’éroit 
dans  le  tems  que  Henri  III  lui-mème  étoit  obligé 
de-Ie.paroître;  il  avait -été  élevé-auprès  de  Henri 
IV  qui'n’étoit  encore  que  Prince  de  Navarre,;  il  ne 
celTa  jamais  de  lui  être  attaché , Sc  'Jni  rendit  vde 
grands  fervices.  Cayet  y Chronique  Naven.  Tom.,Iy 
-page  .zf.'llmcmtutà.  Aubeterteje  ro  Août  1593  , 
d’urte  blelTure  qu’il  avoit  reçue- au  fiege  de  l’iflè, 
petite  Ville  en  Périgord;  il  n’eut  de  fon  mariage 
avec  Renée  de  Bourdeilles , qu’une  fille,  Hippolyte 
Bouchard  , Vicomteflè  d’Aubeterre , qui  époufa  le 
Il  Avril  1597,  François  d’Efparbez-de-LulTan , 
trè>aimé  de ' Henri  IV  ;'il  fut'Maréchal  de  France 
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en  J 6X0  : ce  fut  lui  qui  ne  vouloir  point  aller  au 
fiege  de  Montauban  en  , & qui  dit  à Louis 
XIII , que  le  grand  nombre  des  Chefs  y nuiroit;  ce 
qui  arriva  ; il  y avoir  huit  Maréchaux  de  France  4 
ce  fiege  qu’on  fut  obligé  de  lever.  ^ 


'NEUVIÈME  PROMOTION 


^Faue  à Paris  j dans  TEglife  des  Grands-^ ugujlins  ^ 
le  31  Décembre  isSâ. 

CHEVALIERS. 

-1  . : ; 

Gb  O R G E s J Baron  de  Vtllequier^  Vicomté  de  Ta 
Guerche  ^ Capitaine  de  cinquante  Hommes  d’armes^ 
Confeiller  d’Etat  y fils  unique  de  Claude  y Baron  de 
■ Villequier  y & de  Renée  d’ Apelvo'ifin.  •• 

Voyez  ce  que  j’ai  dit  de  lui,  dans  divers  ea- 
. droits  de  cette  Hiftüire.  . - ' 

; , * IL 

Jacques  deMoy,  Seigneur  de  Pkrrecourt , 
' Capitaine  de  cinquante  Hommes  d’armes  y fils,  de 
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Charles  de  Mcy  j Seigneur  de  la  Mailleraye^  & de' 
Charlotte  de  Dreux  ^ Dame  de  Pierrecourt.  ' ' 

De  fon  mariage  avec  Françoife  de  Betheville 
il  laifTa  plufîeurs  enfans,  dont  les  petits-fils  ne  jouif- 
fent  pas,  je  crois,  d’une  fortune  proportionnée  à " 
leur  naiffance  & aux  fervices  de  leurs  anccrrês. 

Moy  la-Mailleraye  & Vaudrai-Moy  étoient 
deux  branches  de  la  meme  fiimille.  C’étoit  Clau-'  • 
dine  de  Moy  <jui  fut  mariée  à Henri  de  Lorraine,' 
Comte  de  Challgni  , frere  utérin  de  la  Reine 
Louife  ; elle  étoit  fille  unique  & héritière  de  Char- 
les de  Moy , coufin  de  Jacques  de  Moy  dont  il’ 
cft  queftion  dans  cet  article,  & de  Jean  de  Moy 
dont  j’ai  parlé  beaucoup  plus  haut.' 

III.  - 

f » 

II' 

Charles  de  Vivonne,  Seigneur  de  la 
Châteigneraye , Sénéchal  de  Saintonge  , Capitaine 
de  cinquante  Hommes  d’armes  , Confeiller  d’Etat 
jils  de  Charles  de  Vivonne  y Seigneur  de  la  Châtei- 
gneraye y & d’Ifabelle  Chabot. 

Ennemi  des  Huguenots , il  ne  l’étoit  pas  moiny 
des  Ligueurs.  Un  de  fes  fils  , Jean  de  la  Châtei- 
gneraye , qui  s’étoit  dévoué  aux  Guifes  & qui  fut 
tué  depuis  i la  bataille  d’Ivri  , étant  allé  le  voir 
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quelque  tetns  après  les  Barricades  : MiférabU  , lui 
diC'il>  tu  as  aidé  à chajjer  ton  Roi  de  fa  Capitale  ; 
viens-tu  chajfer  ton  pere  de  che\  lui  ? Sors  de  ma 
préfence  ; fi  tu  parois  jamais  devant  moi  j je  te 
poignarderai  f fujf es-tu  entre  tes  deux  hommes  cèle  fi 
tes.  Les  émiflaires  des  Guifes  ayant  préparé  la 
révolte  le  i a Mai  1 5 88 , ce  Jean  de  la  Châteigne- 
raye,  Tromont  & quelques  autresGemilsUooïmes, 
s’écoienc  mis  i la  tète  des  Bourgeois  dans  la  rue 
de  la  Huchette  & au  tour  du  petit  Châtelet , & 
leur  avoient  fait  commencer  des  barricades.  Din- 
teville  & Mativault , avec  un  détachement  de 
Suifles , les  ayant  attaqués , les  bourgeois  s en- 
fuyoient;  deux  hommes  vêtus  de  blanc  ^ La  ronda- 
che  au  bras  ^ le  coutelas  à.  la  main  j U ton  & l’air 
menaçant  j les  arrêtent  , leur  reprochent  leur 
lâcheté,  raniment  leur  première  fureur  ,&  les  font 
retourner  à la  défenfe  de  leurs  Barricades  ÿ le  nom- 
bre des  mutins  augmente  à chaque  inftant  : les  Gar- 
des Françoifes  &les  Suillès,  à qui  Henri  III  avoir 
ordonné  d’agir  doucement , de  tâcher  d’intimider 
& de  ne  terfer  du  fang  qu’à  la  derniere  extré- 
mité , fe  trouvent  bientôt  enfermés  & à la  merci 
des  bourgeois  dans  les  barricades  qu’on  pouffe  Sc 
qu’on  avance  de  tous  côtés.  Henri  III  eft  obligé  de 
fortir  de  Paris^  & fe  retire  à Chartres.  Le  lende- 


Digitized  by  Google 


DU  S.  ESPRIT. 


355 


main  le  bruit  courut , parmi  la  populace , que  deux 
hommes  célejles  éroient  venus  au  fecours  du  pauvre 
peuple  : ces  deux  hommes  célejles  avoient  déjeuné , 
peut-être  peu  fobrement , dans  un  petit  cabaret  de 
la  rue  de  la  Huchette. 

I V. 

Jacques  le  Veneur  , Seigneur  de  TîlUeres  & du. 
CarougeSj  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  , 
Lieutenant-Général  de  la  haute  Normandie  j Gou- 
verneur du  Vieux  Palais  de  Rouen  j Jîls  de  Tan» 
neguî  le  Veneur  y dont  j’ai  parlé  ailleurs  y & de 
Madeleine  de  Pompadour. 

Les  habitansde  Rouen,  après  la  mort  des  Gui-' 
fes,  s’étant  déclarés  pour  la  prétendue  fainre  Union, 
allèrent  en  foule  au  Vieux  Palais , réfolus  de  le  tuer; 
fafermetéles  étonna;  ils  fe  contentèrent  de  lui  dire 
de  fonir  i l’inftant  de  la  Ville.  On  lit  dans  le  Jour- 
nal de  Henri  IV  , Tome  IV  , page  398  , qu’il 
mena  de  bonnes  troupes  à ce  Prince.  Il  aida  à re- 
prendre Corbeil  en  1 5 90 , & y reçut  trois  blellures. 
Il  mourut  en  i59<i.  C’eO:  une  tradition  dans  la 
famille  des  le  Veneur , que  ce  furnom  leur  eft 
refté  d’un  de  leurs  ancêtres , grand  Veneur  de  Nor*» 
mandie  fous  le  régné  de  GuilTaümê  le  Conquérant. 
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DIXIÈME  PROMOTION 

Falti  dans  l’Eglife  des  Grands- Augufilns  de  Taris  j 
le  31  Décembre  ijSy. 

PRÉLATS. 

IFrançois  de  Foi x-Candale  , de 

Buck  J Evêque  d’ Aire  j fils  de  Gafion  de  Foix  , 
Captai  de  Buch  de  Marthe  d’Afiarac. 

Loin  d’ambitionner  les  honneurs  & les  rlçhef- 
fes  que  fon  illuftre  nailTance  fembloir  lui  deftiner, 
il  fe  contenta  toujours  de  fon  petit  Evêché  ( 1 ) 
d’Âire.  La  bienfaifance  naturelle  de  fon  ame  lui 
infpira  un  goût  déterminé  pour  les  fciences  qui 
lui  fembloient  les  plus  utiles  à la  fociété,  fur-tout 
pour  les  Mathématiques  : il  y fit  de  grands  progrès  j 
de  nouvelles  découvertes  j & perfechonna  celles  des 
Anciens  j dit  M.  de  Thou. 

11  avoir  écrit  contre  l’infolente  Bulle  où  Sixte- 
Quint  privoit  le  Roi  de  Navarre  & le  Prince  de 
Condé  de  leurs  droits  à la  Couronne  : un  jour  le 
Nonce  lui  demanda  s’il  n'écriroit  point  aulli  con- 


(i)  Petite  Ville  en  Gafcogne. 
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tre  la  dirpenfe  que  Sa  Saincecé  alloit  accorder  au 
Cardinal  de  Bourbon  pour  fe  marier  ; Eile  ne  rné- 
tonnera  pas  ^ répondic-ilj  y ai  dans  mes  papiers  de 
famille  y celle  que  Calixte  III  accorda  à Jean  V y 
Comte  d‘  Armagnac  y pour  époufer  fa  propre  faeur. 

Il  mourut  au  mois  de  Février  1594,  dans  fon 
château  de  Cadillac  fur  la  Garonue. 

Fin  des  Promotions  fous  le  Règne  de  Henri  III. 


REGNE  DE  HENRI  IV- 


PREMIÈRE  PROMOTION 

ï<i  E Pere  Anfelme  , toujours  fautif  , dit  qûe 
cette  promotion  fe  fit  dans  l’Eglife  de  Mantes  j ce 
fut  dans  celle  de  Damerai , * près  Rouen , le  pre- 
mier Janvier  1591:  le  Maréchal  de  Biron , père, 
y préfida  comme  le  plus  ancien  des  Chevaliers  qui 
s’y  trouvèrent. 

PRÉLAT. 

Renaud  de  Beaune  , d' abord  Evêque  de  Mendcy 


* Cayety  T.IT  ,p.  i6.  Chr.Nov.  L'Etoile  y T.I,p.  201. 


Journal  de  Henri  IF, 


Tome  FI. 
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transféré  â V Archevêché  de  Bourges  j enfuite  à ce- 
lui de  Sens  j Grand-Aumônier  de  France  j Corn-, 
mandeur  de  l’Ordre  du  S.  Efprit  jfils  de  Guillaume 
de  Beaune  j Vicomte  de  Tours  de  Bonne-Cotte- 
reau. 

Invîolablement  attaché  aux  véritables  maximes , 
de  l’État  & de  la  Religion , il  fut  des  premiers  & 
toujours  des  plus  fermes  à foutenir  les  droirs  de 
Henri  IV  à la  Couronne.  Il  le  détermina , par  fes 
confeils  & fes  inftruétions , à rentrer  dans  le  fein 
de  l’Églife  Catholique  , reçut  fon  abjuration  , & 
lui  donna  l’abfolution , méprifant  également  les 
promelTes  & les  menaces  de  la  Cour  de  Rome, 
pour  qu’il  ne  la  lui  donnât  pas.  Ce  fut  encore  par 
fon  confeil , que  Henri  IV  parut  déterminé  à cta- 
tlir  un  Patriarche  dans  le  Royaume.  La  crainte 
qu’en  eut  le  Pape , ne  tarda  pas  à avoir  fon  effet  ; 
il  reconnut  enfin  ce  Prince  pour  Roi  de  France , 
& pour  bon  Catholique  ; mais  il  conferva  toujours 
beaucoup  de  reffentiment  contre  l’Archevcque  de 
Bourges  , & lui  refufa , pendant  plus  de  fix  ans , 
les  Bulles  de  fa  tranflation  à l’Archevcché  de  Sens. 

Cet  illuftre  Prélat  , fi  difgracié  à Rome  , & fi 
chéri  de  tous  les  bons  François  , joignoit  à une 
éloquence  vive  &c  naturelle , une  profonde  connoif- 
fauce  de  nos  Loix  & anciennes  Coutumes  : il 
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avoir  été  Confeiller  ati  Parlement , Préfident  aux 
Enquêtes  , & Maître  des  Requêtes.  Nous  avons 
de  lui  plufieurs  harangues , & quelques  Oraifons 
funèbres , entr’aittres  celles  de  Marie  Stuart  & de 
Catherine  de  Médicis  : dans  cette  dernière  , il  fit 
defcendre  la  maifon  de  Médicis  d’un  Capitaine 
Gaulois  très-renommé  dans  l’armée  de  Brennus  , 
6c  répondit  plaifamment  à un  de  fes  amis  qui  le 
railloit  fur  l’ancienneté  de  cette  généalogie , qu’il 
le  défioit  d’en  prouver  la  faufleté. 

Il  foupoit  à fix  heures , fe  couchoit  à huit  : i 
peine  avoit-il  dormi  quatre  heures  , que  la  faim 
le  contraignoit  de  fe  lever  pour  manger  ; enfuite 
il  fe  repofoit  jufqu’à  quatre  heures  du  matin  , re- 
mangeoit , 8c  toujours  très-amplement  j dînoit  1 
onze  heures , & faifoit  deux  collations  en  atten- 
dant le  fouper  : il  n’ofoit  fe  promener  & faire  de 
l’exercice , dans  la  crainte  d’exciter  fon  appétit  j & 
ce  qui  étoit  encore  très-fingulier  j dit  M.  de  Thou 
c’ç/?  que  cette  prodigîeufe  quantité  <T alimens  n’ap~^ 
pèfantijfoit  point  fa  tête  j & que  fon  efprit  étoit  tou-, 
jours  .également  difpofé  à l'étude  & au  travail. 

En  1594,  aux  cérémonies  du  facre  & couron- 
nement de  Henri  IV  , qui  fe  firent  à Chartres  , il 
avoir  prétendu  que  c’étoit  à lui  qu’il  appartenoit 
de  les  faire  « venant  d’être  nommé  à l’Ârchevèchc 
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tîe  Sens,  dont  l’Evêque  de  Chartres  étoit  (i)  alors 
Siiffragaiit.  Sa  prétention  parut  mal  fondée  j & 
Ion  décida  en  faveur  de  l’Evêque  de  Chartres,  qui 
citoit  un  Décret  du  Pape  Calixte , par  lequel  il  eft 
défendu  à tous  Primats  , Métropolitains  & Evê- 
ques , de  faire  les  fondions  de  leur  dignité  dans 
le  Diocèfe  d’un  autre  , fans  fon  approbation. 

Charles  le  Chauve  , en  SyiS  , obtint  du  Pape 
Jean  ’VIU,  en  faveur  d’Anfegife,  Archevêque  de 
Sens  , la  Primatie  des  Gaules  & de  Germanie,  Les 
Evêques  de  France , aflemblés  à Pontyon , défap- 
prouvèrent  cette  élévation  de  l’Eglife  de  Sens  j ce- 
pendant les  Archevêques  de  Sens  jouirent  de  cette 
prérogative  pendant  près  de  deux  cents  ans , juf- 
qu’en  1009  , que  Grégoire  VU  confirma  à l’Ar- 
chevêque de  Lyon  la  Primatie  fur  les  quatre  Pro- 
vinces Lyonnoifes  , qui  font  , Lyon  , Rouen  (i). 
Tours  & Sens.  Le  Cardinal  Charles  de  Bourbon» 
Archevêque  de  Lyon , voyant  que  les  Archevêques 


(1)  Paris  fut  érigé  en  Archevêché  en  1642;  Chartres 
en  eft  Svffragant  depuis  ce  tems-là. 

(2)  Par  Arrêt  du  Confeil  du  12  Mai  1702  , les  Arche- 
vêques de  Ilouen  furent  maintenus  dans  le  droit  & poffef- 
4ion  où  eft  de  tems  immémorial  l’Eglife  de  Rouen  , de  ne 
jteconnoître  Supérieur  inunédiat  que  le  Pape, 
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-de  Sens  reclamoient  toujours  contre  cette  concef- 
iîon  de  Grégoire  VII , porta  la  décilion  de  ce  pro-- 
cès  au  Parlement  de  Paris  j l’Archevêque  de  Sens 
s’y  laifla  condamner  par  défaut.  Malgré  ce  juge-- 
ment , les  Archevêques  de  Sens  ont  toujours  con- 
tinué de  prendre  le  titre  de  Primat  da  Gauîex  & 
de  Germanie.  Renaud  de  Beaune , à l’alfemblée 
du  Clergé , en  1605  , prétendit  la  préféance  fur 
l’Archevêque  de  Lyon  j il  ne  l’obtint  pas.  Il  mou- 
rut en  1606  f âgé  de  près  de  quatre-vingts  ans , Sc 
fut  enterré  dans  le  chœur  de  la  Cathédrale  de  Pa- 
ris. Il  étoit  né  en  1 5 27  , la  même  année , quel- 
ques-uns difent  le  même  jour,  que  fon  grand-père , 
Jacques  de  Semblançai , Surintendant  des  Finan- 
ces , fubit  une  condamnation  Sc  une  mort  aufli  in- 
juftes  qu’ignominieufes. 

CHEVALIER. 

Charles  be  Gontaut  , Baron  de  Biron  j de- 
puis Duc  & Pair  f Amiral  & Maréchal  de  France  j 
Jils  d’Armand  de  Gontaut  ^ Baron  de  Biron  j & de 
Jeanne  d’Ornefan. 

11  fut  décapité  dans  la  cour  de  la  Baftllle  le  3 i . 
Juillet  iiîoi  , âgé  d’environ  quarante  ans.  On 
croyoit  que  la  peine  de  mort  feroit  commuée  en 
une  prifon  perpétuelle  : il  eft  certain  que  fon  père 
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Sc  lui  avoient  rendu  de  grands  fervices  à Henri 
IV.  Il'marqua,  dans  fes  derniers  momens  , beau- 
coup de  foiblelfe  ; ce  Biron , qu’on  avoir  vu  tant 
de  fois  braver  la  mort  au  milieu  des  combats 
s’abandonna  aux  cris , aux  gémiflemens , à tout  le . 
dcfer^oir  d’une  ame  piilîllanime  j il  ne  parla  avec 
quelque  dignité  qu’en  rendant  le  cordon  de  l’Or-- 
dre  du  S.  Efprit  que  le  Chancelier  lui  redeman- 
da , conformément  aux  Statuts , à l’égard  des  Che- 
valiers convaincus  de  crime  : Le  voilà,  j dit -il  j 
y avais  reçu  trente  deux  blejfures  y lorfqu*  on  'me  le 
donnas  11  fut  enterré  à Saint  Paul  : Jamais  fépul- 
ture  J dit  M.  de  Thou , ne  fut  arrofée  de  plus  d’eau» 
bénite  : c’eft-à-dire  , qu’il  étoit  trop  criminel  pour 
qu’on  y versât  des  larmes , mais  qu’on  fe  fouve- 
iioit  de  ces  teins  où  il  avoir  fervi  fi  glorieufement 
l’Etat  & fon  Roi  j de  ces  tems  où  nos  Soldats  ju- 
roient  par  le  génie  de  Biron  , comme  ceux  de 
l’anciçnne  Rome  par  le  génie  de  leurs  Empe- 
reurs. Aucun  des  Pairs  ne  voulut  aflifter  au  juge- 
ment de  fon  procès  , quoique  tous  dùement  con- 
voqués , & quoique  Henri  IV  leur  eût  ordonné 
de  s’y  trouver,  On  rapporte  deux  traits  bien  inep- 
tes , ou  bien  barbares  du  Chancelier  Pomponne  de 
Bellievre  j il  arrive  à la  Baftille , avec  l’Arrêt  qui 
CQudamnoiç  Biron  , & en  otdonnanf  de  drefle^ 
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l’échaiTaud , Qu’on  le.  fajfe  dîner  , dit-il  ; & lorf- 
qu  il  crut  qu’il  avoit  dîné , il  le  fait  venir  dans  la 
Chapelle , lui  annonce  fon  Arrèr  , & lui  dit  en  le 
quittant , Monjieur  j je  vous  fouhaite  le  bon  jour, 
— Quel  bon  jour  j répondit  cet  Infortuné  ! 

Biron  n’avoit  point  été  marié  j il  avoit  recher- 
ché, en  1586,  Anne  de  Gaumont  , riche  héri- 
tière J fur  la  nouvelle  que  Claude  Defears-Pe- 
rufe , Prince  de  Carenci , alloit  Pépoufer , & qu’ils 
venoient  d’être  fiancés  , il  l’appelle  en  duel';  ils  fe 
battirent  derrière  les  Chartreux , trois  contre  trois  ; 
Biron  eut  pour  féconds  Geniffac  & Lognac  ; ceux, 
'de  Carenci  furent  d’EftilTac  & la  Bâtie  : il  tom- 
boit  beaucoup  de"  neige  ; les  ennemis  de  Biron 
l’accufèrent  de  s’être  pofté  de  façon , que  le  vent  la 
foufïloit  dans  les  yeux  de  Carenci  & de  fes  Se- 
conds , qui  furent  tous  les  trois  tués.  Il  eft  bien 
difficile  de  croire  qu’un  brave  homme  ait  cherché 
à fe  procurer  un  avantage  qui  auroit  rendu  ce  duel 
une  efpece  d’aflàffinat. 

Lorfc]u’en  1605  , la  Marquife  de  Verneuil  ; 
avec  fon  père  & fon  frère,  fut  aceufée  d’une  conf- 
piration  contre  l’État , un  des  Commiflaires  qui 
l’interrogeoit  , lui  reprocha  certain  portrait  de  Bi- 
ron quelle  avoit  commandé  à un  Peintre  : Oui  j, 
répondit-elle  ,je  voulois  le  faire  peindre  , é*  ù cAu- 
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que  endroit  de  fon  corps  j la  blejfure  quil  y avait 
re^ue  ; on  T en  aurait  vu  tout  couvert  ^ au  milieu  de 
fon  père  tué  au  (lége  d’Èpernai  ^ & de  fon  grand- 
père  Jean  de  Gontaut  j blejfé  j prifonnier  À la  ba- 
taille de  Saint-Quentin  j'6”  mourant  dans  fa  prifon. 
Naturellement  hautaine  , la  Marquife  de  Ver- 
neuil  fembloit  fe  plaire  à irriter  Henri  IV , donc 
elle  fçavoit  être  encore  aimée. 

OFFICIER  COMMANDEUR. 

Martin  Rüzé  , Seigneur  de  Beaulieu  j Long- 
jumeau J Chilli  & la  PreJJ'ay  j fis  de  Guillaume 
Ru-^é  & de  Marie  Têtu. 

Henri  III,  à qui  il  avoir  toujours  été  très-atta- 
ché, le  nomma  Secrétaire  d’Etat  au  commence- 
ment de  Septembre  158S  , & grand  Tréforier  de 
fes  Ordres  le  lo  Avril  1589,  fur  la  démillîon  de 
Nicolas  de  Neuville,  Marquis  de  Villeroy.  Ce  fut 
lui  qui  imagina,  en  1605  , de  rendre  les  charges 
de  Judicature  héréditaires  , moyennant  ce  qu’on 
appclla  le  droit  annuel  j c’eft-à-dire , que  ceux  qui 
en  feroient  revêtus  , pour  en  alTurer  l’hérédité  a 
leurs  héritiers  , payeroient  chaque  année  le  foi- 
xantième  denier  du  prix  auquel  leurs  offices  au- 
roient  été  évalués.  Sulli  & lui  perfuaderent  à Henri 
IV  que  tandis  que  les  charges  qui  veiioient  à va- 
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quer  feroient  à la  difpoficion  du  Roi , elles  ne  rap- 
poneroient  prefque  jamais  rien  au  Roi  , attendu 
que  les  femmes  ou  les  hommes  en  faveur  & en 
crédit  à la  Cour , continueroient  toujours  de  les 
demander , & les  obtiendroient  pour  leurs  créatu- 
res , ou  pour  en  tirer  de  l’argent , comme  il  étoic 
prefque  toujours  arrivé  fous  les  règnes  de  Henri 
II , François  II , Charles  IX  & Henri  111. 

Ruzé  mourut  le  6 Novembre  1^15  , âgé  de  SS" 
ans  J il  lailTa  de  grands  biens , fans  laifler  d’en- 
fans  de  fon  mariage  avec  Géneviéve  Arabi.  Le 
bruit  courut  qu’étant  Surintendant  des  Mines  & 
Minières  de  France  , il  trouva  le  moyen  de  s’ap- 
proprier beaucoup  d’or  d’une  mine  qu’on  décou- 
vrit, en  1602,  dans  le  Lyonnois,  au  Village  de 
Saint  Martin-la-Plaine.  Cayet  parle  de  cette  mine 
avec  emphâfcjTomt;  II,  Livre  5 , p.  207  de  fon 
Hiftoire  Septénaire  : Entre  plujîeurs  belles  pièces 
quon  tira  J dit-il,  j’en  montrùi  une  au  Roi  3 aux 
Thuilerïes  belle  j riche  ^ admirable  j en  laquelle 
r or  paroijjoit  & poujfoit  comme  des  bourgeons  de 
vigne  & très-fin;  & Ton  pouvoir  dire  j ajoute-t-il  j 
que  le  foteil  n’ avoir  rien  produit  de  plus  parfait  dans 
les  entrailles  de  la  terre. 

Ruzéinftitua  fon  Légataire  univerfel , fon  petit- 
neveu,  le  petit-fils  de  fa  unte,  Antoine Coeflier, 
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Seigneur  d’Effiat , à la  charge  de  porter  fon  nom 
& fes  armes  : cet  Antoine  CoeflSer  - Ruzé,  fut 
Chevalier  de  l’Ordre  du  S.  Efprit,  en  16x5 , & 
Maréchal  de  France  en  16 fon  fils,  Henri 
d’Effiat , Marquis  de  Cinqmars , Grand- Ecuyer  de 
France,  eut  la  tête  tranchée  à Lyon,  le  iz  Sep- 
tembre KJ41 , âgé  de  vingt-deux  ans. 


HENRI  IV,' 

Chef  & fouverain  Grand-Maître. 

Semblable  aux  demi  - Dieux  de  l’Antiquité  i 
avec  de  grandes  foibleiTes  , ëc  peut-être  même 
quelques  vices  , il  eut  beaucoup  des  brillantes 
qualités  d’un  Héros  , & tout  le  génie  d’un  grand 
Roi. 

J[jE  Z 8 Février  1594,  U lendemain  de  fon  fzcre 
& couronnement  fl  reçut  dans  l’Eglifede  Chartres^ 
des  mains  de  Nicolas  de  Thou  , Evêque  de  cette 
Ville  3 le  collier  de  P Ordre  du  S.  Efprit  3 après 
avoir  fait  le  ferment  de  Chef  & fouverain  Grand- 
Maure. 

• 
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SECONDE  PROMOTION 

Eaiu  à Paris  J dans  l^Eglifc  des  Grands- Augujlins 
le  7 Janvier  1595. 

. . ' PRÉLATS.  . . 

I. 

^Philippe  du  Bec  , Evêque  de  Vannes  y enfulte  de 
Nantes  y transféré  à T Archevêché  de  Reims  en 
1594,  Maître  de  la  Chapelle  du  Roi  y fils  de  Char- 
les du  Bec  y Seigneur  de  Bourri  & de  Vardes  y 
Vice-Amiral  de  France  y & de  Madelaine  de  Beau- 
v'dlier^-Sàint-Aignan. 

Il  avoic  été  trop  attaché  à Henri  III,  & lëtoic 
trop  à Henri  IV , pour  n’ètre  pas  très-haï  des  Li- 
gueurs. Quand  ils  apprirent  qu’il  étoit  nommé  a 
l’Archevêché  de  Reims  , leur  haine  he  manqua 
pas  de  renouveller  fes  invedives:  S*’il  s'acquit  y 
difoient-ils , de  la  'confidé'ration  & de  Vefiime  au 
Concile  de  Trente  y ce  ne  fut  qu'à  la  faveur  du  mafi- 
que  de  Vhypocrifie.  Avec  quelle  a^eclation  péu  chré- 
tienne y ne  parloit-il  pas  y à fion  retour  en  France  y 
des  intrigues  y des  hAgues  y & de  tout  ce  qu'il  pré- 
ttndoit  avoir  vu  de  ficandaleux  à u Concile  f Verra* 
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t-on  J ajouroient-ils  , verra-t-on  fans  Indignation  j. 
fur  un  des  premiers  Sièges  de  l’EgVtfe  Gallicane  j un 
homme  dont  les  frères  ont  fifong-tems  combattu 
pour  foutenir  l’hérèjie  j <&  qui  ejl  oncle  de  ce  fameux 
du  P ieJfis-Mornay  t ame  j le  foutien  j l’efpèce  de 
Patriarche  du  Calvinifme  ? A-t-on  oublié  qu  il  traî- 
na fon  père  par  les  cheveux  ? 

C’étoit  ainfi  que  le  délire , fi  ordinaire  à l’ef' 
prit  de  parti , tâchoit  de  décrier  un  Prélat  aufli  re- 
commandable par  fa  charité,  fon  érudition  & fon 
attachement  à fes  Rois  , que  par  fa  nailTance  & 
les  fervices  que  fes  Ancêtres  avoient  rendus  à 
l’Etat.  Il  ne  fe  pafioit  guère  d’années  , qu’il  n’em- 
ployât les  deux  tiers  de  fon  revenu  à foulager  des 
familles  tombées  ou  prêtes  à tomber  dans  l’indi- 
gence. A l’égard  d’avoir-  ..traîné  fon  père  par  les 
cheveux,  ce  fut  une  aventure  fingulière  , & donc^ 
il  y avoir  bien  de  la  mauvaifç-foi  à vouloir  lui 
faire  un  crime.  A l’âge  dç,, quinze  à feize  ans; 
étant  encore  au  College  , & venant  paffer  les  va- 
cances dans  fa  famille , il  arri.ve  d’aflèz  grand, 
matin , court , avec  le  tendre  empreflèment  d’un 
fils,  à l’appartement  de  fa  mère  , entr’ouvre  les 
rideaux  ; elle  dormoit  encore  ; que  voit-il  ? Un 
Noir  à côté  d’elle  ! Plus  il  regarde,  moins  il  en 
peut  douter^  l’indignation  fuccède  à i’étonneinenc|, 
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il  le  prend  par  les  cheveux  £c  l’arrache  du  lit  : 
c’étoir  fon  père  qui  n’étoic  arrivé  de  la  mer  que 
depuis  trois  ou  quatre  jours,  & que  perfonne  de  fa 
maifun  n’avoit  d’abord  reconnu  : étant  fur  le  tillac 
* de  fon  vaillèau,  il  avoit  été  frappé  d’un  coup  de 
foleil  dont  fon  vifage , fon  cou,  & fes  bras  étoiehc 
devenus  aulli  noirs  que  l’eji  un  Ethiopien^  dit  le 
Laboureur  j 6*  l’on  ne  put  jamais  j ajoute-t-il , le 
remettre  dans  fa  première  carnation, 

Philippe  du  Bec  mourut  le  lo  Janvier  i<?o5  , 
âgé  de  quatre-vingt-cinq  ans.  11  avoit  repréfenté 
un  des  Pairs  Eeelefiaftiques  au  facre  de  Henri  IV. 
Sa  famille  fe  difoit  ifliie  d’Andergot,  neveu  de 
Rollon,  premier  Duc  de  Normandie. 

I I. 

Henri  d’Escoubleau-Sourdis , 

Maillerais  ^ fils  de  Jean  d’ Efcoubleau  ^ Maître  de 
la  Garde-Robe  du  Roi  & d’ Antoinette  de  Brives, 
Au  Sacre  de  Henri  IV , il  repréfenta  un  des  fis 
Pairs  Eccléliaftiques , l’Evèque-Comte  de  Beauvais. 
11  prèchoit  fouvent,  & jamais  le  moindre  point  de 

- '■  ■ ■ I • ’ — ~ 

♦ Il  étoit  Vice-Amiral. 

(i)  L’Evêché  de  Maillezais  fut  transféré  i la  Rochelle, 
en  1 648, 
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controverfe.  Il  ne  s’attachoit  qu’à  inftruire  fes  Au- 
diteurs de  la  divine  morale  de  l’Evangile  & des 
vérités  utiles  à la  fociété. 

11  mourut  en  i 1 5 , aulfi  regretté  des  Calvi- 
nittes  que  des  Catholiques  ; mais  très-haï  des 
Moines , contre  qui  fa  prévention  avoit  éclaté  en 
route  occafion , exhortant  les  maris  & les'  femmes 
à n’en  point  recevoir  chez  eux,&  leur  appliquant 
ce  vers  de  Juvénal: 

S cire  volant  fecrtta  domus  , atque  inde  timeri. 

Ils  s’en  vengeoient  fur  la  fin  de  fes  jours , en 
difant  que  Dieu  , pour  le  punir  de  tout  ce  qu’il 
avoit  dit  à leur  détriment , lui  avoit  enfin  fcellc 
la  bouche  ; quelques  années  avant  fa  mort , il  lui 
étoit  venu  au  nez  un  polype  qui  lui  rendoit  la  pa- 
role très-embarrafiee. 

CHEVALIERS, 

I. 

Henri  de  Bourbon,  Duc  de  Montpenjîer  ^fils 
de  François  de  Bourbon  , Duc  de  Montpet^er  , & 
de  Renée  d’Anjou  , fille  unique  6*  héritière  de  Ni- 
colas d’Anjou  J Marquis  de  Mesures  , 6"  Comte  de 
S.  Fargeau. 

Ce  fut  un  bon  Prince , très -brave,'  mais  d’un 

* . X.  * 
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efprit  borné.  Croiroit-on  qu’un  jour  il  propofa  à 
Henri  IV  de  rendre  les  gouvernemens  des  Pro- 
vinces héréditaires  , en  les  donnant  en  propriété 
aux  Gouverneurs  , fous  la  condition  de  l’homma- 
ge-lige  ? Il  voulut  lui  perfuader  que  ces  Gouver- 
neurs, en  s’engageant  à tenir  des  troupes  toujours 
prêtes  , dès  qu’il  en  feroit  befoin  , rendroient  le 
Roi  & le  Royaume  aufll  formidables  qu’ils  dé- 
voient l’être.  Henri  IV  , après  l’avoir  écouté,  avec 
moins  d’indignation  que  de  pitié , lui  ht  connoî- 
tre  que- ce  feroit  faire  retomber  la  Nation  fous  ce 
même  gouvernement  féodal  , qui  avoit  penfc 
anéantir  la  Monarchie  & le  nom  François  pen- 
dant nos  guerres  avec  les  Anglois  ; & que  pour 
croire  qu’un  pareil  gouvernement  pût  être  bon , 
il  falloir  commencer  par  fuppofer  que  ces  petits 
Souverains  dans  les  Provinces , feroient  toujours 
de  pere  en  fils , inviolablement  attachés  à leur 
Chef  8c  au  bien  général  5 qu’ils  ne  fe  livreroient 
point  au  défit  de  l’indépendance , & ne  forme- 
roient  jamais  de  ligues  & d’aflociations  entre  eux 
Sc  avec  les  Puiflances  étrangères. 

Le  Duc  de  Montpenfier  avoit  reçu  au  fiege  de 
Dreux  en  1 5 9 5 , un  coup  de  moufquet  dans  la 
mâchoire  inférieure:  on  avoit  d’abord défefpéré  de 
fa  vie  j cependant , par  les  foins  8c  l’habileté  des 
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Chirurgiens,  il  en  réchappa;  mais  cette  blelTure 
lui  avoit  caufé  dans  la  fuite  de  fréquentes  mala- 
dies. Il  y avoit  deux  ans  qu’il  ne  vivoit  que  de  lait 
de  femme,  lorfqu’il  mourut  le  ay  Février 
âgé  de  trente-cinq  ans.  En  lui  s’éteignit  la  bran- 
che de  Bourbon-Montpenfier.  11  avoit  époufé  Hen- 
riette-Catherine de  Joyeufe,  dont  il  n’eut  qu’une 
fille , qui  fut  mariée  à Gafton  de  France , Duc 
d’Orléans , & qui  n’eut  aulfi  qu’une  fille , Anne- 
Marie-Louife  d’Orléans  , PrincelTe  de  Montpen- 
fier,  fi  célébré  par  fes  amours  & fon  mariage  avec 
le  Duc  de  Lauzun. 

I I- 

Henri  d’Orléans,  Duc  de  Longueville , 
fils  de  Léonore  d’Orléans  j Duc  de  Longueville  j £• 
de  Marie  de  Bourbon  ^ fille  & héritière  de  François 
de  Bourbon  J Comte  de  S,  Pol. 

Au  mois  dé  Mai  1 589,  le  Duc  d’Aumale, à la 
tcte  de  plus  de  dix  mille  hommes  , avoit  afliégc 
Senlis  : cette  Ville  étoit  mal  pourvue  de  vivres  & 
de  munitions  de  guerre.  Le  Duc  de  Longueville ,’i 
qui  Henri  111  écrivit  de  tâcher  de  la  fecoürir  , y 
marcha,  n’ayant  que  trois  ou  quatre  mille  hom- 
mes. Lorfqu’ü  fut  en  préfence  de  l’ennemi  : MeJ- 
fieurs  J dit- il  aux  principaux  Officiers  de  fa  petite 

armée  , 
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armée , voici  M.  de  la  Noué  qui  me  demande  mes 
ordres  ; ils  font  de  le  proclamer  notre  Chefj  & de 
combattre  fous  lui  en  cette  journée  : cette  adion 
décéloit  dans  ce  Prince  une  ame  bien  grande;  La 
Noue,  après  s’en  être  long-tems  défend#,  fut  en- 
fin obligé  de  déférer  à l’ordre  que  fon  Général  lui 
donnoit  de  le  commander.  Les  Afliégeans  furent 
entièrement  défaits  , avec  perte  de  plus  de  deux 
mille  hommes  tués  j de  quatorze  ou  quinze  cens 
prifonniers^  de  leurs  bagages  & de  toute  leur  artil* 
lerie*  Cette  vidoire  préparoit  les  fuites  les  plus 
avantageufes.  Henri  III  fe  trouvoit  en  état  d’affié- 
ger  Paris  j & la  prife  de  ceçte  Capitale  alloit  écraa 
fer  la  Ligue;  Les  Ducs  de  Mayenne  & d’Aurriale 
ne  virent  plus  d’apparence  de  reflburee  que  dans 
le  plus  horrible  attentat  ; Henri  III  fut  alTafrinCè 
Le  Duc  de  Longueville  fe  couvrit  de  gloire  au 
combat  d’Arques,&  continua  jufqu’à  fa  mort,-  de 
rendre  de  grands  fervices  à Henri  IV  : il  reçut  un 
coup  de  moufquet  dans  la  tête,  par  un  homme 
apofté,  dans  une  falve  de  mcufquete'rie  qu’on  lui 
faifoit  par  honneur  à fon  entrée  à Dourlens  j il 
mourut  deux  jours  après,  le  19  Avril  1595.  Voici 
ce  qu’en  dit  la  PrincelTe  de  Conti  dans  fon  Hif- 
toire  des  amours  d’Henri  IV:  Mademoifelle  d'Ef 
trées  écoutoit  le  Duc  de  Longueville  j en  recevait 
Tome  VI.  - Z 
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des  Lettres  & y répondait.  Ce  jeune  Prince  j au  bout 
de  quelque  tems  j ne  voulant  pas  s’expofer  à perdrt 
les  bonnes  grâces  du  Roi  qui  allait  revenir  j dit  â 
cette  Favorite  j qu"il  ne  cejjeroit  jamais  de  l'aimer  , 
mais  qu'% fallait  être  tres-circonfpecls  à l'avenir, 
& qu'il  ferait  même  prudent  de  fe  rendre  réciproque- 
ment les  Lettres  qu'ils  s'étalent  écrites.  Ils  fe  don- 
nèrent un  rende'j^vous  où  elle  lui  remit  toutes  celles 
quelle  avait  reçues  de  lui  ; il  n'eut  pas  la  même 
banne  foi;  il  garda  une  partie  de  celles  qu'îl  en 
avait  reçues  , & fur  tout  , les  Lettres  qui  parlaient  le 
plus  clairement  ; elle  fut  indignée  de  cette  fourberie  , 
,&  tâcha  depuis  ce  tems-là  de  lui  rendre  de  mauvais 
offices  auprès  de  Henri  IP'’  ; & tout  le  monde  crut 
quelle  avait  enfin  trouvé  le  moyen  de  fe  défaire  de 
lui  par  une  moufquetade  qu'il  reçut  dans  la  tête  à 
l'entrée  d'une  P^’ille.  f 

Gabrielle  d’Eftrées  avoit  une  ame  douce  & in- 
capable d’un  crime.  D’autres  ont  écrit,  & cela  me 
paroit  plus  vraifemblable  , que  le  Marquis  d’Hu- 
mieres  ayant  furpris  quelques  Lettres  de  fa  femme 
& du  Duc  de  Longueville,  fit  aflafiîner  ce  Prince  ; 
il  eft  certain  qu’à-peu-près  dans  ce  tems-là  , ce 
Mari  qui  devenoit  furieux  au  moindre  fujet  de  ja- 
loufie,  étrangla  fa  femme,  Madelaine  d’Ongnies , 
avec  fes  propres  cheveut. 
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La  veille  de  la  mort  du  Duc  de  Longueville  , fa 
£eroms  accoucha  d’un  fils  qui  fut  le  pere  de  Chac> 
les  Pâtis,  Duc  de  Longueville , tué  au  pafiage  du 
llhin  en  1672 , âgé  de  vingt  quatre  ans»  & en  qui 
s’éteignit  câtte  illuftre  Maifon. 

L 1 I. 

Fslakçois  D’O&LiANs,  Cofntc  de  Saint- 
Pol  J frere  puîné  du  Duc  de  Longueville  dont  je 
viens  de  parler. 

Ce  qu’on  appelle  douceur  de  mœurs  eft  fouvenc 
une  mollclTe  de  caraAere  qui  exclut  toute  éléva- 
tion dans  l’ame.  Ce  Comte  de  Saint-Pol  en  fut  un 
exemple  \ avec  de  l’efprit  & beaucoup  de  btavoute , 
il  n’avoii  aucune  ardeur  pour  la  gloire.  Son  indif- 
férence naturelle  fur  les  grandes  comme  fur  les 
petites  chofes , étouf&it  en  lui  tout  amour- propre  ÿ 
il  ne  penlbit  pas  plas  aux  batailles  où  il  s’étok 
diûingué,  qu’aux  parties  de  chaHe  qu’il  avoir  fai- 
tes. Le  J Octobre  tdji  3 il  qjl  mort  , difoit  on  , 
tout  dotuemem  fans  rien  dire  3 comme  il  avait  vécu 
fans  rien  faire  , apparemment  par  comparaifon 
avec  Ton  frere,  & parce  qu’il  avoit  toujours  mar- 
qué peu  d’ambition  pour  commander.Jl  ne  lailTà 
■point  d’enfans  de  fon  mariage  avec  Anne  de  Cau- 
mont.  Le  fils  qu’il  en  avoit  eu,  Léonor  d’Orléans  , 

Z a 1 
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Duc  de  Fronfac,  ayant  été  tué  à lage  de  dix-fept 
ans  au  fiege  de  Montpellier  en  162.1,  Cette  Anne' 
de  Gaumont  avoir  été  d’abord  fiancée'  à Claude* 
d’Efcars,  Prince  de  Carenci  > qui  fut  tué  en  duel , 
comme  je  l’ai  dit , par  Biron  fon  rival. 

I V. 

• ^ 

Antoine  de  BRicHANXEAui  Marquis 
de  Nangis  J MeJlre-de-Camp  {i)  du  Régiment  des 
Gardes-Françoifes  j fils  de  Nicolas  Brichanteau  j 
Seigneur  de  Beauvais-Nangis  ^ & de  Jeanne  d’A- 
querre. 

Son  pere,  fon  oncle  & deux  de  fes  confins  furent 
tués  à la  bataille  de  Saint-Denis  en  1 5<)a.  Il  com- 
mença de  porter  les  armes  au  fiege  de  Mucidan  en 
1559,7  fut  bleffé,  & le  fut.  encore  la  même 
année,  au  fiege  de  Saint-Jean-d’Angeli.  Henri  III 
lui  donna  le  Régiment  des  Gardes-Françoifes  , au 
mois  de  Novembre  1 5 7 5 . Je  remarque  qu’excepté 
lui  & Grillon , tous  ceux  qui  ont  été  â la  tête  de 
ce  Régiment  fous  les  régnés  de  Charles  IX,  Henri 
III , Henri  IV  & Louis  XIII , ont  été  tués.  Charles 


(i)  Philippe  de  Strolli  étoit  Colonel-Général  de  l’infaa- 
terie  Françoife. 
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IX,  k>rs  dé’ fa  création  en  1564,  y nomma  pour 
Meftre-de-Camp  François Charri  {i)  , qui  fut  tué, 
quelque  tems  après , fur  le  Pont  Saint  Michel , 
pat  du  Châtelier-Pbrtaur. 

Collèins  fut  -tué  au  fiege  de  ta  Rochelle  en. 
1573.  Louis  Bérenger- Dugua  , fut  tué  par  le  Baron 
de  Viteaux,  le  3 1 Oélobre  1575- 
■ Nangis. 

Grillon. 

'Charles  de  Créqui  fut  tué  au  lîege  de  Bremen  I 
en  Allemagne,  le  17  Mars 

Son  fils , Charles  de  Créqui , Comte  de  Cana- 
ples , en  faveur  de  qui  il  avoir  obtenu  de  fe  dé- 
mettre du  Régiment  des  Gardes , étoit  mort  huit 
ans  auparavant  d’une  blelTure  qu’il  avoir  reçue  an 
fiege  de  Chamberi.  ^ 

Jean  de  Rambures , qui  fuccéda  à ce  fécond. 
Créqui,  fut  tué  au  fiege  de  la  Capelle  en  1^35.- 

M.  de  Nangis , quelque  tems  avant  fa  mort, 
avoir  commencé  un  petit  Ouvrage  que  fon  fib 
acheva, ■&  qui  fut  imprimé  fous  ce  titre  r Mémoi- 


(i)  Ce  premier  Mettre  de  Camp  des  Gardes-Françoifea. 
occupoit  pour  tout  logement  deux  chambres  dans  rhôtelle« 
rîe  (îes  trois  Chandeliers , rue  de  la  Huchette. 

Zi 


Digitized  by  Google 


J58  histoire  de  l’OnDRE 

0k.  I — M I m m i . 

f(j  4e  M.  de  B^auvais-Nangie  » ou  Hifitire  Jzs 
B avarie  Franfoif  j depuif  Henri  H j jufqu’à  Louis 
XI U.  Le  début  tn’en  » pamtemar<|u»ble  t Toutes 
les  fortunes  J dit- il , avaient  toujours  été  médiocre* 
jufqu*au  regae  de  François  1;  c*r  les  MuifQas  i* Ar- 
magnac  J de  Faifs^  d’Alhret  » de  Rohan,  de  La* 
val  J de  Luxembourg  & autres  grandes  , quoi- 
qu’elles euffent pojfédé  de  grandes  chargea,  étoient 
maintenues  d*  élevées  par  les  alliances , (S*  non  par 
les  grands  bienfaits  des  Rois,  parce  que  les  Rois  ne 
levant  pas  de  grands  impôts fur  leurs  Sujets  , avaient 
<^e\  de  peine  à fuhvenir  aux  charges  de  leur  Royaux», 
me , ^ ne.  pouvaient  faire  de  grands  biens  d leurs 
Favoris, 

V, 

Jean  PE  Bb APM  ANoik  , de  La- 

vardin  , Maréchal  de  France  , fils  de  Charles  de 
Beaumanoir  , Seigneur  de  lavardia,  & de  Mar- 
guerite de  Chourfes, 

Il  avoir  fait  une  efpece  de  Mémorial  des  ptin- 
pales  circonftances  de  fa  vie  ; je  vais  en  rapporter 
quelques  articles,  en  y retranchant  beaucoup  de 
faits  peu  intéreflans. 

« Né  en  1 5 5 i > j’étois  plus  âgé  de  deux  ans  que 
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» le  Prince  * de  Navarre  , auprê^s  de  qui  je  fus 
» élevé 

•»  Je  fis  mes  premières  armes  en  i j (>7 , à la 
» bataille  de  Saint-Denis,  où  je  fus  bleflfé,  mais. 
« légèrement , 

>»  J etois  au  fiege  de  Poitiers  en  1569.  Lorfque 
» l’on  crut  dans  la  Ville  que  nous  allions  donner. 
3>  rafiauc,  plus  de  quatre-vingt  Dames  s’avancè- 
» rent  jufqu’au  bord  de  U muraille , aux  deux 
» cotés  de  la  breche , dans  l’intention  fans  doute 
» de  redoubler  le  courage  de  leurs  maris , de  leurs 
» frétés  & de  leurs  parens , en  leur  donnant  de 
V pareils  témoins  de  leur  valeur  j l’alfaut  n’eut 
3).  pas  lieu  ÿ Sc  nous  levâmes  le  fiege  quelques 
» jours  après 

» Mon  pere  fut  tué  au  maflàcre  de  la  Saint- 
» Barthelemi , & j’aurois  eu  le  meme  fort  ÿ mais 
» heureuferaent  j’étois  allé  pafièr  la  nuit  avec  la 
» veuve  d’un  Confeiller  , bonne  Catholique  Sc 
»>  Dame  de  Charité  de  fa  Paroiflè  j j’y  reliai  ca- 
» ché  pendant  trois  jours , au  bout  defquels  elle 
» m’emmena  habillé  en  jElle,&  comme  fa  Cham-< 
»>  briere , à fa  Terre  à douze  lieues  de  Paris.  . . . 


♦ Depuis  Henri  IV. 

Z 4 
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n J’abjurai  le  Calvinifme , comme  bien  d’au< 
» très. 

» Le  lo  Juin  1574,  nous  prîmes  la  Ville  d© 
» Saint-Lo  d’afTaut  j j'y  reçus  trois  blelTures  adea 
dangereufes. 

» Dugua,  Meftre-de-Camp  des  Gardes-Fran- 
« çoifes  y ayant  été  tué  par  Viteaux , je  dernandal 
j>  fa  place  au  Roi  qui  me  la  promit  j mais  le  len- 
» demain  il  la  donna  à Beaiivais-Nangis.  Je  fus 
« très-fenfible  à ce  manquement  de  parole;  &c 
» dès-lors  je  me  joignis  à ceux  qui  confeilloienç 
« depuis  long-tems  au  Roi  de  Navarre  de  s’échapr 
» per  de  la  Cour  où  fa  vie  n’étoit  pas  en  sûreté  j 
ce  qu'il  exécuta  le  4 Février  1576,  fous  pré- 
)>  texte  d’une  partie  de  chaffe.  Dans  notre  fuite  , 
i>  nous  étant  arrêtés  pour  repaître  à Montfort- 
» l’Amauri , ce  Prince  cpii  devoit  un  jour  gagner 
M tant  de  batailles  & conquérir  fon*  Royaume 
J»  penfa  être  tué  dans  une  grange , d'un  coup  de 
» ferpe , par  une  vieille  femme , dont  ( 1 ) il  careflbit 
» la  fille  ; j’étois  heureufement  à l’autre  bout  de 
M cette  grange , d’où  je  m’avançai  allez  vîte  pour 


(i)  D’Aubigné  , dans  fes  Mémoires , pag.  50 , donne  ui; 
antre  fujet  de  colère  à cette  Vieille. 
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N parer  le  coup  de  ferpe  donc  cette  vieille  alloic 
n dut  fendre  la  tèce  par  derrière.  . . . . . 

» La  guerre  civile  s’étant  rallumée,  je  pris 
»>  d’aflaut  Villefranche  en  Périgord  j il  y eut  plus 
» de  pillage,  & de  filles  & de  femmes  violées  , 
j>  que  de  fang  répandu  : on  m’accufa  à la  Cour 
» d’avoir  eu  le  foir  pour  ma  parc  deux  Religieufes 
» fort  jolies. 

» Mai  i578.  Randan&  moi  recherchions  en 
~3i  mariage  Madame  de  Montafié.  Nous  nous  que- 
«>  reliâmes,  nous  nous  battîmes;  je  le  tuaL- 
^ »j  Oétobre  meme  année.  La  Reine  Mere  * vint 
4*  à Nérac  , pour  faite  des  propofitions  au  Roi  de 
»>  Navarre.  Ce  Prince  me  dit  un  jour  très-brufque- 
M ment,  que  mes  afiiduités  auprès  de  Mademoi- 
a>  felle  ( I ) Dayelle  l’importunoient  ; cette  ^bruf- 
>»  quetie  & d’autres  fujets  de  mécontentement  qu’il 
3>  m’avoit  déjà  donnés  , me  firent  écouter  les  pro- 
’it  méfiés  de  la  Reine  Mere  ; je  quittai  le  Parti  Hu-r 
,»  guenot , ’&  retournai  auprès  de  Henri  III,  qu 
n me  reçut  avec  bonté, 


* Catherine  de  Médicis, 

( I ) Fille  d’honneur  de  Satherine  de  Médicis  ; elle  étoit 
Grecque  , & avoir  été  fauvée  du  faccagement  de  l’IHe  de 
.Chypre, en  rjyi. 
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. II  m« (ionoa  en  1 5 87,  la  Lieutenance-Giéné» 
» raie  de  llArrnée , fous  le  Duc  de  Joyeufe , hamr 

V me  préfompcueux , & qui  n’écouta  aucun  de  mes 
w coofeils  à Courras. 

, n Après  la  mort  de  Henri  111 , je  reconnus  anflt' 

V tôt  notre  grand  Henri, 

n La  nuit  du  »4au  25  Juillet  i590,M.d’Aa.> 
» mont  & moi  attaquâmes  & emportâmes  d’afr 
t*  faut  le  Fauxkourg  Saint-Germain.  .... 

» Avril  159t.  Je  fus  bleHé  au  combat  d’Au- 
» male  auprès  du  Roi  » qui  y fut  audl  blede.  » 
Lavardin  eut  le  bâton  de  Maréchal  de  France 
en  1^95 1 & mourut  en  1614.  < 

VI. 

'C 

François  d’EspinAy  , Seigneur  de  Saint-Luc j 
(Gouverneur  de  Brouage  j Lieutenant-Général  an 
Gouvernement  de  Bretagne  j Grand-Maître  de 
l’Artillerie  j fils  de  Valerau  d’Efpinai , Seigneur 
de  Saint-  Luc  ^ & de  Marguerite  de  Grouches* 
Gribouval. 

On  raconte  que  Henri  111  avoir  fait  conftruire, 
dans  une  falle  très-vafte , chez  le  Marquis  d’0> 
pluEeurs  petits  cabinets  qui  n’étoient  fcparés  que 
par  des  cloifons  j qu’il  y menoit  fouvent  fes  Fa- 
voris J qu’on  y foupoit , qu’on  y coucboit  j que 
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Saitu-Liic  ) qui  n’avoic  jamais  eu  pour  ces  petits 
^biners  qu’un  goût  de  complaifance , tourmenté 
d’ailleurs  par  la  jaloulie  & les  reproches  de  fy 
femme,  imagiua  que  le  caraâere  très>iuperftu«eux 
de  Henri , pouvoir  êtte  un  moyen  de  le  faite 
changer  de  moeurs  \ qu’U  introduiût  au  çhevet 
du  lit  de  ce  Prince , par  un  trou  dans  la  cloifon  , 
une  farbacanne  d’airain , ayec  laquelle  d’une  voie 
fourde  & fépulcrale , jl  lui  prononça , de  U parc 
dtl  Ciel , les  menaces  les  plus  terribles , s’il  ne 
renonçoit  à fes  infâmes  pUilûs  ÿ que  Henri  éveillé 
' en  furfaut , crut  d’abord  que  ce  n’etoit  qu’un  (bn* 
ge  ; mais  que  ceue  voix  s’étaBt  encore  fait  en* 
tendre , il  fut  très-effr»yc , Sc  paila  le  refte  de  U 
nuit  en  prières  } que  le  jour  ne  dilSpa  point  fon 
trouble , & que  les  mouvemens  de  terreur  qui  lui 
échappoient , étoieut  û marqués  , qu’enûn  d’O  & 
jetta  à fes  genoux  , Sc  le  prelTa,  d’un  air  fi  touché  j 
de  lui  dire  la  caulê  de  où  il  le  voyoit,  qu’U 
en  obtint  l’aveu  ; que  d’O  n’écanc  pas  homme  à 
(uoite  aUénaenr  aux  avertifiêmens  du  Ciel,  cher* 
cha , examina  Sc  s’informa  avec  ranr  de  foin  S£ 
d’adrefife  , qu’il  découvrit  la  fourberie , & quç 
Saint- Luc,  averti  qu’on  alloit  l’arrêter,  s’enfuit 
dans  fon  Gouvernement  de  Brouage  : les  différens 
partis',  ajoute -t- on,  qui  commençoient  déjà  à 
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dp'-hirer  la  France , rendoient  l’autorité  royale  fi 
■foible , qu’il  s’y  maintint  contre  les  ordres  & les 
troupes  qui  vinrent  pour  l’en  chafièr. 

Je  crois  que  cette  prétendue  anecdote , quoique 
rapportée  par  de  Thou  &c  d’Aubigné , n’eft  qu’uii 
de  ces  contes , une  de  ces  .calomnies  que  la  haine 
des  Ligueurs  & des  Calviniftes  contre  ( i ) Henri 
III , -répandoît  dans  le  public , pour  diffamer  & 
ridiculifer  ce  malheureux  Prince  : voici  la  vérita- 
ble caufe  de  la  difgrace  de  Saint-Luc.  Henri  III 
aimoit  Marie  de  Lorraine , fille  du  Marquis  d’EU 
beuf , & en  étoit  aimé  : Catherine  de  Médicis 
eut  des  raifons  de  politique  pour  traverfer  cet 
amour.  Henri'lll  époufa  Louife  de  Vaudemont; 
-Ce  Mademoifelle  d’Elbeuf  fut  mariée  au  Duc 
•d’Aumale.  Elle  avoir  palTé  quatre  ou  cinq  ans  dans 
fes  Terres  ou  dans  le  Gouvernement  de  fon  mari, 
& n’étoit  revenue  à la  Cour,  que  depuis  peu  de 
temps  ; Henri  III  lui  avoir  fait  quelques  vifites 
dégulfé , & n’ayant  pris  pour  confident  que  Saint- 
Luc,  qui  eut  l’indifcrétion  de  parler  de  ces  vifites  à fa 
femme  J '&  fa  femme  en -avertit  la  Reine  à qui 


(i)  '11  me  femble  que  j ai  bien  prouvé  que  ce  Princ* 
n’âvoit  point  les  mœurs  infâmes  qu‘on  lui  imputoit. 
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elle  vouloir  paroître  très-afFeftionnée  ; il  arriva  ce 
qui  arrive  prefque  toujours  : les  indifcrets  furent 
facriücs.  > 

Les  Calviniftes , en  1585,  alïiégèrent  Brouage  • 
ils  fçavoienc  que  cette  place , par  certaines  cit- 
çonftaoces  « «oit  alors  mal  pourvue  de  vivres  & 
de  munitions  de  guerre  ^ mais  Saint-Luc  y rjl  ^ 
leur  avoir  dit  plufieurs  fois  le  Maire  de  la  Ro> 
chelle  ; en  effet  il  s’y  défendit  avec  tant  de  cou- 
rage & d’habileté , qu’ils  furent  obligés  de  lever 
le  fiégé.  ' • 

Après  la  mort  de  Henri  III , il  fut  des  premiers 
à reconnoîtte  Henri  IV,  contre  qui  il  avoit  fou- 
Vent  combattu  j lorfque  ce  Prince  n’étoit  encore 
que  Roi  de  Navarre.  Il  lui  rendit  d’importans  fer- 
vices,  fut- tout  au  fiége  de  Laon  , à celui  de  la 
Fere  , & eh  Bretagne  contre  le  Duc  de  Mercœur. 
Il  fut  tué  le  7 Septembre  1 5 97 , au  fiége  d’Amiens, 
d’une  moufquetade  dans  la  tête.  Tous  les  Hif- 
toriens  de  ce  temps-là  , Catholiques  & Calvi- 
niftes , s’accordent  fur  les  éloges  qu’il  métitoir. 
M.  de  Saint-Luc  j dit  Brantôme , Chevalier  très- 
gentil  & très-accompli  en  tout  j & qui  fut  tué  au 
Jiége  d’Amiens  3 très-regretté  & en  réputation  d’un 
très-brave  , vaillant  & bon  Capitaine.  Saint-Luc , 
dit  d’Aubigné  , qui  avoit  quitté  l’excellence  entre 
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Us  eourtifans  j pour  la  gagner  entre  Us  gens  di 
guerre  ; envié  des  premiers  j aimé  des  autres  juf* 
qu’à,  la  mort , & bien  regrettée 

V I I. 

Roger  dê  Saint-Lary,  Duc  de  Bellegarie  j 
Pair  & grand  Écuyer  de  France  j premier  Gen^ 
tilkomme  de  la  Chambre  du  Roi  , Gouverneur  dé 
Bourgogne  ,fils  de  Jean  de  Saint-Lary  ^ & i’Ànne 
de  Villemur. 

Lorfque  dans  fa  viellelTe  il  fe  rappelloit  le  eouri 
de  fa  Yie , quel  homme  put  j&mais  avoir  des 
fouvenirs  plus  agréables  & plus  Hatteurs  ? 11  avoir 
été  particulièrement  chéri  de  Henri  111  & de 
Henri  IV  j il  avoit  eu  des  aâions  diftinguées  â 
la  guerre  : on  ne  fçauroit  être  plus  aimé  & plui 
honoré  qu’il  l’avoit  été  dans  fon  Gouvernement 
de  Bourgogne  i il  avoir  polTédé  le  ceeur  de 
Gabrielle  d’Eftrées  > & de  la  charmante  Made* 
moifelle  de  Guife  , depuis  PrincelTe  de  Conti. 
Voici  ce  quelle  dit  elle-même  dans  fon  Hiftoire 
des  Amours  de  Henri  I V : Mademoifelle  de  Gui- 
fe [i)  fur  quelques  efpérances  que  le  Roi  ( i ) 
avoir  données  de  l’époufer  j dédaignait  tout  ce  qui 

(i)  Mademoifelle  de  Guife , feue  le  notn  de  HUagariu 

(a)  Henri  IV. 
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ke  lai  offrait  pas  l’idée  d’un  trône  ; elle  fentit , 
tn  voyant  M.  de  Bellegarde  [i)  , que  fans  être  Roi  ^ 
on  pouvait  la  rendre  fenjlble  ; ils  s’aimèrent  dès 

qu’ils  fe  virent L’intérêt  de  la  fortune  de 

M.  de  Bellegarde  exigeait  qu’il  ménageât  ( 2 ) 
Mademoifelle  d’EJlrées  dont  il  était  aimé  ^ & qui 
commençoit  à s’appercevoir  qu’il  lui  devenait  infidèle. 
Il  fe  fervit  de  tout  Tafcendant  qu’il  avait  fur  fon 
exur  & fon  efprit , pour  lui  faire  croire  qu’il  lui 
était  toujours  aujjî  attaché  y mais  que  pour  effacer 
entièrement  les  foupçons  qu’ avait  eus  4e  Roi  qu’ils 
s’aimaient  y il  était  à propos  qu’il  parût  amoureuse 
de  Mademoifelle  de  Guife  j enfin  il  ffut  fi  bien  la 
perfuader  y quelle  y confentit  ,•  Mademoifelle  de 
Guife  & elle  devinrent  même  fi  bonnes  amies  y qu’on 
les  voyait  toujours  enfemble  6*  habillées  l’une  com- 
me l’autre. 

M.  de  Bellegarde  fe  croyoic  apparemment  def- 
tiné  à l’amour  des  ( ? ) Reines  : Quoique  * vieux  y 
dit  Madame  de  Motteville  , T.  I , pag.  1 5 > 


( 1)  M.  de  Bellegarde , fous  le  nom  de  Florian. 

(2)  Mademoifelle  d'Eftrées , fous  le  nom  de  Grifante. 

■ (3)  Mademoifelle  de  Guife  & Gabrielle  d’Elliées  , que 
Heni  i IV  avoit  voulu  époufer. 

* Il  avoit  près  de  foixante  ans. 
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fut  un  de  ceux  qui  aimèrent  Anne  d’Autriche  / 
il  avait  été  le  favori  de  deux  Rois  ; & la  renommée 
en  faifoit  encore  tant  de  bruit  j que  cette  Reine  ne 
refufa  point  un  encens  qui  ne  pouvait  noircir  fa 
réputation, 

il  fut  enveloppé,  eri  163  i j dans  l’Arrêt  rendu 
contre  tous  ceux  qui  avoient  fuivi  le  parti  du  Due 
d’Orléans.  Dépouillé  de  fon  Gouvernement  & de 
tous  les  bienfaits  qu’il  avoit  reçus  de  nos  Rois , 
xéduit  & confiné  dans  une  petite  maifon  d’un  de 
fes  amis,  contraint  d’emprunter  de  l’argent  pour 
vivre , il  n’y  a paa  d’apparence , dit  M.  de  Beâu- 
vais-Nangis  j qu’à  l’âge  de  foixante-douze  ans  qu’il 
a,  il  releve  jamais  fa  fortune.  Anne  d’Autriche 
l’a  releva  en  1645  3 elle  lui  donna  des  penfions, 
& lui  fit  rendre  fes  biens  qui  avoient  été  déclarés 
acquis  & confifqués  au  profit  du  Roi.  Il  avoit 
alors  quatre-vingts  ans  3 il  en  vécut  encore  trois, 
aimé , recherché , agréable  même  aux  jeunes  gens  j 
fa  vieillelTe  étoit  le  foir  d’un  beau  jour.  11  moiyrat 
le  13  Juillet  164.6,  âgé  de  quàtre-vingt-trois  ou 
quatre  ans , fans  laifTer  d’enfans  de  fa  femme  , 
Anne  de  Beuil,  fille  d’Honorat  de  Beuil,  Comte 
de  Fontaines,  dont  j’ai  parlé  dans  un  autre  endroit. 


VIII. 

I 
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VIII.  

Henry  d’Albret  , Baron  de  MioJJén'Sj  Comte 
de  Marennes  j Grand’-  Sénéchal  de  Béarn  j fils 
de  Jean  d’ Albret 3 Baron  de’MioJfens  & de  Sufanne 
de  Bourbon-Bufi'et  y Gouvernante  de  Henri  1V~. 

On  traitera  fans  doure  de  fable  ou  de  folle 
vifion , ce  qu’il  racontoit  d’une  tête  d’Apolloii 
qu’il  avoit  eue  de  fon  grand -pere.  " 11  difoit  que 
cette  tête , d’un  métal  particulier  y très-brillant 
quand  il  la  regardoit  le  matin  , fe  ternillbit  s’il 
devoit  lui  arriver  quelque  malheur  dans  la  journée.' 
On  prétend  qu’à  l’alTaut  de  la  Ville  de  Cahors 
en  1580,  le  Roi  de  Navarre  lui  demandant  s’il 
avoit  confulté  fa  tête  , il  répondit  qu’il  l’avoic 
vue  bien  ternie , & qu’en  effet , quelques  heures 
après  , il  avoit  été  ttès-dangereufement  bleffé. 

Il  ctoit  petit-  fils  d’Etienne  d’Albret , bâtard  de 
Gilles  d’Albret  & de  Jeanne  Sellier.  11  époufa 
Antoinette  de  Pons,  dont  il  eut  Apollon  d’Albret, 
qui  embraffa  l’état  Eccléfiaftiqne , & Henri  d’Al- 
bret, qui  époufa  Anne  de  Gondrin-Pardaillan  , 
dont  il  eut  trois  fils , François- Alexandre  d’Albret, 
Ccfar  - Phœbus  d’Albret  qui  fut  Maréchal  de 
France,  & François- Amanjeu  d’Albret,  tué  en  duel 
en  i6yiy  fans  lailTer  de  poftérité.  Céfar-Phœbiis 
\ d’Albret,  Maréchal  de  France,  n’ayant  qu’une 
Tome  Kl.  A a 

✓ \ 
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fille  de  fon  mariage  avec  Madelaine  de  Guene> 
gai^d , la  maria  à.  (on  neveu  Charles  d’Âlbret , 
fils  de  fon  frere  aîné , François'Âlexandre  d’Albrer. 

Ce  Charles  d’Albrer,  Maréchal  de  Camp  , 8c 
fort  eftimé,  étoic  le  dernier  mâle  de  fa  famille, 

8c  n’eut  point  d’enfans  y il  fut  tué  au  mois  d’Aoûc 
1^78  , chex  le  Marquis  Bulli-Lainet , au  Châ- 
teau de  Pinon  en  Picardie,  allant  voir  nuitam> 
ment  la  Marquife  y on  le  prit,,  ou  l’oa  feignit 
de  le  prendre  pour  un  voleur.  Le  Marquis  de 
Bullî  fe  juftifia,  en  prouvait  ValibU 

I X. 

Antoine  de  Roquelaure  , IXcuunam-G encrai 
au  Gouvernement  de  Guyenne  j Maire  perpétuel 
de  Bordeaux  J Maréchal  de  France  en  16 3 fils 
de  Géraud  , Seigneur  de  Roquelaure  ^ & de  Ca- 
therine de  ’Befoles. 

II  ne  s’étoir  pas  fait  moins  chérir  de  Henri  I V 
par  l’agrément  de  fa  converfation , que  par  les 
fervices  qu’il  lui  avoit  rendus  à la  guerre.  Avec 
beaucoup  d’efprit , de  pénétration  , un  fens  droit, 
il  avoit  encore  l’avantage  d’être  doué  d’une  gaieté 
de  caradtère  qui  donnoit  une  tournure  agréable  8c 
plaifante  aux  chofes  les  plus  férieufes.  Au  com- 
bat de  Fontaine  - Françoife , le  5 Juin  1 5 5»  s > ^ } 
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Henri  I Y voyant  fnic  deux  de  £es  efcadrons  > lui 
dit  de  courir  après  t Vou9  m’excufera^  > s’il  vous 
plah  J cépondti-ii;  on  croirok  quc/e.fedtels  comme 
eux  ; je  comhuttr<ii  à.  V9S:  côtés  j comme  j’ai  tou- 
jours fait  ; i’aSioA  va  être  chaude  ; & je  ferai 
bien  aift.  d’écrife  à ma  belle  amie  que  j’y.  étais.. 
11  voyoit  que  çe  Prince  s’ètoit  trop.expofé»  8c  que 
n’ayant  avec,  lui  que.  cent  foixante  chevaux  > il 
oHoit  avoit  dans  l’infant,  à foutenir  le  choc  de 
dix  sCcadcons  : U le  foutinc»  comme  on  fçait»  8c 
* les  mit  meme  en  fuite. 

Roqueluare  ne  Te  fetvic  jamais  de  fa  faveur 
pour  nuire  j au  contraire  ,.il  fembloit»  difoit-on , 
qu’il  croyoit  qu’elle,  lui,  faiCoic  un  devoir  de  cher- 
cher les  occalions  de  rendre  des  fervices.  Quand 
il  voyoit  un  QÆçier.  £»  promener  d’un  air  trille 
dans  le  Jardin  8c  les  appartemens  du  iouvre , 
U l’abordoit  , l’engagQoit  à lui  conter  ce  qui 
l’amenoic  à la  Cour>  & foliieitoit  pour  lui  > H 
iâ.  demande  lui  paroUTôit  bien  fondas. 

11  eut  le  bâton  de  Maréchal  de  France  en  1^15» 
mourut  fub.iteroeot  dans  fen  Couyernement 
de  Leitoure,  le  9 Juin  âgé  de  quatre- 

vingt-un  ans. 

X. 

Chahubs  n’HuMiBRES,  Marquis  et  Ancre  ^ 

Aa  X 
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Deutenant-Général  au  Gouyernement  de  Picardie , 
fils  de  Jacques  d’Humieres  & de  Renée  d'Averton. 

Quelques  momens  avant  k bataille  d’Ivri , Ifaac 
de  Vaudrai-Moy  & lui  envoyèrent  dire  à Henri 
IV,  qu’ils  n’étoient  -qu’à  deux  lieues  avec  les 
croupes  qu’ils  lui  amenoient.de  Picardie.  Henri 
IV,  foit  impatience  de  combattre,  foit  dans  la 
crainte  de  lailTer  ralentir  l’ardeur  qu’il  remar-' 
quoit  dans  Ton  armée  , ne  les  attendit  pas  : le 
fbir , lorfqu’il  vinrent  le  faluer , s’appercevant' 
qu’ils  avoient  l’air  mortifie  . Mes  amis  y leur  dit-il 
en  les  embrafiant , vous-avc^i  aJfe\fouvent  battu 
mes  ennemis  fans  moi  pour  que  fait  cru  que  je 
pouvais  3 fans  vous  fâcher  , les  battre  une  fois 
fans  vous, 

La  plupart  des  Hiftoriens  font  de  grands  éloges 
de  la  valeur,  des  ralens  pour  la  guerre  , & des' 
fervices  que  ce  Charles  d’Humieres  rendit  à Henri 
IV  ; il  cultivoit  les  Lettres  & les  Arts , âjoutent- 
t-ils,  & s’étoit  appliqué  à l’Anatomie,  au  point 
qu’il  y étoit  devenu  très - expert  : il  me  femble 
que  k pratique  de  cet  art  décele  Je  ne-fçais  quoi 
de  barbare -dans  un  ^ homme  dont'  k' 'pfôfeffion’ 
n’eft  pas  de  l’exercer.  • ’ ' 

Il  fit  périr  fa  femme  de  k maniéré  'que 
je  l’ai  dit  dans  un  autre  endroit.- - Ce - rheûr- 
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tre  dut  le  rendre  d’autant  plus  odieux  , que  le 
trouble  dont  fon  efpFit  étoit  fouvent  agité  après 
cette  horrible  adion  , ne  paroilToit  point  caufé 
par  Tes  remords  y mais  la  fuite  de  la  fureur  jaloufe 
qui  la  lui  avoir  fait  commettre.  Ses  Domeftiques 
l’entendoient  la  nuit  s’écrier,  fe  lever,  & le  trou- 
voient , un  poignard  à la  main  , courant  dans  fa 
maifon  , injuriant  & croyant  pourfuivre  le  phan- 
tôme  de, cette  Infonunce.  Il  fut  tué  à lareprife  de 
Ham  fur  les  Efpagnols,  le  19  de  Juin  155^5. 

, XI. 

Guillaume  de  Hautemer  , Seigneur  de  Fer- 
vacques  , Lieutenant-Général  au  Gouvernement  de 
Normandie  3 Maréchal  de  France  en  IS9S  3 fils 
de  Jean  de  Hautemer  j Seigneur  de  Fervacques  3 
& d'Anne  de  la  Beaume-  Montrevel. 

11  n’avoit  que  fîx  ans  lorfque  fon  pere  fut  tué 
à la  bataille  de  Cerifoles  en  1544.  Il  commença 
de  porter  les  armes  à l’âge  de  feize.  11  fe  trouva 
aux  batailles  de  Renti , de  Saint-Quentin  Sc  de 
Gravelines  contre  les  Efpagnols  ÿ â celles  de  Dreux  ^ 
de  Saint-Denis  & de  Moncontour,  contre  les  Cal- 
viniftes  ^ reprit  fur  eux,  en  1574  f plufieurs  Châ>- 
teaux  en  Normandie  , 3c  contribua  beaucoup  i 
la  défaite  des  Reîtres  à Dormans,  en  1575.  Le 

Aa  j 
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Duc  d’Alençon,  frere  de  Henri  111 , fouhaita  de 
fe  l’attacher , & le  fit  Grand-Maître  de  fa  Mai- 
fon , premier  Gentilhomme  de  fâ  Chambre , 8c 
Surintendant  de  fes  Finances.  Ce  fut,  dit -on, 
par  fes  funeftes  confeils  que  ce  Prince  , en  1585, 
fous  prétexte  de  le  ptécautionner  contre  l’inconf- 
tance  des  :Provinces  de  Flandres , qui  venoient 
de  le  reconnaître  pour  Souverain , voulut  s y afiii- 
ter  de  plufieurs  Places  forces , en  y mettant  des 
garnirons  qui  ne  dépendillent  que  de  lai.  Son 
encreprife  fur  Anvers  échoua  j plus  de  trois  cens 
Gentilshommes  François  Sc  douze  cens  Soldats  y 
furent  malTacrés  par  les  Bourgeois  ; fa  perfidie  Sc 
fa  raalhabileté  le  couvrirent  de  honte  ; il  revint 
en  France  , mourut  l’année  fuivante  à Château- 
Thierri  où  il  s’étoit  retiré.  Une  de  fes  Maîtrefiès, 
pour  fe  venger  de  Fervacques  qu’elle  ibupçonna 
d’avoir  fait  courir  le  bruit  qu’elle  avoic  empoi- 
fonné  ce  Prince  par  un  bouquet , momtra  â Henri 
III  un  manufcrit  qui  avoir  pour  titre  : Intrigues 
galarues  de  la  Cour  , & qui  étoit  en  entier  de 
de  l’écriture  de  Fervacques.  Henri  111  y étoit  très- 
tidiculifé  à l’occaâon  d’un  rendez-vous  noâume 
qu’il  avoir  obtenu  de  Madame  de  Brion , & donc 
il  n’avoit  pas  profité , parce  que  le  Duc  de  Ne- 
mours , très -amoureux  & très -jaloux  de  cette 
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Dame , averti  de  ce  rendez-vous  par  une  Femme* 
de-chambre  tjui  étoit  dans  fcs  intérêts , avoir  en- 
gagé cette  Femme-de-charnbre  , par  de  nouveaux 
préfens , à lâcher  un  chat  dans  la  chambre , à-peu- 
près  à l’heure  que  Henri  111  atriveroit;  il  eft  cer- 
tain que  ce  Prince  avoir  une  averlion  naturelle 
pour  les  chats.  Il  étoit  prêt  à tomber  en  foiblejfe  j 
dit  Varillas,  toutes  les  fois  qu*il  en  voyoit  ^ ou 
qu’il  en  fentoit  V odeur  i & fes  V akts-de-pied  avoient 
foin  de  vifiter  exactement  les  maifons  avant  qu’il  y 
entrât  ^ & de  les  chajfer. 

Henri  IV  n’érant  encore  que  Roi  de  Navarre  , 
avoit  toujours  afïèAionné  Fervacques  ; & ce  fut  du 
moins  autant  par  amitié , dit  un  Hiftorien  , que 
par  une  jufte  récompenfe  de  fes  fervices , qu’il  le 
fit  Maréchal  de  France  en  1 5 95.  La  faveur  , fous 
Henri  IV , pouvoir  faire  obtenir  des  grâces , des 
dilHnélions  de  Cour  , mais  jamais  des  honneurs 
militaires  qui  ne  fulTenc  bien  mérités. 

X 1 1. 

François  ï>è  Qvtn kc  y Seigneur  de  Dampierre^ 
Lieutenant-Général  au  Gouvernement  de  l’Orléa- 
nois  J Maréchal  de  Camp  j fils  de  François  de  Cu- 
gnac  & de  Jeanne  Avy  j Dame  de  Saint-Pere-Âvy. 

Quelques  années  avant  fa  mort,  il  s’étoit  fait 

A a 4 
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peindre  fur  un  tas  de  pièces  d or , tenant  fon  é^ée 
d’une  main , & de  l’autre  une  bourfe  j Sc  quand 
on  lui  en  demandoit  la  raifon , c’eji  j difoit-il , un 
fctit  trophée  que  je  me  fuis  élevé  j & qui  fubfijlera 
du  moins  en  peinture  y lorfque  mes  héritiers  en  au- 
ront diffipé  la  réalité  : j’ai  dans  certain  coffre  cent 
mille  écus  J que  je  ne  dois  ni  aux  bienfaits  de  la 
Cour  J ni  aux  emplois  que  j’ai  poffédés  j & dont 
certainement  rien  n’a  été  pris  fur  le  peuple  ; c’ejl  le 
produit  de  plufieurs  rançons  de  prifonniers  faits  de 
ma  main  en  différens  combats. 

Aujourd’hui  un  Officier  fe  déshonoreroit , s’il 
penfoit  à tirer  de  l’argent  d’un  prifonnier  ; on  ne 
penfoit  pas  de  meme  dans  ce  tems-là.  A la  ba- 
taille d’Ivri  J dit  Sulli , la  Chàteigneraye  s’ était 
rendu  mon  prifonnier  ; le  Comte  de  Torigni  j fon 
parent , me  le  demanda  j & m’en  répondit  ; la  ( i ) 
Châteigneraye  j tandis  qu’il  Temmenoit  j fut  tué 
par  deux  foldats  ; j’ aurais  pu  faire  payer  fa  rançon, 
à Torigni^  comme  on  me  le  confeilloit ; mais  je  ne 
voulus  pas  ajouter  cette  mortification  à la  douleur 


(i)  Ce  zélé  Ligueur  méritoit  bien  le  fort  qu’il  eut  ; dé- 
tail lui  qu’on  foupçonna  d’avoir  imaginé , le  jour  des  Barri- 
cades , ces  deux  hommes  cétefies  ^ dont  j’ai  parlé  un  peu 
plus  haut. 
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qu’il  rejfentoit  de  la  mon  de  fort  parent...,  Alphonfe 
Idiaquei,  dit  M.  de  Thou.  y fut  pris  dans  un  com- 
bat près  de  Gray  par  René  de  Viau  j Chevalier  des 
Ordres  j qui  lui  rendit  là  liberté  y moyennant  vingt 
mille  écus  de  rançon,  D’Aubigné  , qui  fe  piquoic 
de  grands  fentimens  & d ccre  très-délicat  fur  l’hon- 
neur , dit  dans  fes  Mémoires , qu’il  fit  propofer  le 
duel  au  Duc  d’Epernon  ; & qu  il  ajouta  qu’il  avo'vt 
• vu  autrefois  à ce  Duc  une  épée  fur  la  garde  & la 
poignée  de  laquelle  il  y avoit  pour  vingt  mille  écuS 
de  diamans  y £*  que  s’il  lui  plaifoit  d’apporter  celle- 
là  J il  en  feroit  plus  de  cas  que  d’aucune  autre.  Un 
Gentilhomme  qui  tiendroit  aujourd’hui  un  pareil 
propos  , feroit  horreur.  Quoi , vouloir  hériter  de 
ceux  qu’on  tue  ! 

Le  Marquis  *de  Varambon  , commandant  en 
Artois  pour  le  Roi  d’Efpagne , fut  attaqué,  battu , 
& fait  prifonnier , en  159^,  par  le  Maréchal  de 
Biron;  il  prelTa  beaucoup  pour  qu’on  le  mît  i ran- 
çon ; on  ne  le  lit  pas  attendre  ; elle  fut  taxée  à 
trente  mille  écus  : il  s’en  plaignit  comme  d’une 
infulte , & déclara  qu’il  refteroit  plutôt  toute  fa 
vie  prifonnier , que  de  lailTer  dire  qu’on  n’avoit 
exigé  que  cette  fomme  pour  relâcher  un  homme 
de  fa  qualité.  Biron , après  lui  avoir  fait  bien  des 
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excafes , le  pria  de  fe  taxer  lui-mème  \ il  fe  taxa 
i cinquante  mille  écus. 

XIII. 

Antoine  de  Siili  , Comte  de  la  Rochepotj  Da- 
moifeau  de  Concmerci  j Gouverneur  d’Anjou  j fils 
de  Louis  de  Silli  j Comte  de  la  Rocheguyon  & 
d’Anne  de  Laval. 

Henri  IV , après  la  paix  de  Vervins , l’envoya 
en  ambalTade  à Madrid.  Son  neveu  & quelques 
autres  Gentilshommes  François  , étant  allés  * un 
jour  fe  baigner , des  Efpàghols  s’arrêtèrent  à les  re- 
garder , & les  plaifahtèrent  gtoflièrement.  Ils  fop- 
tirent  de  l’eau , prirent  leurs  épées  j cinq  ou  fix  de 
ces  Efpagnols  furent  bielles , & t^ux  tués.  Leurs 
parens  demandèrent  jüftice  au  Roi  d’Efpagne  > qui 
ordonna  à fes  Officiers  de  la  rendre.  On  força  le 
Palais  de  l’Ambaflideut  j fon  neveu  8c  les  Gen- 
rilshommes  François  en  forent  attachés  8c  traînés 
en  prifon.  Henri  IV , en  apprenant  cette  violence 
eontre  le  droit  des  Gens , déclara  qu’il  en  vouloit 
fatisfaérion  , Ou  qu’il  en  tiferôit  vengeance  j il 
rappella  fon  AmbalTadeur , 8c  défendit  tout  com- 


* Au  mois  de  Juin  i6oi. 
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merce  avec  r£fpagne.  Le  Pape  voyant  qne  U guer< 
re  alloh  fe  rallumer  entre  les  deux  Nations , s’en« 
ttemitj  le  Roi  d’Efpagne  lui  envoya  les  prifon> 
niers  j il  les  remit  à M.  de  Béthune , notre  Am» 
badadeur  d Rome, 

Rochepot , difoit-on , a donné  des  preuves  de 
la  plus  grande  valeur  d tous  les  a)dauts  & toutes 
les  batailles  oà  il  s’eft  trouvé  : il  eft  bien  étonnant 
qu’il  ait  trahi  la  majefté  de  fon  miniftere , en  ne 
la  défendant  pas  |afqn’d  la  dernteie  goutte  de  Ion 
fang.  Il  y a des  occafions  où  le  plus  brave  homme 
eft  embarrafte , s’il  ne  joint  pas  ie  courage  d’elprit 
à celui  du  cceur.  Émeric  de  Barraut  qui  lui  foc* 
céda  dans  cette  am'baftàde  y avoir  l’un  6c  l’autre  : 
un  foir  qu’il  «toit  d la  Comédie , on  joua  une  pièce  ' 
dont  le  fujet  étoit  la  prife  de  François  I , d la  ba- 
taille de  Pavic  ; ce  Monarqae  y étoit  repréfenté 
demandant  humblement  U vip  d un  CMBcier  £f- 
pagnol , qui  lui  tendit  le  pied  fur  la  gorge  6c  l’ou- 
trigeoit  j les  applaudiftèmens  tedoubloient  d cha- 
que mot  ; de  Barraut  s’élance  de  fa  place  fur  le 
• théâtre , l’épée  d la  main  y4c  la  pailè  au  travers  du 
corps  de  l’Aâeur. 

XIV. 

- Oi>ET  DE  CoYon-Matign6n  , Comu  de  Tori- 


Digitized  by  Google 


j8o  HISTOIRE  DE  L’ORDRE 

gni  J Deutaiant-Gcnérdl  au  Gouvernement  de  la 
bajfe  Normandie  j fils  de  Jacques  de  Goyon-Mati-- 
gnon  J Maréchal  de  France  ^ & de  Françoife  de 
Daillon. 

Ne  en  1 5 59  , & n’ayant  que  quinze  ans  au  fié-’ 
ge  de  S.  Lo  , eh  1 5 74 , il  monta  à l’afiaut , fut 
renverfe  de  delTus  la  brèche  dans  le  folTé,  remonta' 
& entra  des  premiers  dans  la  ville.  Le  foir , un  de 
fes  parens  étant  venu  l’embralTer  Sc  le  féliciter  de 
n’avoir  point  été  blelTé  : Il  me  femble  au  contraire^ 
lui  répondit-il  naïvement , que  je  dois  en  être  fâ- 
ché i rien  n’aide  mieux  à commencer  la  réputation 
d’un  jeune  korrime  ^ qu’une  blejfure, 

, Inviolablemcnt  attaché  à Henri  III  & à Henri 
IV , il  répondit  au  Duc  de  Mayenne  qui  lui  avoit 
écrit  pour  l’engager  dans  le  parti  de  la  Ligue  : « Je 
» croyois  être  le  feul  en  France  qui  s’appellât  To- 
u rigni  \ apparemment  qu’il  y en  a un  autre  à qui 
a votre  Lettre  s’adrefie , & que  vous  efpérez  d’en- 
» gager  à facrifier  fon  honneur  aux  brillantes  of- 
» fres  que  vous  lui  faites  ; je  ne  crois  pas  que 
a VOUS  l’ayez  préfumé  de  moi  j>. 

Goyon  de  Torigni. 

Il  venoit  de  battre  un  gros  détachement  d’Efpa- 
gnols  , de  palier  la  Saône  & d’emporter  'd’alfauc 
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Lons-le-Saunier,  lorfquil  fut  attaqué  d’une  ma- 
ladie contagieufe  dont  il  mourut  le  7 Août  1595, 
âge  de  trente-lîx  ans.  Toutes  les  repréfentationi 
qu’on  lui  avoit  faites  pour  l’empêcher  d’aller  dans 
les  hôpitaux , avoient  été  inutiles  : Il  ejl  mon  de- 
puis ùnq  ou  Jix  jours  trop  de  foldats  ^ avoit-il  tou- 
jours répondu , pour  que  je  ne  craigne  pas  que  ce 
ne  foit  faute  de  foins  ; abandonnerai- je  dans  leurs 
befoinsy  des  hommes  qui  ne  m‘ont  jamais  abandonné 
dans  le  combat  ? 

Henri  IV  écrivit  au  Maréchal  de  Matignon  : 

« Vous  avez  perdu  un  fils , & l’État  & moi  un  . 
n vertueux  ami  : je  ne  vous  dirai  point  de  tâchée 
n do  vous  confoler , mais  que  tant  de  gloire  qu’il' 
»»  s’étoit  acquife,  doit  diminuer  votre  afiliâion». 

XV. 

François  de  la  Grance  , Seigneur  de  MoruU 
gni  J Maréchal  de  'France  ^ fils  de  Charles  de  la 
Grange  j Seigneur  de  Montigni  ^ & de  Louife  de 
Rochechouart.  • j _ .1 

■ Étant  très -jeune  , il  eut  une  aventure  biten  trif- 
re  en  Pologne.  Il  aimoit  la  ComtefTè  Vienoska 
&:  en  étoit  aimé.  Un  Italien  , fon  rival , eut  la  lâ-f 
cheté  d’infpirer  de  violens  foupçons* au  mari,  hom- 
me naturellement  jaloux  & féroce,  qui  alla  à l’ap 
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parcctQQnc  de  ù.  femme , & lui  tenanc  le  poignard 
fur  U gorge,  lui  dit  qu’il  ne  la  croirait  innocente, 
qu’i  conditioa  qu’elle  enverroit  dire  à l’indant  à 
Moncigni  qu’elle  l’atceodroit  le  foir  i onze  heu- 
xes , & l’introduiroit  par  la  petite  porte  du  jardin. 
Je  ne  contriiuerai  jamais-  à un  ajfajjjnat  , lui  ré- 
pondit-elle avec  fermeté  \ il  la  poignarda,  Monti- 
gni , le  cœur  percé  de  la  plus  vive  douleur , en  ap 
prenant  l’a^eufs  mort  de  cette  Infortunée , fe  fie 
conduire  dans  le  champ  où  on  l’avoit  ignominieur 
fement  enterrée.  Profterné  fut  fa  fofiè. , il  l’arro- 
foit  de  fes  UrmQs  y U voit  le  harbare  Vienoski  & 
ritaJiea  qui  venoienc  fondre  fiK  hii  l’épée  à la 
main  : le  combat  ne  fut  pas  long  j il  les  tua  tous 
deux , 6c  les  vit  expirer  à l’endroit  meme  qui  pou* 
voit  être  le  plus  cher  à fa  vengeance. 

Quelques  femaines  après  , il  revint  en  France 
avec  Henri  111.  C’éroit  , dit-on , un  de.s  Mignons 
de  ce  Prince,  Ce  Mignon  > à la  bataille  de  Cou- 
rras , commença  l’attaque , en&nça  & mit  en  faire 
l’efcadron  que  commandoit  le  Vicomte  de  Tu- 
senne , chwgea  celui  de  Salignac , te  fut  fait  pri- 
(onnier , apr^s.  avoir  afiêz  long-tems  combattu  i 
pied,  foo  cheval,  ajîain  été  tué. 

Il  fut  des  pcfwers  a reconnoître  Henri  IV  ; 6c 
tous  les  Hiflinriens , drans  les  détails  qu’ils  font  des 
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combats  d’Arques  y d’Âumale,  de  Foijtaine-Fran- 
çoife  y Sc  des  fîéges  de  Rouem  > de  Paris  y de  Laon 
& d’Amiens  , parlent  avec  diftindion  de  fon  con- 
tage & de  fes  iiuvices.  Henri  IV,^en  , an 
lieu  du  Gouvernemeac  de  Paris  qu’il  lui  avoir 
donné  en  1601 , lui  donna  celui  de  Metz  y Toul 
& Verdun  où  certaines  circonftances  c:(igeoienc 
nn  homme  ferme  & de  confiance.  Apres  la  mort 
de  ce  grand  Prince , il  n’encra  dans  aucune  des  ca- 
bales & des  ligues  qui  troublèrent  l’Étac  fous  l’ad- 
miniftracion  de  Marie  de  Médicis. 

Theniiine  » en  1^1^»  ayant  été  fait  Maréchal 
de  France , pour  avoir  arreté  le  Prince  de  Condc 
dans  le  Louvre , Montigni  qui  arriva  par  ha\ari  le  , 
foir  à Paris  j dit  Badômpierre , c/ia  ues  haut  j & 
fut  auJJI  fait  Maréchal  de  France.  On  convenoit 
que  cette  dignité  écoit  due  à fes  fervices  ÿ mais  on 
le  blâma  de  l’avoir  demandée  dans  un  moment 
où  il  fembloit  qu’on  venoit  de  la  dégrader , en  la 
donnant  pout  récompênfè  d’une  aélion  qu’il  étoit 
fi  aifé  d’exécuter.  Il  mourut  le  9 Septembre  de 
l’année  fuivante  , âgé  de  foixante-trois.  ans  3.  il  ve- 
iioic  de  reprendre  toutes  les  villes  de  fiecri  qui 
s’étoient  déclarées  pour  les  mécontens. 

Marie- Cafimire  de  la  Grange  - d’A  rquien , fa 
petite-nièce , née  en  1 640 , époufa  Jean  Sobieski, 
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& devint  Reine  de  Pologne.  Pendant  la  négocia- 
tion du  mariage  du  Prince  Jacques , fon  fils  aîné , 
ave  la  PrincefTe  de  Neubourg , fœur  de  l’Impéra- 
trice , Cailler  de  Teil , notre  Envoyé  fecret  en  Po- 
logne , lui  demanda  , étant  feul  avec  elle  dans  Ton 
cabinet  , s’il  étoit  vrai  qu’elle  fût  ^déterminée  a 
s’allier  avec  l’Empereur  ? Le  peu  d’égards  du  Mi- 
nijlre  Louvoïs  ^ répondit- elle  , n’a  point  ej^acé  de 
mon  catur  que  je  fuis  Fran^oife  ; ainjî  je  préférerai 
toujours  l’alliance  de  la  France  à toutes  les  autres  ; 
il  ne  tiendra  qu’au  Roi  votre  Maître  j de  m’atta- 
cher entièrement  à tous  fes  intérêts  ; mais  s’il  veut 
que  je  rompe  avec  la  Maifon  d’Autriche  j il  faut 
qu’il  fafj'e  pour  moi  ce  que  fait  V Empereur  y & qu’il 
donne  à mon  fils  une  Princejfe  de  fon  fang.  Cette 
Reine , dans  les  circonftances  où  nous  nous  trou- 
vions , pouvoir  nous  rendre  de  grands  fervices  j on 
la  négligea  trop. 

. r>  XVI. 

Charies  de  Balsac-d’Entragues  , Baron  de 
Dunes  y Comte  de  Graville  y Lieutenant-Géneral  au 
Gouvernement  de  VOrléanois  y fils  de  Charles  de 
Balfac-d’Entragues  y Seigneur  de  Clermont  y & 
d’Hélene  Bon  y époufa  Catherine  Hennequïn, 

‘ ‘ On  cite  de  lui  des  aékions  très-courageufes 

que 
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que  cependant  on  n’auroit  peut-être  pas  regardées 
comme  a(Tèz  importantes , pour  le  faire  nommer 
Chevalier  de  l’Ordre  du  S.  Efprit , fi  les  fervices 
& la  mort  de  fon  père , tué  à ct)té  d’Henri  IV , à 
la  baraille  d’Ivri  n’y  avoient  concouru. 

Le  Père  Anfelme  , très-fouvent  fautif,  le  con- 
fond avec  fon  oncle  , qui  fe  nommoit , comme 
lui , Charles  d’Entragues  , & qui  fe  barrit  contre 
Quelus.  Les  Mémoires  de  ce  tenis-là  ont  tant 
parlé  de  ce  duel , & fi  diverfement  de  ce  qui  l’oc- 
cafionna  , que  j’ai  eu  la  curiofité  d’en  rechercher 
la  véritable  caufe  : la  voici.  Ce  d’Entragues  avoir 
été  amoureux  & aimé  de  la  Maréchale  de  Retz  ; 
il  la  facrifia  , & un  cœur  de  diamans  qu’elle  lui 
flvoit  donné,  à Marguerite  de  Valois,  Reine  de 
J*Javarre  : cette  Princefie  qui  ne  fe  cachoit  pas 
trop  de  fes  galanteries  , fe-  paroit  de  ce  cœur. 
Quelus  en  fit  des  plaifanteries  dont  d’Entragues 
réfülnt  de  fe  venger  , & fe  vengea.  D’ailleurs,  s’il 
fut  heureux  dans  ce  combat,  il  ne  le  fut  pas  dans 
une  querelle  qu’il  eut  à Touloufe  en  1599  , le 
jour  meme  qu’il  venoit  de  fiancer  une  fille  du  Ma- 
réchal de  Montluc  ; il  fut  blefic , 6c  mourut  quel- 
que tems  après  de  fes  blefTures. 

Tome  Vî,  , ' * B b ‘ ^ 
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XVII. 

Charles  de  Cossé,  Comte  ^ puis  Duc  de. 
Brijffac  J Pair  & Maréchal  de  France  j fils  de  Char- 
les de  ÇoJféj  Comte  de  Brijfac  j Maréchal  de  Fran- 
ce J £■  de  Charlotte  d’Efquetot. 

Henri  III  le  nomma  Lieutenant-Général , fous 
Stroflî , de  l’armée  navale  qu’il  envoya  en  1582, 
pour  favorifer  les  prétentions  de  D.  Antoine  à la 
Coutonne  de  Pottugal.  Au  combat  du  Juillet, 
près  des  Ifles  Açores  , fon  vaiHèau  criblé  de  coups 
de  canon,  coula  à fond  j il  eut  beaucoup  de  peine  à 
fe  fauver  , remonta  fur  un  autre,  & continua  de, 
combattre.  Stroffi  ayant  été  blelTé  à mort  & fait 
prifonnier',  il  fe  trouva  chargé  du  commande- 
ment en  chef  \ & s’il  ne  lui  fut  pas  poflible  de  ré- 
tablir l’aétion,  il  eut  du  moins  la  gloire  d’une 
belle  retraite  , Sc  d’avoir  fauvé  dix-huit  de  nos 
vailTeaux  qu’il  ramena  en  France.  Il  ne  reçut  pas 
de  Henri  111  l’accueil  qu’il  croyoit  mériter  j ôc 
quelque  tems  après  , il  en  effuya  meme  quelques 
paroles  défobligeantes  à l’occafion  d’un  différent 
qu’il  eut  avec  Joyeufe.  11  fe  retira  de  la  Cour  , 
parut  fe  dévouer  entièrement  aux  Guifes  , 5c  de- 
vint un  des  principaux  Aéteurs  dans  les  troubles 
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que  leur  ambiciôn  fomentoit  depuis  long-tems 
dans  l’Ecat. 

La  lecture  de  l’HiJloire  Romaine  j dir  Sulli , avoit 
infpiré  au  Comte  de  Brijfac  un  projet  jingulier  ■ il 
avait  médité  d’ériger  [ r)  la  France  en  République  y 
& de  rendre  Paris  la  Capitale  de  ce  nouvel  Etat  y 
fur  le  modèle  de  l’ancienne  Rome.  Il  me  femble  que 
dans  un  ColTc  le  fils  d’un  homme  des  plus  illufi* 
très,  ce  projet,  d’ailleurs  très-chimérique,  eût  été 
du  moins  plus  noble , que  celui  de  v<3uloir  fe  donner 
pour  Roi  Guife  ou  Mayenne , d’une  race  étrangère  ^ 
tout  récemment  établie  en  France  , & qui,  à force 
de  troubles  & d’attentats  pour  anéantir  les  Princes 
du  Sang,yétoit  devenue  allez  préfomptueufe,  pour 
fe  flatter  que  la  Noblefle  Françoife , dans  le  choix 
d’un  Roi,  lapréféreroit  à tant  d’illuftres  familles  nées 
dansfonfein»  Co/Te,  ajoute  SuWi  y fut  long-tems  fans 
pouvoir  comprendre  d’où  provenait  l’oppof  non  géné- 
rale qu’il  trouvait  à fon  deffein  de  changer  la  Mo- 
narchie en  République  ; car  il  s’en  était  ouvert  à. 
tous  les  principaux  de  la  Ligue  ; il  craignit  à la  fin  que 

(i)  Apparemment  que  l’exemple  tout  récent  du  Prince 
d’Orange  & des  Provinces-Unies , avoit  féduit  fon  imagina- 
tion. Anciennement  tes  Gaules  fubfîfterent  pendant  plupeurs 
petits  en  République  , difoit-il  à fa  fœur , Madame  de  S.  Luc, 
en  lui  parlant  de  fon  projet. 

Bb  1 
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tandis  qu  il-traivailloit  à un  projet  ou  perfohne  ne 
le  fécondait  3 Henri  IV  nz  l’anéantît  en^s’emparant 
de  Paris  ; cette  crainte  le  fit  retomber  de  fies  idées 
purement  Romaines. 3 à P efprit  français  de  ce  tems- 
là  3 c’efi-à-dire  3 à ne  travailler  que  pour  lut^ême  3 
& à fie  vendre  le  plus  cher  qu’il  pourrait. 

Quand  on  confidere  la  juftefTe  des  mefures  qu  il 
prit  , & fa  dextérité  à les  cacher  & i tromper  la 
défiance’&  l’inquiétude  vigilante  des^Seize  & des 
Moines  prêts  ^ le  poignarder  fur  le  moindre  foup- 
çon,  il  n’eft  pas  polTjble  qu’on  ne  convienne  que 
la  rédudion  de  Paris  , fans  effufion  de  fang,  n ait 
^té  de  fa  part  un  chef-d’œuvre  de  prudente  & de 
courage.  Le  Cardinal  Légat  , le  Duc  de  /-erta  ^ & 
D.  Diego  d’Ibara3  avertis  3 dit  l’Etoile,  quily 
avait  une  entnprife  fur  Paris  3 envoyèrent  prier  le 
Comte  de  Briffac  de  vouloir  bien  venir  leur  parler; 
il  fe  rendit  aujfi-tôt  chei  le  Duc  de  Feria;  & après 
avoir  entendu  lefujet  de  leur  crainte  3 H leur  du  qu’il 
n’en  croyait  rien;  néanmoins  qu’il  fallait  y prendre 
garde  3 & que  pour  cet  effet  il  allait  faire  fa  ronde 
le  long  des  remparts  ; ce  qu’il  fit  avec  trois  Capi- 
taines & quelques  Soldats  Efpagnols  que  le  Duc  de 
Feria  lui  donna  3 <S’  auxquels  il  avait  3 dit-on  , 
ordonné  enfecret  de  tirer  fur  ledit  Comte  de  Briffac 
au  premier  bruit  qu’ils  entendraient  au- dehors,  La 
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ronde  étant  faite  fans  avoir  entendu  aucun  bruit  au-, 
dehors  , & après  avoir  trouvé  les  gardes  en  état  j ils. 
fe  foru  retirés  fur  les  deux  heures  après  minuit  ; & 
le  Conue  de  Brijfac.  ayant  reconduit  les  Officiers 
Efpagnols  jufqu’au  logis  du  Duc  de  F tria  ^ a donné 
fes  ordres  fecrets  au  corps  de-garde  qui  ejl  auprès 
de  la  maifon  dudit  Duc  J de  tirer  fur  les  mêmes  Efpa- 
gnols J en ' Cas  qu  ils  fortifjent  de  leur  logis  ^ en 
même  tems  les  Sei[e  qui  avaient  aujfi  fait  leur  ronde  , 
fe  retirèrent  che^  eux.  • . . 

• 'A  quatre  heures. du  matin  , les  troupes  de  Hen- 
ri IV  entrèrent  dans  Paris  ’y  & en  moins  de 
trois  heures  f ajoute  l’Etoile  , dans  cette  grande 
y die  qui  avait  fait  pendant  cinq  ans  la  guerre  à foa 
Roi  J tout  fut  a”  fi  tranquille  , que  s’il  n’y  eût  jamais 
eu  de  troubles.  Henri  IV  fit  le  Comte  de  Brlfiac  Ma- 
réchal de  France  & Confeillet  d’Etat  ; il  ne  fur 
Duc  & Pair  que  fous  le  régné  de  Louis  XIII , au 
mois  d’Avril  u>i  Il  tomba  malade,  & mourut 
en  i(>ii , au  Château  de  BrilTac  , des  fatigues 
qu’il  s’ctoit  données  au  fiege  de  Saint-Jean-d’An- 
geli  ‘.  J’ aurais  dû  ^ fur- tout  quatre  fois  ^ y être  tué ^ 
difoit-il  quelques  jours  avant  fa  mort  j mais  il  y a 
une  defiinée  j on  n’en  peut  guère  douter  ; & il  ra- 
' contoit  qu’au  mois  de  Janvier  159^,  Henri  IV 
, étant  allé  voir  fa  foeur  {Catherine  de  Bourbon) 
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qui  croit  un  peu  indifpofée,  & s’étant  aflls  fur  le 
bord  de  fon  lit , le  plancher  de  la  chambre  fondic 
tout-à-coup,  exjcepté  à l’endroit  où  étoit  le  lit:  que 
vingt  ans  après,  au  mois  de  Janvier  i6i6y  fa 
femme  ( la  Reine  Marie  de  Médicis  ) ayant  paCTé 
après  fon  diné  dans  fon  grand  cabinet , le  plan- 
cher fondit  auflî  tout-à-coup,  excepté  à l’endroit  où 
elle  étoit  alTife  ; Voilà  ^ ajoutoit-il,  le  Roij  enfuite 
la  Reine  J bien  étonnement  préfervés  ; & je  le  fus 
aujji  ; car  je  vends  de  me  mettre  derrière  le  fau- 
teuil de  cette  Princejfe  , ayant  quelque  chofe  à lui 
dire. 

L’Etoile,  Journal  de  Henri  IV,  Tome  II,  page 
156,  fait  mention  de  ce  premier  accident , & 
Badbmpierre  parle  du  fécond  , T.  I , p.  3 5 9 : Je 
tombai  J dit-il , avec  ving-fept  autres  perfonnes  j & 
fus  blejfé  à T épaule  & à la  cuijfe  , '&  eus  deux  des 
petites  côtes  enfoncées  , dont  je  me  fuis  fenti  long- 
rems  ; la  Reine  , ajoute- t-il , demeura  fur  une 
poutre  qui  tint  ferme. 

XVIII. 

Pierre  de  Mornay,  Seigneur  de  Buhi  2 
Maréchal  des  Camps  & Armées  du  Roi  , Deute- 
nant-Général  au  Gouvernement  de  l’IJle  de  France^ 
JUs  atné  de  Jacques  de  Mornay  ^ & de  Fran^oife  du 
Bw, 
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Les  Mémoires  de  ce  tems-là  le  nommenc  en 
plufieurs  occaHons  parmi  les  Officiers  qui  s'c- 
toienc  le  plus  diftingués.  J’efpérois  de  trouver 
quelques  particularités  fur  fes  fervices  & fon  carac- 
tère dans  la  Vie  de  fon  frere , le  célébré  Duplef- 
fis-Mornay  j mais  il  n’y  eft  parlé  de  lui  que  très- 
légerement.  D’ailleurs  aurois-je  pu  citer,  avec 
quelque  confiance,  l’Auteur  de  cette  Vie , lorfqu’on 
y lit  que  quelques  jours  après  les  ( i ) conférences 
& les  difputes  publiques  entre  du  Perron , Evêque 
d’Evreiuc , & Dupleffis-Mornay , fur  l’ancienne  &: 
la  nouvelle  Religion , du  Perron  prêchant  à Notre- 
Dame  devant  le  Roi  & toute  la  Cour , & ayant 
vanté  fa  prétendue  viéloire,  le  tonnerre  tomba 
dans  la  femaine  même  fur  la  chaire  \ qu’il  tomba 
encore  fur  celle  de  Saint-Germain  de  l’Auxerrois 
après  fon  fermon  ; de  forte  , ajoute  cet  Auteur  Cal- 
vinifte , qu’aucun  Curé  ne  vouloir  plus  lui  prêter 
foiiEglife  pour  y prêcher,  & que  de  fon  côté  il  fit 
ferment  qu’il  ne  prccheroit  plus  que  l’hiver  ne  fût 
venu  ? 

X I X. 

François  de  la  Magdelaine,  Mar~ 


(i)  Ces  conférences  fe  tinrent  à Fontainebleau 
de  Mai  i6oa 
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quis  de  Ragnij  Gouverneur  de  Nivernois y Lieute- 
nant-Général au  Gouvernement  des  pays  de  Brejfe 
& Charolois  y Maréchal  des  Camps  & Armées  du. 
Roi  y fils  de  Gérard  de  la  Magdelaincy  & de  Clau- 
dine de  Damas  y époufa  Catherine  de  Marcilli- 
Cipierre.  • ' > 

D’Aubigné , dans  les  Mémoires  de  fa  Vie,  dit 
que  le  Marquis  de  Ragni  ( qu  il  affeéte  de  ne  nom- 
mer que  la  Magdelaine  ) avoir  feint  d’ètre  tombé 
fubitement  malade , pour  ne  fe  pas  trouver  à un 
rendez-vous  qu’ils  s’étoient  donné  pour  fe  battre  : 
Au  bout  de  huit  ans  y ajoute-tTil , Rayant  rencontré 
à Montauban  , qui  avoit  fon  épée  & qui  marchqit 
fort  roide  y je  lui  envoyai  demander  par  Frontenac  , 
s" il  étoit  ajfe:^  bien  guéri  pour  faire  un  ajfaut  ; à 
quoi  il  répondit  que  non  ÿ & Fontenac  vint  m’ap- 
porter cette  réponfe  hors  la  ville  ou  j’étois  allé  atten- 
dre ledit  la  Magdelaine.  Je  fis  cette  efcapade  con- 
tre le  fentiment  de  mes  amis  y à caufe  de  la  répu- 
tation qu’ avoit  ce  champion  de  rude  joueur  , pour 
avoir  tué  huit  Gentilshommes  en  combat  fingulier  y 
fans  y avoir  perdu  une  goutte  de  fon  fang. 

• Conçoit  on  que  d’Aubigné  ( i ) ait  pu  s’imagi- 

(i)  Ou  ne  peut  lire  qu'avec  indignation  & -mépris,  fes 
Mémoires  ; j’en  parlerai  à l’article  du  Connétable  Henri  de 
Montmorenci. 


ner  qu’on  croiroit  que  des  hommes  généralement 
connus , Sc  par  différentes  aétions  , pour  très-bra- 
ves , Fervaques , Ragni  & plufîeurs  autres , trem- 
bloient  & devenoient  des  poltrons , lorfqu’il  s’agiC- 
foit  de  fe  battre  contre  lui  ? Ragni , en  repouffanc 
une  fortie  au  flege  de  la  Rpchelle  en  157}  > fut 
dangereufement  bleflc  j il  le  fut  encore  en  1591  , 
au  fiege  d’Autun.  Avec  une  troupe  très-inférieure 
en  nombre,  il  avoit  attaqué  en  1 5 90,  près  de  Joigni, 
le  Vicomte  de  Tavannes , & l’avoit  battu  corn- 
plettement  : il  eft  dit  à cette  occafion  avoic 
eu  J dès  fa  jeunejfe  , de  très-belles  aclions  à la  guerre  ^ 
qu  il  avait  toujours  dignement  fervi  Charles  IX  & 
Henri  III ^ & que  Henri  IH  l’ aimait  & le  confidé- 
roit.  Il  avoit  été  élevé  Page  de  la  Chambre  de 
Henri  II.  Il  mourut  en  1616  y âgé  de  quatre-vingt- 

trois  ans.  S’il  avoit  véritablement  tué  en  duel  huit 

* 

Gentilshommes , fes  Compatriotes , & qui  peut 
être  avoient  été  pendant  un  tems  fes  amis , il  dût 
avoir  dans  fa  vieilleffe  des  reflôuvenirs  bien  trilles 
& bien  amers, 

X X. 

Claude  de  l’Isle,  Seigneur  de  Marivaut  y 
Gouverneur  de  Laon  y Lieutenant-Général  au  Gou- 
vernement de  VI fie  de  France  y fils  de  Jean  de  Vljle  y 


I 
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Seigneur  de  Marivaut  y & d’Hélene  d’Apremont , 
époufa  Catherine  Beatrix  du  Mouflier. 

Ils  étoient  cinq  freres  j l’aîné , George  de  l’Ifle  * 
Seigneur  de  TralTereux , s’étant  jetté  dans  The- 
rouenne  que  Charles  Quint  afliégeoit , fut  tué  dans 
une  fortie  le  9 Mai  1553. 

Claude , Chevalier  des  Ordres  à cette  promo^. 
tion  de  1595,  étoit  le  fécond  -,  il  mourut  le  1 7 de 
Mai  I î 98  J les  efforts  qu’il  avoir  faits  pour  fe  rele- 
ver de  deflous  fon  cheval  tué  dans  une  efcarmou- 
che , au  fiege  d’Amiens , ayant  r’ouvert  deux  gran- 
'des  blelTures  qu’il  avoir  reçues , l’une  à la  défaite 
du  grand  convoi  de  Laon , & l’autre  au  combat  de 
Fontaine-Françoife. 

Le  troifieme  , Louis  de  rifle-Marivaut , Sei- 
gneur de  Pontillant , avoir  été  tué  au  combat  de 
Dormans  en  1575  > âgé  de  vingt-un  ans. 

Le  quatrième  , Jean  de  l’Ille-Marivaut , étoit 
Capitaine  d’une  des  Compagnies  des  Gardes  du- 
Corps  de  Henri  III.  Le  Mercredi  2 Août  isSg  > 
trois  ou  quatre  heures  après  la  mort  de  ce  Prince  y 
dit  l’Etoile , Jean  de  T Ifle-Marivaut  du  parti  Roya- 
lijle  y & Claude  de  Marolles  du  parti  de  la  Ligue  y 
fe  rendirent  derrière  le  jardin  des  Chartreux  ; & 
après  avoir  obfervé  toutes  les  formalités  de  la  Che-i, 
Valérie  en  préfence  des  AJfiégeans  & des  AJJiégés  y 
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aujîgnal  des  trompettes ^ ils  partirent  en  même  tems 
Vun  contre  Vautre,  Marivaut  donna  le  premier  & 
rompit  fa  lance  contre  la  cuiraffe  de  Marolles  qui 
îVen  fut  point  ébranlé  y & qui  dreffa  fi  jufiement  fort 
coup  y qu’il  lui  donna  dans  l’œil  y & y laijfa  le  fer 
de  fa  lance  avec  le  tronçon  enfoncé  dans  la  tête  que 
Marivaut  par  une  trop  grande  confiance  en  fa  force 
& en  fes  victoires  paffées  dans  de  pareils  combats  , 
n’avoit  point  armée. 

Ce  combat  y dit  Pierre  Mathieu,  yè  fit  à la  vue 
de  l’armée  du  Roi  y rangée  en  bataille  y & des  Pari- 
fiens  qui  étaient  fur  leurs  murailles.  Les  deux  Chant-' 
pions  furent  conduits  parleurs  Parrains  y Marivaut 
par  Chatillon  & Marolles  par  la  Châtre.  Marolles 
ayant  vu  que  les  grilles  de  la  vifiere  du  cafquç  de 
Marivaut  étaient  un  peu  larges  y avait  dit  que  fû- 
rement  il  le  tuerait  ; en  effet  il  lui  donna  droit  dans 
V œil.  Marivaut  dit  en  expirant  : Je  n’ai  point  de 
regret  à la  vie  y puifque  mon  Roi  efi  mort. 

Son  cinquièine  frère  & fon  cadet , François  de 
rifle  , Seigneur  de  Trigni , tua  de  fa  main  , d la 
bataille  d’Ivri , le  Comte  d’Egmont , Chevalier  de 
la  Toifon  d’Or  , & qui  commandoit  les  Troupes 
Efpagnoles.  Ses  deux  petits-fils , Robert  & Auguf- 
tin  de  l’Ifle  - Marivaut , furent  tués,  Robert  au 
ûége  de  Montmédi , âgé  de  vingt-quatre  ans  ^ & 
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Augnftin  au  combat  de  Senef,  âgé  de  vingt-huit. 

■ Le  Château  de  l’Ifle-Adam  prit  fon  nom  de  fa. 
iîtuation  fur  la  rivière  d’Oife  , & d’un  Seigneur 
nommé  Adam  qui  le  fit  bâtir  vers  l’an  i loo , fous 
le  règne  de  Philippe  1.  Ses  defcendans , qui  pri- 
rent dans  la  fuite  le  nom  de  la  Terre  de  Marivaut, 
le  poflcdèrent  jufqu’en  i j<j4  * quil  pafla  dans  la 
famille  de  Villiexs  , enfuite  dans  celle  de  Mont- 
morency , & de  celle-ci  dans  la  maifon  de  Bour- 
bon-Condé , Sc  par  partage  . dans  la  branche  de 
Bourbon -Conti.  Le  Prince  de  Conti  revenant  de 
Dantzik , relâcha  à Copenhague  le  i o Novembre 
1697 , & fut  préfenté  en  public  , au  Roi  de  Dan- 
nemarck,  fous  le  nom  de  Comte  de  1 Ifle-Adam  > 
Gentilhomme  François , qui  n’avoit  pas  voulu 
paflèr  dans  fes  États , fans  avoir  l’honneur  de  le 
faluer  j enfuite  Sa  Majefté  Danoife  l’ayant  fait  en- 
crer dans  fon  cabinet  j 1 embraffa  & lui  rendit  l^s 
honneur?  dCis  à fon  Sang.  ' • 

, XXL  - 

Charles  de  Choiseul,  Comte  .de  Prdlin  j Ma- 
téchal  de  France  ^ fils  aîné  de  Ferri  de  Choifeul  j 
Comte  de  Prâlin  j & d’Anne  de  Béthune  d’HoJlel  y 
époufa  Claudine  de  Cafillac. 

' Parmi  les  grands  Hommes  de  cette  ancienne 
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maifon , c’eft  un  de  ceux  qui  en  ont  le  plus  relevé 
l’éclat  Hc  la  gloire.  Il  réuniflbit  toutes  les  vertus 
civiles  & militaires  ; & l’on  remarquoit  dans  tou- 
te fa  conduite  un  fond  de  noblelTe,  de  candeur,’ 
de  refpeét  pour  lui-mème , de  bienfaifance  pour 
les  autres , & d’attachement  le  plus  défintéreflc  &c 
le  plus  inviolable  pour  fes  Rois.  Henri  IV , quand 
il  parvint  au  trône  , ne  le  connoiflôit  que  par  la 
réputation  de  valeur  qu’il  s’étoit  acquife  ; il  ne 
tarda  pas  à connoître  fon  caractère , & à lui  ac- 
corder la  confiance  la  plus  intime.  Il  lui  donna  , 
en  1595,  une  des  Compagnies  de  fes  Gardes-du- 
Corps  j il  lui  avoir  déjà  donné  le  Gouvernement 
de  Troyes.&  la  Lieutenance  générale  de  Cham- 
pagne. 

Sous  le  règne  de  Louis  XIII , au  milieu  des 
troubles  qui  agitoient  la  France , il  fut  un  des  plus 
fermes  appuis  de  l’autorité  royale , & la  fit  triom- 
pher dans  toutes  les  occafions  où  il  commanda  en 
chef.  Il  eut  le  bâton  de  Maréchal  de  France  en  1619. 
Son  corps  étoit  couvert  de  bleffures  ; il  en  avoir 
reçu  ttente-fix;  on  le  vit  plus  d’une  fois,  couvert 
de  fon  fang , continuer  de  combattre  , ou  aller  fe 
faire  panfer  Sc  revenir  au  combat.  Le  Maréchal 
de  Prâlin  , dit  Baflbmpierre , avait  veillé  toute  la 
nuit  dans  le$  tranchées  ^ ^ui  étaient  en  li  mauvais 
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état  > qu  il  y croyait  fa  préfence  nécejfaire  ; mais 
cela  lui  enflamma  tellement  fa  hlejjure  j qu'il  ne  put 
aller  la  nuit  fuivante  à la  garde  du  fecours.  Il  mou- 
rut à Troyes  le  premier  de  Février  1613 , âgé  de 
foixante-trois  ans. 

La  Princefle  de  Conti  , dans  THiftoire  des 
Amours  de  Henri  IV,  dit  que  ce  Prince  ^ averti  un 
foir  par  un  de  fes  Valetj-de-chambre  (Beringhen) 
que  Bellegarde  venait  d'entrer  che\  Gabrielle  d'Ef- 
tre'es  j ordonna  à un  de  fes  Capitaines  des  Gardes 
d’aller  le  tuer  ; que  ce  Capitaine  ( le  Comte  de  Prâlin  ) 
s'arrêta  à cho  flr  des  Gardes  dans  la  falle  j prit  un 
chemin  fl  long  j & flt  tant  de  bruit  en  arrivant  à 
l'appartement  de  cette  Favorite  j qu'il  donna  le  tems 
à Bellegarde  de  s'évader.  L’honneur  permettoit 
d’obéir  à Henri  III  & de  tuer  ou  faire  tuer  les 
Guifes  3 ils  étoient  notoirement  connus  pour  cri- 
minels d’Etat  3 & il  n’étoit  pas  poffible  de  les  pu- 
nir juridiquement.  Le  Maréchal  d’Ancre  mit  la 
main  fur  la  garde  de  fon  épée , lorfque  Vitri  lui 
intimoit  l’ordre  qu’il  avoir  reçu  de  Louis  XIll  de 
l’arrêrer  j mais  certainement  Henri  IV  n’avoit  pas 
le  droit  d’envoyer  tuer  les  gens  qui  couchoicnc 
avec  fes  MaîrrelTes.Le  Comte  de  Prâlin  eut  la  pru- 
dence de  dUIlmuler  & de  ne  pas  paroître  offenfé 
de  l’ordre  déshonorant  qu’il  recevoir,  & qu’il  ne 
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regarda  que  comme  un  premier  tranfport  de  fu- 
reur qu  il  falloir  lailTer  fe  calmer. 

XXII. 

Humbert  de  Marcilli  , Seigneur  de  Cipierre  j 
Maréchal  des  Camps  & Armées  du  Roi  j fils  de 
Philbert  de  Marcilli  j Seigneur  de  Cipierre  ^ & de 
Louife  d’Hallwin  j époufia  Antoinette  de  Gondi. 

L’ardeur  J dit  Sulli,  avec  laquelle  Henri  IV  ve- 
noit  de  fe  pré f enter  ( au xombat  d’Aumale)  à un 
ennemi  très  - fupérieur  en  nombre  j réveilla  nos 
craintes  fur  les  dangers  où  il  s’expofoit  fans  cejfe  ^ 
& nous  porta  à lui  en  expofer  les  conféquences  • 
mais  ce  Prince  ÿ qui  ne  connoiffoit  aucuns  ménage- 
mens  lorfqu’il  s’agijfoit  de  la  gloire  ne  changea 
point  de  conduite  j & fe  contenta  d’ordonner  à trente 
de  nous  qu’il  défigna  j de  ne  point  abandonner  fes 
côtés  3 en  quelque  occafion  que  ce  pût  être.  Humbert 
de  Cipierre  fut  toujours  un  de  ces  trente , & ne  fut 
' jamais  blelTé  qu’à  la  bataille  d’Ivri  j il  y tua  le 
Comte  de  Brunfwick. 

Philbert  de  Cipierre , fon  pere , avoir  été  Gou- 
verneur de  Charles  IX,  & l’avoit  appris , dit  Bran- 
tôme , à parler  fièrement  à la  foldatefque , plus  en 
Général  des  François,  qu’en  Roi, 
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XXIII. 

Gilbert  de  ChazeroK  , Sénéchal  & Gouver- 
neur du  {i)  Bourbonnais  j fils  d’Antoine  de  Cha- 
:^eron  & de  Claudine  le  Maréchal  ^ époufa  Gabrielle 
de  Senneclere. 

Il  contribua  beaucoup  au  gain  de  l’importante 
bataille  d’ifloire , qui  fe  donna,  comme  je  l’ai  dit  ail- 
leurs, le  meme  jour  que  celle  d’Ivri.  Quoiqu’avec  des 
troupes  bien  inférieures  en  nombre , il  battit  deux 
fois  celles  du  Duc  de  Nemours,  & fçut,  par  fon 
a£fc ivitc  & un  courage  infatigable , fe  rendre  tou- 
jours le  maître  de  la  campagne  dans  tout  le  Bour- 
bonnois. 

Lorfqu’il  vint  à la  Cour  pour  être  reçu  Che- 
valier des  Ordres , Gabrielle  d’Eftrées  qu’on  avoit 
prévenue  contre  lui,  & qu’il  alla  faluer  , lui  de- 
manda avec  un  fourire  dédaigneux , s’il  croyoit 
! qu’elle  avoir  parlé  pour  lui:  Non,  Madame,  lui 
répondit-il , & je  me  flatte  même  qu’on  ejl  très- 
perfuadé  que  je  n’en  avais  pas  befoin'  mes  fervices 
font  connus. 


(i)  Et  ‘non  pas  du  Lyonnoîs , comme  dit  le  P.  Anfelme. 

L’efprit 
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L’efpric  & les  afFreufes  maximes  de  la  plupart 
des  Moines  de  ce  tems-là,  lui  avoient  infpiré  con- 
tre eux  une  averfion  qu’il  fe  plaifoit  à manifef- 
ter  en  toute  occafion;  Sc  comme  il  cultivoit  les 
Lettres,  on  le  crut  l’Auteur  de  certains  Contes 
imprimes  à la  Rochelle  en  1597;  ils  font  amenés 
par  la  converfation  d’un  Capucin  qui  vient  de 
mourir  , & auquel  le  Souverain  des  Enfers  qui 
l’apperçoit  tapi  dans  un  coin  de  la  falle  , dit  : 
Capucin  ? Plaît-il  , Monfeigneur  j répond  en  fe 
profternant  le  Révérend  Séraphique,  & la  con- 
verfatiohcommence. 

XXIV. 

René  Viau,  Seigneur  de  Chanlivaut  & de 
VEJlang  J Gouverneur  d’Auxerre  & de  Montereau  , 
Jils  de  René  Viau  , Seigneur  de  Chanlivaut  ^ & de 
Péronne  de  la  Pejfeliere  , époufa  Anne  de  Bar^, 
banfon. 

On  ne  voit  pas  qu’il  ait  eu  des  commancie- 
mens  bien  confidérables  j mais  lorfqu’il  s’a- 
giffoit  de  ce  qu’on  appelle  des  coups  de  main  à 
la  guerre , d’attaquer  un  retranchement , de  pref- 
fer  un  aflaut , de  débufquer  des  efeadrons  d’un 
porte  avantageux,  Henri  IV  le  chargeoit  ordinai- 
rement de  ces  opérations  brufques  & hardies. 

Tome  VI.  Ce 
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Il  cft  parlé  de  lui  dans  une  lettre  à l’occafion  de 
l'abfolution  de  ce  Prince  à Rome.  M.  de  Chanli-- 
vaut  3 dit-on  , bon  Offcier  3 plein  de  "^le  & de  droi- 
ture 3 mais  extrêmement  violent  Cf  emporté. ...  Le 
trait  d’emportement  qu’on  cite , ne  me  paroît  que 
celui  d’un  homme  très-fenfibic  à la  gloire  de  fort 
Maître.  Pendant  la  cérémonie  (i)  de  l’abfolution, 
le  Pape,  à chaque  verfet  du  Miferere^  donnoit  des 
coups  de  houlfine  fur  les  épaules  de  d’Oflat  & de 
du  Perron , profternés  à fes  pieds , 5c  y repréfen- 
tant  la  perfonne  du  Roi.  Toute  la  France  fut  in- 
dignée. Du  Perron,  de  retour  à la  Cour,  en  ta- 
chant d’exeufer  l’ignominie  à laquelle  Chanli- 
vaut  ôc  quelques  antres  lui  reprochoîent  d’avoir 
fournis  fon  Maître , s’avifa  de  dire , que  d’ailleurs 
ces  coups  de  houjpnes  ét oient  Ji  légers  3 qu’il  ne  les 
fentoit  pas  plus  que  ji  une  mouche  lui  eût  pajfé  fur 

(i)  D'OJfat  & du  Perron  , dit  l’Abbé  de  Longue™ e ,- 
V échappèrent  belle  , quand  on  ffut  en  France  la  maniéré 
d'abfolution  de  Henri  IV  à coups  de  bâton  ; le  déchaîne- 
ment fut  univerfel  i & je  ne  /fais  ce  qui  leur  en  firoit  arri- 
vé , fans  M.  de  Villeroi  , qui  étoit  un  grand  Papimane.  Le 
Chancelier  de  Chivfrny  criait  tomme  une  aigle  y tous  les 
Gens  de  Robe  & d'Epée  criaient  de  même.  Henri  IV voyant 
que  t affaire  était  faite  , la  prit  du  bon  côté  3 & comme  une 
fmple  formalité  péniteatieUe, 
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les  éf  aides  : Jour  de  Dieu  ! lécru  Chatüivattt  >.  en 
le  pou{Tanc  rudemenc  catit<:e  le  nuu , au  feulgefit 
quen  aurait  fais  le  Pape  j l’aurais  affommé, 

XXV. 

CiAVBB  DI  Gruel  , Seigneur  de  la  Fretté  ^ 
■Gauveraeur  de  Chartres  ^ fils  de  Claude  di  Gruel  ^ 
Seigneur  de  la  Frette  ^ de  Marguerite  Auvé j 
époufa  Lauife  de  Paudouas.  ^ « 

La  (1)  Curée  Sc  lui , s’écoient  donné  rendezc> 
vous  pour  ft  battre  dans  un  endroit  de  la  foret  de 
Fontainebleau  j il  arrive  , Se  voit  la  Curée  attaqué 
par  quatre  hommes  ; il  ne  balance  pas  à le  dé* 
fendre , tue  un  des  voleurs  ; les  trois  autres;  s’en- 
fuirent. Je  vous  dois  la  vie  y lui  dit  la  ' Curée  : 
f'^OKS  TU  me  deve\  rien  y lui  répond-il  ; je  rd^ai  fait 
peur  vous 'que  ce  que  vous  aurie^-  fait  poi(r  atoi  ; & 
nous  pouvons  à préfenl  vuidtr  notre  querelle.  Jq  ne 
puis  que  vous  embrajftr.y  répliqua  la  Curée, 

- Henri  IV/foufüok  impatiemment  l'affioence  de 
toutes  fortes  de  perfonnes  qui  alloiént.i  S,  Paul, 
& paroiâbient  déplorer  lamalheureufe.dêftinée  du 
Maréchal  de  Btton  j il  fçut  que  la  Frette  f alloic 


(i)  Philibert  de  la  Curée , un  des  Braves  de' Henri  IV, 
qiii  ne  l’appelloit  que  mon  Curi.  ~ • 

C e X 
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tous  les  jours  ; & il  lui  en  fit  dès  reproches  : Sire  > 
lui  répondit  la  Frette  , cet  Infortuné  m’aimoit  ;Jî 
j’ai  rendu  quelques  feryices  h.  V otre  Majejlé  ; fi  j’ai 
acquis  quelque  réputation  à la  guerre  j je  la  lui 
dois  par  les  occafions  qu’il  me  procuroit  d’en  ac^ 
/quérir:  je' ne 'ferais  pas  le  maître  de  vous  cacher  ma. 
douleur  i je  vais  le  pleurer  dans  mes  terres  : le  len- 
demain il  quitta  la  Gaur.  . 

11  étoit  ^Zonfeiyer  d’Etat  j & l’on  voit  dans  un 
Recueil  de  dilFérentes  Pièces  de  ce  tems  là  , un 
Mémoire  qu’il  avoir  apparemment  fait  , lorfqu’il 
fut  queftioH  de  l’Edit  contre  les  Duels  \ je  n’en  ci- 
terai qu’un  traitdont  l’idée -ell  linguliète.Il  prétend 
■que  les  duels,par  l’honneur  prétendu  qu’on  y attache, 
peuvent  beaucoup  contribuer  à,  la  dépravation  des 
mœurs  i tel  homme,  dit-il  ,eft  dur,  ingrat,  trompe 
fes  amis,  calomnie  les  femmes  ,tyrannife  la  fien- 
ne,  maltraite  fes  domeftiques,  ne  paye  point  fes 
dettes , 1&  fe  croit  dédommagé  par  la  réputation 
d’êcte. brave,  de  tout  le  mal  que  l’on  peut  d’ail- 
leurs penfet  de  lui-  ' i • 

Son  fils , Pierre  Gruel , Marquis  de  la  Fr-ette  ; 
Gouverneur  de  Chartres  & du  Pont-Saint-Efprit , 
Capitaine  des  Gardes -dji- Corps  de  Gallon  de 
France,  Duc  d’Orléans,  fut  un  célèbre  Duélifte  , 
un  émule  du  fameux  Boutte ville,  contre  qui  il  fe 
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' battit  deux  fois.  Deux  de  fes  fils , Gafton  & Ni- 

‘ colas  de  la  Frette,  femblèrent  auffi  afFefter  ce  faux 

‘ honneur  *,  ils  fe  battirent  avec  S.  Aignan  & Ar- 

‘ genlieu , contre  Chalais , Noirmoutier  , d’Ahtin  & 

' Flamarens  : ce  fut  à l’occafion  de  ce  duel  & en 

' mémoire  de  la  févcrité  avec  laquelle  Louis  XlV 

* crut  devoir  le  punir,  qu’on  frappa  une  médaille, 

où  l’on  volt  une  femme  (lajuftice)  tenant  un 
i*'  glaive  & regardant , d’un  ait  courroucé , quatre 
hommes  étendus  par  terre  l’épée  à la  main,  avec 
! ces  mots,  pour  légende , Jujlitia  optimi  Principis ^ 

> & pour  exergue  , Singularium  certaminum  furor 

i coercitus.  Ces  deux  la  Frette,  quoique  profcrits  du 

I Royaume , privés  de  leurs  biens  Sc  condamnés  par 

i contumace , & fans  efpoir  de  pardon,  à une  mort 
ignominieufe , eurent  toujours  le  coeur  François , 
& ne  voulurent  jamais  prendre  d’emplois  que 

I dans  les  troupes  alliées  de  la  France  ; on  dit 

I meme  qu’ils  vinrent,  en  1^67,  lous  des  noms 

1 déguifés , fervir  foldats  dans  l’armée  de  Louis  XlV 

qui  alTiégeolt  Lille.  Us  étoient  originaires  de  Bre- 
I,  tagne  & defcendoient  de  ce  Raoul  Gruel  , qu’on 

peut  dire  avoir  été  un  des  Reftaurateurs  de  la  Fa- 
j mille  Royale  & du  nom  François.  L’Anglois  ré- 

ii  gooit  dans  Paris.  Ce  fut  ce  Raoul  Gruel , dont  le 
il  zèle  ardent  ne  fe  lafia  point , & qui  parvint  enfia 

Ce 
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i toucher  le  coeur  & à gagner  l'e^rit  du  Duc 
Bourgogne,  & à lui  faire ‘figner,  en  1455  , U 
Traité  d’Arras  , par  lequel  l’Ânglôis , privé  du  fe-^ 
cours  de  -ce  Prince , & abandonné  à fes  feides  for* 
ces , fut  bientôt  chafle  du  Royaume. 

XXVI. 

•GrOROïs  Baboo  , Seigneur  la  Bourdaifîere  ^ 
Capitaine  d^une  des  deux  Compagnies  des  cent  Gen» 
^ tilshommes  de  la  Maijhn  du  Hoi  , fils  de  Jean 
Babou  J Maître  de  la  Garderobe  du  Roi , & de 
'Prançoije  Robertet , époufa  Marie  de  Bellay. 

Il  avoir  ^té  élevé  enfant  d’honneur  auprès 
du  Dac  d’Alençon , freré  de  Henri  II!,  & fut 
enfuice  premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre. 
11  le  fumt  à fes  deux  expéditions  de  Flandres  , Sc 
s’y  diftingua.  La  Duchefle  de  iMontpenfier , qu’il 
Uftéprifoit  3EU  fond  de  fon  ame , mais  fatis  pouvoir 
fecoaer  le  joug  d’une  malheure’ulc  paffion  , l’en- 
traîna dans  le  parti  de  la  Ligue  : 

Odi  & amo  s quart  id  faciam  ^fiforù  reqtùrîs^ 

Nefih  i ftd  fieri  fentio  & txcrucior , * 

difoit  il  foulent.  Il  fat  légèrement  ble0e  au  com- 


♦ MaitM. 
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bat  d’Arqaes  en  1589  : fon  frété  puîné,  Jean 
Babou , Comte  de  Sagonne  , qui  commandoir  la 
Cavalerie  légère  de  la  Ligue  , y fut  tué  pat  le 
jeune  Comte  d’Auvergne,  fils  de  Charles  IX,  qui 
commandoit  la  Cavalerie  légère  de  Henri  IV.  La 
Bourdaifiere , en  1591,  défendit  très-courageufe- 
ment  Chartres,  & ne  rendit  cette  ville  qu’à  la 
demiere  extrémité  Sc  à des  conditions  honorables. 
Il  reconnut  Henri  IV , dès  que  ce  Prince  eut  ab- 
juré , le  fervit  toujours  depuis  avec  beaucoup  de 
zèle  Sc  de  fidélité  , & fut  bleffé  à fes  côtés  au 
fiége  de  Laon. 

Il  étoit  oncle  de  Marie  ( 1 ) de  Beauvilliers , 
AbbefTe  de  Montmartre,  & de  Gabrielle  d’Eftrées, 
& pere  de  la  Vicomteflè  d’Etauges  : on  le  loue 
beaucoup  d’avoir  toujours  eu  la  délicatefTè  de  ne 
vouloir  pas  prêter  de  lejir  faveur  pour  obtenir 
des  grâces  & des  dignités  , ëc  de  n’avoir  point 


(i)  Elle  avoir  autant  d’efprit  que  de  beauté  , aimoit  la 
leélure , & fçavoit  le  Latin  &.  l’Italien.  Le  Comte  de  S.  Pol , 
qui  prétendoit  avoir  été  fon  premier  amant , difoit  que , 
vive  & pai&onnée , fortant  d’entre  fes  bras , elle  étoit  allée 
avec  fon  aimable  .enjouement , écrire  fur  fon  Bréviaire , ce? 
paroles  de  la  Veftale  Romaine  : 

Ftiiees  nuptA  , moriar  nifi  nubere  dulet  efi  t 

C c 4 
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laifTé  d’autres  biens , que  ceux  qu’il  avoir  reçus  de 
fes  Ancêtres.  Il  mourut  en  1607  , confuméj  dit-on, 
peu-à-peu  par  le  chagrin  rongeur  que  lui  avait 
caufé  V aventure  de  fa  faconde  file. 

Il  eft  certain  que  le  Baron  de  Termes , aulïl 
galant  que  fon  frere  Bellegarde  , avoir  été  furpris 
la  nuit,  couché  avec  elle  dans  la  chambre  des 
filles  de  la  Reine  , & s’étoit  fauvé  nud  en  che- 
mife.  La  Reine  dit  l’Étoile  * , vouloir  abfolu- 
ment  qu’on  coupât  le  cou  au  Baron  de  Termes; 
mais  Henri  1 V , à qui  la  chofe  ne  devoit  pas 
paroître  un  crime  capital , fe  contenta  de  faire 
dire  à ce  Galant  de  s’abfenter  pour  quelque  temps 
du  Royaume  ; le  bon  Prince  interpofa  même  fon 
autorité , pour  arrêter  les  effets  violens  de  la  colere 
de  la  Reine  qui  ne  vouloir  pas  fe  contenter  d’avoit 
chaffé  Mademoifelle  de  la  Bourdaifiere  avec  tout 
l’éclat  & toute  l’ignominie  poflSIle. 

M.  de  la  Bourdaifiere  & Madame  de  Sourdis , 
fa  fœur,  allèrent  en  Italie  en  1 5 7 1 , pour  recueillit 
la  riche  fuccelîîon  de  leur  oncle , le  Cardinal  de 
la  Bourdaifiere.  Ils  trouvèrent , dit  M.  de  Thou 
que  fon  bâtard , nommé  Alphonfe , s’étoit  mis 


♦ Journal,  T.  3 , p.  171. 
**  Thuana,p.  7. 
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en  pofïeflîon  de  cette  fucceflîon , en  vertu  d’une 
Bulle  fecrette  qui  porte , que  les  bâtards  des  Car- 
dinaux leur  fuccedent  ab  inteftato  , dans  les  biens 
qu’ils  ont  acquis  à quarante  milles  de  Rome.  Les 
parens  alléguoient  le  Droit  commun  contre  les 
bâtards , fur-tout  des  Prêtres.  Le  procès  étoit  à la 
Rote,  & dura  près  de  dix  ans.  Le  Roi  folliciroit 
pour  les  parens;  le  Pape  & quelques  Cardinaux 
croient  afïèz  d’avis  de  cafTer  cette  Bulle  ; mais  le 
plus  grand  nombre  s’y  oppofoit.  Enfin  on  confeilla 
à M.  de  la  Bourdaifiere  & à Madame  de  Sourdis 
de  s’accommoder  , fans  quoi , ils  ne  verroient 
jamais  la  fin  de  ce  procès , à caufe  de  la  Bulle 
qu’on  ne  vouloir  pas  enfreindre.  Le  Bâtard  leur 
donna  vingt  mille  écus  , & demeura  en  polTeflion 
du  refte  de  la  fucceflîon.  Malgré  tout  ce  récit  de 
M.  de  Thou , je  doute  que  cette  Bulle  ait  jamais 
exifté  ; & quoiqu’il  ajoute  qu’il  y avait  encore  à 
Rome  des  enfans  de  ce  Bâtard  j entre  autres  un 
Camerier  du  Pape  j qui  étoit  venu  à Paris  de  fon 
temps  J & que  le  Cardinal  Séraphin  racentoit  cette 
hiftoire  j en  difant  qu’il  n avait  pas  vu  cette  Bulle  ; 
mais  qu’elle  étoit  tenue  pour  certaine. 
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TROISIÈME  PROMOTION. 

Faite  à Rouen  , dans  l’Eglife  de  T Abbaye  de 
Saint-^Ouen  J le  s Janvier  IS97> 

CHEVALIERS. 


I. 

H EN  RI  l du  nom  , Duc  de  Montmorenci; 
Pair  y Amiral  y Maréchal  y 'Connétable  <5*  premier 
Baron  de  France  y Gouverneur  & Lieutenant-Géné- 
ral du  Languedoc. 

11  étcrrt  le  fecond  des  cinq  fils  du  Connétable 
Anne  de  Montmorenci , & de  Magdelaine  de 
Savoie-Tende , & porta  le  nom  d’Amville  pendant 
la  vie  de  fon  pcre  & de  fon  frere  aîné , François 
de  Montmorenci.  Il  fit  fa  première  campagne  en 
Allem^ne  & en  Lorraine  en  i ^ 5 1 , & fe  fignala 
à la  défenfe  de  Metz  afliégé  par  l’Empereur  Cliar- 
les-Quint.  Enfuite  il  palTa  à l’armée'  de  Piémont  « 
y commanda  la  Cavalerie-Légere  , & mérita  que 
le  MarécTial  de  BrilTac  , dans  toutes  les  Lettres 
qu’il  écrivoit  à la  Cour , fit  les  plus  grands  éloges 
de  fa  valeur  , de  fon  aâivité , de  la  noblefie  de 
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fon  caradcre , & de  fon  emprefTement  i s’acquérir 
l’eftime  générale.  A fon  recour  en  France  , il  reçut 
de  Henri  II  un  accueil  diftingué,  & le  collier  de 
l’Ordre  de  Saint-Michel,  quoiqu’il  n’eùt  encore 
que  vingt- quatre  ans. 

■ Les  Calviniftes , croiflâns  dans  l’ombre  ou  ils 
avoient  été  obligés  de  fe  cacher  pendant  le  régné 
de  ce  Prince  , devinrent  fi  puifians , qu’au  com- 
mencement de  celui  de  Charles  1 X , ils  deman- 
dèrent , à main  armée , l’exercice  libre  & public 
de  leur  Religion,  En  1 561 , à la  bataille  de  Dreux, 
d’Amville  combattant  à l’aîle  gauche , eut  fon 
jeune  frété  ( Gabtiele  de  Montmorenci-Montbe- 
ron  ) tué  à fes  cotés  \ 6c  quelques  momens  après , 
on  vient  lui  dire  que  fon  pere , à l’aîle  droite , épuifé 
d’efforts , bleflé , abandonné  des  ficns  , eft  au  pou* 
voir  de  l’ennemi  : Quel  jour,  s’écria-t-il!  6c  fe 
précipitant  fur  quelques  efcadrons  qu’il  avoir  mis 
en  défordre  & qui  fembloient  fe  rallier,  il  ap- 
perçoit  le  Prince  de  Condé  ; il  ne  poüvoit  pas 
attaquer  un  Guerrier  plus  redoutable  j il  ignoroit 
que  ce  Prince  venoit  d’ctre  bleffe  à la  main  j il 
s’élance  fur  lui , & le  fait  prifonnier. 

L’année  fuivante,  il  eut  le  Gouvernement  de 
Languedoc  6c  le  buon  de  Maréchal  de  France.  La 
guerre  de  Religion  s’étant  rallumée  en  1567, 
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il  fe  trouva  avec  fes  trois  freres^  à la  ( i ) bataille 
de  Saint  Denis , où  leur  illuftre  pere , âgé  de  loi- 
xante-dix-huit  ans,  blelTé  à mort,  jouit  d’un  mo- 
ment bien  doux  & bien  cher  à une  ame  comme 
la  fienne  j la  victoire  lembloic  balancer  j il  vit  fes 
fils  arracher  à l’ennemi  les  lauriers  donc  ils  cou- 
vriroient  fon  tombeau. 

L’antiquité  de  la  Maifon , les  hautes  alliances  ÿ 
les  richefles  , les  grands  établiffemens  des  Mont- 
morenci , & l’inclination  de  la  Noblefle  pour  eux, 
les  rendoient  d’infu  'montables  obftacles  aux  pro- 
jets ambitieux  que  le  Cardinal  de  Lorraine  for- 
moit  pour  fes  neveux.  11  ne  fut  pas  difficile  .à  ce 
méchant  homme  dé  perfuader  à Catherine  de  Mé- 
dicis,  qu’il  falloir  les  envelopper  dans  le  malTacre 
qu’elle  mcditoit.  Elle  avoir  trop  haï  le  pere, pour 


(i)  A cette  bataille , l’armée  du  Prince  de  Condé  n'a- 
Toit  point  de  canons  ; l’artillerie  alors  ne  faifoît  pas  encore 
«ne  des  principales  forces  des  armées  ; cependant  quofque 
moins  nombreufes  qu’elles  ne  font  depuis  cent  ans , il  ref- 
toit  toujours  fur  le  champ  de  batai’le  , autant  ou  plus  de 
blefles  qu’anjourd’hui.  Que  penfer  ! Dira-t  on  que  le  Soldat 
fe  dit  aujourd’hui  en  lui-même , qu’cn  ne  fe  bat  point  contre 
du  canon  , & s’enfuit  ; au-lieii  que  dans  ces  tems-là  , il  fe 
difoit  qu’un  homme  ne  devoit  pas  en  craindre  un  autre, & 
combattoit  ! 
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ne  fe  pas  croire  haïe  des  fils  ; ils  auroient  donc 
été  au  nombre  de  fes  viétinies  la  nuit  de  la  Saint- 
Barthelemi , fi  l’aîné  ( le  Maréchal  de  Montmo- 
renci  ) deux  jours  avant  cette  horrible  nuit , ne 
s’étoit  pas  retiré  à Chantilli  , en  avertlflant  fes 
freres  de  fe  tejiir  fur  leurs  gardes , s’ils  s’obûinoîenc 
à refter  à Paris  : cerrains  mouvemens  extraordi- 
naires qu’il  avoit  remarqués,  joints  à des  bruits 
fourds,  lui  avoient  donné  des  foupçons  qui  les 
fauvèrent  tous  les  quatre. 

L’année  fuivante  , le  Duc  d’Anjou  ( depuis 
Henri  111  ) croit  parti  pour  la  Pologne  j il  n’avoit  ' 
pas  emporté  beaucoup  de  regrets  ^ le  maflacre  de 
la  Saint-Barthelemi  avoit  donne  de  finiftres  idées 
de  fon  caraétère.  Catherine  de  Médicis  préten- 
' dit  que  l’on  cbnfpiroit  pour  empêcher  fon  retour 
en  France  , & faire  palTer  la  Couronne  fur  la  tête 
de  fon  frere  , le  Duc  d’Alençon  ; elle  accufa  les 
Maréchaux  de  Montmorenci  & de  ColTc,  d’être 
les  Chefs  de  cette  confpiration  , & les  fit  arrêter 
& enfermer  à la  Bafliille  quelques  jours  avant  la 
mort  de  Charles  1 X.  D’Amville  étoit  alors  en 
Languedoc.  Elle  dépêcha  deux  de  fes  Confidens, 
qui  dévoient  tâcher  de  l’attirer  à une  entrevue 
& l’arrêter  j on  dit  même  que  le  Comte  Sara- 
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Marcinengue  s ecoit  chargé  de  l’adafliner  j il  évita 
cette  entrevue  fous  difTérens  prétextes. 

Cependant  Henri  III,  revenant  de  Pologne 
ctoit  arrivé  à T urin.  D’Amville , à qui  le  Duc 
de  Savoie  avoir  oilèrt  fa  médiation  & fes  bons 
offices  , y alla.  Henri  lui  marqu^  beaucoup  de 
bienveillance  , le  fit  coucher  dans  fa  chambre , lui 
demanda  fes  confeils , & parut  l’écouter  aVec  plai<- 
fir  ; mais  des  Lettres  de  l’artificieufe  Médicii 
firent  bientôt  évanouit  ces  favorables  difpofitions. 
D’Amville  en  fut  averti  par,le  Duc  & la  DuchefTe 
■/de  Savoie  y il  fortit  de  Turin , retourna  en  Lanr 
'^uedoc  y & ne  voyant  plus  d’efpérance  de  pouvoir 
éviter  fa  ruine , celle  de  fes  freres  Sc  de  toute  fa 
maifon  , qu’en  fe  défendant  & fe  tenant  armé,  il 
ligna,  comme  Chef  fit  Protedeur , laConfédératiot», 
par  laquelle  les  Politiques  & les  Calviryftes  s’unif* 
foienf  pour  une  défenfe  comraune.Op  appelloit  Po- 
litiques les  Catholiques  qui  repréfentoient  qu’il  fe> 
toit  à fouhaiter  qu’il  n’y  eût  qu’une  Religion  dans  le 
Royaume  ; mais  qu’on  y comptoit  ptès  de  cinq 
cent  mille  familles  Calvinifles,  qui  continueroient 
de  défendre  le  libre  exercice  de  la  leur  jnfqu’au 
dernier  foupir  \ que  la  France  ne  s’étoit  que  trop 
long'temps  déchirée  de  fes  propres  mains  & bal> 
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gnée  dans  fon  fang  y qu’il  falloir  donc  üncéremcnc 
la  paix  , & ne  plus  chercher  à les  tromper  par 
d’infidieux  Traités. 

D’Amville  battit  les  troupes  qu’on  envoya  con- 
tre lui , & fe  rendit  H puidant  dans  fon  Gouver- 
nement , que  fes  ennemis  j dit  Brantôme , en  cher- 
chant à l’accabler  f n’ avaient  fait  qu’augmenter  fa 
réputation  j fon  état  & fa  grandeur.  Il  fut  empoî- 
fonné  J ajoute-t-il  j & s’il  n’eût  été  promptement  fe- 
couru  J 6*  par  de  bons  rempdes  j U fer  oit  mort  ; & 
même  les  nouvelles  de  fa  mort  arrivèrent  d la  Cour. 
Le  S Juin  i S,»  dit  l’Étoile , fur  la  faujfe  nou- 
velle de  la  mort  du  Maréchal  d’ Amville  j le  Maré- 
chal de  Montmorenci  ^ fon  frère  j fut  encore  plus 
re (ferré  à la  Baf  ille  j & fes  principaux  DomeftU 
ques  lui  furent  ôtés  par  ordre  de  la  Reine  mère  ^ 
contre  le  fentiment  du  Roi , qui  ne  tenait  pas  cette 
nouvelle  pour  certaine.  Le  Maréchal  de  Montmo- 
renci J ajoute  l’Étoile  ^ dit  à un  de  fes  gens  d’ajfu- 
rer  la  Reine  mère  ^ qu’il  f avait  ce  qu’on  voulait  faire 
de  lui;  qu’il  n’y  fallait  point  tant  de  fizfons,  & qu’elle 
n’avoit  qu’à  lui  envoyer  T Apothicaire  de  M.  le 
Chancelier  y ( Birague  , le  plus  grand  ennemi  de 
toute  fa  maifon  ) 6*  qu*il  prendrait  ce  qu’il  lui  don- 
nerait. L’intention  de  Catherine  de  Médicis  , dit 
M.  de  Thou , étoit  de  le  faire  étrangler  avec  une 
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ferviette , & qu’on  feroit  coucir  le  bruit  qu’il  ctoit 
mort  d’une  efquinancie.  La  nouvelle  certaine  que 
le  Maréchal  d’Amville  étoit  hors  de  danger , & les 
remontrances  que  Souvrc  fit  à Henri  III  fur  cet  at- 
tentat , en  empêchèrent  l’exécution.  L’année  fui- 
vante , les  Maréchaux  de  Montmorenci  & de  Cof- 
fé  furent  déclarés  innocens  j d’Amville  obtint  une 
paix  honorable  j & lorfque  les  troubles  recommen- 
cèrent , il  fe  foutint  toujours  avec  le  même  cou-, 
rage  & la  même  habileté. 

‘ Ce  n’étoit  point  l’intérêt  feul  d’une  commune 
défenfe  qui  l’uniflbit  au  Roi  de  Navarre  & au 
Prince  de  Condé  ; l’attachement  le  plus  véritable 
pour  le  fang  de  fes  Rois  , étoit  gravé  dans  fon 
cœur  ; fur  d’être  écrafé  fous  les  ruines  de  la  Fa- 
mille Royale,  il  en  auroit  défendu  les  droits.  Dès 
qu’il  apprit  la  mort  de  Henri  III , il  fit  proclamer 
Henri  IV  dans  toutes  les  Villes  où  il  comman- 
doit. 

Je  n’entrerai  point  dans  le  détail  de  tous  les 
fervices  qu’il  continua  de  lui  rendre  : je  dirai  feu- 
lement que  p.ar  fon  courage , fon  aftivité  , fa  pru- 
dence dans  le  Languedoc , & par  fa  prévoyance 
& fon  attention  à donner  de  prompts  fecours  à 
Lefdiguieres  & à d’Ornano  dans  la  Provence  & le 
Dauphiné , tous  les  trois  firent  échouer  tous  les 

efforts 
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efforts  du  Roi  d’Efpagiie , du  Duc  de  Savoye  & 
du  Duc  de  Nemours , qui  s’étoient  flattés  qu’à  U 
faveur  de  ces  troubles  & des  partifans  qu’ils  s’é- 
loient  faits  dans  ces  Provinces , ils  parviendroienc 
à les  envahir  & les  démembrer  de  la  Monarchie. 

Ce  quatrième  Connétable  de  Montmorenci 
( Henri  IV  lui  en  avoir  envoyé  l’épée  en  1593  ) 
mourut  à Agde  en  Languedoc  , le  premier  Avril 
1614  , âgé  de  foixante- dix -neuf  ans.  Il  paflbic 
pour  plus  heureux  qu’habile  Général.  Perfonne , 
dans  le  maniement  des  affaires  & les  négocia- 
tions , n’eut  une  politique  plus  adroite  & mieux 
raifonnée.  Un  jugement  exquis  & le  difcerne- 
ment  le  plus  fin  lui  donnoient  une  prévoyance  qui 
lui  faifoit  prefque  toujours  prendre  les  mefures 
les  plus  juftes.  C’étoit , dans  fa  jeuneflè  , un  des 
plus  beaux  hommes  du  Royaume  & des  plus  adroits 
à tous  les  exercices  de  ce  tems-là.  Il  avoir  aimé 
Marie  Stuart , veuve  de  François  II , & en  avoir 
été  fi  tendrement  aimé , qu’elle  l’auroit  époufé  s’il 
n’avoit  pas  été  marié.  Un  homme  de  la  Cour , à 
qiii  apparemment  il  en  fit  la  confidence  , lui  con- 
feilla  de  rompre  le  lien  qui  l’empêchoit  de  poffc- 
der  un  Trône  & une  Reine  charmante , & lui  of- 
frit fon  miniftère  pour  empoifonner  fa  femme  ; il 
traira  ce  fcélérat  avec  toute  l’indignation  & le  mé-. 
Tome  yi,  D d 
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pris  qu’il  méritoit , & ne  le  regarda  jamais  depuis  , 
qu’avec  horreur. 

Brantôme  & d’Aubigné  l’aVoient  fouvent  vu  1 • 
la  Cour  & à l’Armée  : Brantôme  dit , qu’à  peine 
f^av oit-il  lire  j & que  fon  feing  n’ était  qu’une  mar\ 
que.  D’Aubigné  J p.  85  de  fes  Mémoires,  raconte 
que  fe  trouvant  un  jour  avec  lui  fur  le  bord  de  la 
Drogne  , ledit  Maréchal  fe  mit  à faire  de  'grandi 
foupirs  y & qu’arrachant  un  morceau  d’écorce  d’un 
arbre  qui  était  en  fève  , il  écrivit  dejfus  fix  vers  la- 
tins au  fujet  d'une  Dame  qu’il  aimoit  alors  : il 
rapporte  ces  vers  latins.  Lequel  croire  de  Brantô- 
me ou  de  d’Aubigné  ? Les  Mémoires  de  d’Au- 
bigné , ( Je  ne  parle  pas  de  fon  Hiftoire  ) ne 
font , félon  moi , qu’un  tilTu  de  venteries , de  faits 
controuvés  & d’attrocités  contre  la  plupart  des 
perfonnes  de  la  Cour  du  Roi  de  Navarre  & contre 
ce  Prince  meme;  il  l’aceufepage  6^  , d’avoir  voulu 
le  faire  affaflîner,  & faire  enfuite  jetter  fon  corps 
dans  la  riviere  pour  ôter  la  connoilTance  de  cette 
criminelle  aétion  ; il  faut  remarquer  que  c’eft  de 
Henri  IV  dont  il  parle, (S*  qu’il  lui  reprocha  , ajou- 
te-t-il, ce  noir  projet  en  bonne  compagnie.  Mais, 
me  dira-t-on,  quelle  raifon  d’Aubigné  auroit-ii 
pu  avoir  pour  imaginer  l’anecdote  fur  le  Conné- 
table de  Montmorençi  ? Je  ne  fçais  ; mais  il  me 
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fembie  que  plus  on  y réfléchira , de  même  qu’aux 
circonftancÉs  dont  il  l’accompagne  ^ moins  on  là 
croira. 

I h 

Hercule  de  Rohan,  Comte  de  Rochefort ^ puii 
Duc  de  Montba\on  , Pair  & Grand-Veneur  de  Fran- 
ce J Gouverneur  de  Paris  , &c.  fils  de  Louis  de  Ro- 
han J Prince  de  Guemené  de  Léonore  de  Rohan: 

Son  père  , en  1587  , lui  forma  une  Compa- 
gnie , compofée  en  partie  de  Gentilshommes  Bre- 
tons , & l’envoya  au  * Roi  de  Navarre  , fous  le 
nom  de  Comte  de  Rochefort  : il  avoit  dix-neuf 
ans , étant  né  le  17  Août  Il  fe  trouva  à la 

bataille  de  Coutras  , & l’année  fuivante  1588,1! 
s’acquit  beaucoup  de  réputation  à certaines  petites 
expéditions  dans  la  Saintonge  Sc  le  Pays  d’Aunis; 
Le  8 Mai  1 5 89 , il  fe  fignala  à la  défenfe  du  faux- 
bourg  de  Tours.  Le  Roi  de  Navarre , qui  ne  put 
arriver  que  le  lendemain  j entendit  parler  de  lut 
arec  tant  d’éloges , qu’il  l’embrafla  & le  ferra  dans 
fes  bras  avec  cette  affeétion  qu’infpire  un  jeune 
parent  dont  on  conçoit  dè  hautes  efpérances.  La 
même  année  , au  combat  d’Arques  , les  Lanfque- 
nets  de  la  Ligue  , méditant  la  trahifon  la  plus 
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noire  , baiflèrenc  leurs  drapeaux , crièrent  Vive  le 
Roi  J 5c  parurent  vouloir  fe  ranger  du  côté  de 
Henri  IV  j mais  dès  qu’ils  furent  dans  le  retran- 
chement , ils  tournèrent  leurs  armes  contre  ceux 
qui  venoient  de  les  recevoir  comme  amis.  Le 
jeune  Comte  de  Rochefort  ^ dit  un  Témoin  oculai- 
re , combattant  contre  ces  traîtres  avec  toute  la  va~ 
leur  pojjible  j eut  fon  cheval  tué  fous  lui  j fut  bleJJ'é 
& fait  prifonnier.  Relation  de  ce  combat , Journal 
de  Henri  IV , T.  4 , p.  3 oc. 

Des  Mémoires  de  ce  tems-là, après  avoir  parlé 
de  fon  courage  & de  fes  fervices  en  plufieu^-au- 
tres  occafions , ajoutent  que  la  douceur  de  fon  ca- 
raétère  & la  fenfibilité  de  fon  ame  , invitoienc  à 
la  confiance , & que  quoique  bien  plus  jeune  que 
Henri  IV,  c’étoit  fouvent  avec  lui , que  ce  grand 
Prince  alloit  chercher  de  la  confblation  dans  fes 
chagrins  domeftiques.  Tout  ce  que  le  Roi  faifoit 
pour  diffper  fes  violens  chagrins  , dit  M.  de  Sulli , 
fie  fervoit  quà  les  mieux  faire  paraître  ; il  pajjd 
huit  jours  entiers  hors  de  Paris  j d promener  fa  mé- 
lancolie  dans  des  lieux  où  on  ne  le  voyait  point , 
à Livry  & dans  une  autre  maifon  appartenante  au 
Duc  de  Montba'^on. 

S’il  eft  bien  flatteur  d’avoir  été  chéri  d’un  fi 
grand  Roi,  il  ne  l’eft  pas  moins  de  l’avoir  été  dans 
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tous  les  lieux  où  l’on  a commandé  ; le  Duc  de 
Montbazon  rcuniflbit  l’un  & l’autre  éloge.  Quel- 
ques années  avant  fa  mort , il  fe  démit  de  tous  fes 
emplois , & fe  retira  de  la  Cour  ; il  avoir  été  Lieu- 
tenant-Général de  la  Normandie  , de  la  Picardie', 
Gouverneur  de  Paris  Sc  de  l’ifle  de  France , Grand- 
Veneur  , Chevalier  d’honneur  de  la  Reine.  Il 
mourut  au  Château  de  Coutieres  en  Touraine  le 
16  Oétobre  KJ54,  âgé  de  quatre- vingt-fix  ans.  li 
eut  de  fa  première  femme  , Madeleine  de  Lenon- 
courc  , un  fils  & une  fille  , Louis  de  Rohan , 
Comte  de  Rochefort,  puis  Prince  de  Guemené , 
& Marie  de  Rohan  , mariée  d’abord  au  Connéta- 
Wede  Luines,  enfuite  fi  connue  dans  l’Hiftoire  fous 
le  nom  de  fon  fécond  mari,  Claude  de  Lorraine, 
Duc  de  Chevreufe.  De  fa  fécondé  femme , Marie 
de  Bretagne,  il  eut  Armand  de  Rohan,  Prince  de 
Soubife',  & deux  filles. 

Lors  de  l’inftirution  de  l’Ordre  du  S.  Efprit , 
perfonne  de  la  Maifon  de  Rohan  n’en  étoit  fuf- 
ceptible  ; elle  étoit  partagée  en  deux  branches  j 
l’une  étoit  Calvinifte  : Louis  de  Rohan  , Prince  de 
Guemené,  chef  de  l’autre,  croit  devenu  aveugle 
dès  l’âge  de  quatre  ans.  Le  Duc  de  Montbazon , 
dont  je  viens  de  parler , eft  le  premier  qui  fut  ad- 
mis dans  l’Ordre. 

D d 3 
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Le  Z Décembre  1688  , Louis  XIV  fit  une  pror 
motion  ; le  Prince  de  Soubife  en  ctoit  ; il  reprér- 
fenta  à Louis  XIV  les  prérogatives  de  fa  Maifon, 
& le  fupplia  de  ne  le  point  comprendre  dans  cette 
promotion , s’il  ne  jugeoit  pas  à propos  de  le  pla?- 
çer  au  rang  des  Princes  ijfus  de  Maifons  Souverai- 
nes, Louis  XlV  en  parla  à M,  de  Louvois,  Chan- 
celier des  Ordres  , qui  avoir  arrangé  la  lifte , SC 
qui  n’aimant  pas  , dit- on,  M.  de  Soubife,  dit 
qu’à  la  promotion  de  1 5 97  , le  Duc  de  Montbazop 
paroi  (loir  n’ayoir  été  qu’au  rang  de  Duc,  5c  qu’à  la 
promotion  du  mois  de  Décembre  1^19  , Louis  de 
Rohan,  Comte  de  Rochefop  , ôc  Alexandre  de 
Rohan , Marquis  de  Marighi,  n’étant  point  Ducs^ 
n’avoient  été  qu’au  rang  des  Gentilshommes. 

On  lit  dans  les  Regiftres  de  l’Ordre  ( année 
j688  ) , ^ue  Sa  Majejlé  déclara  quelle  avait  ei^ 
Intention  de  donner  place  dans  cette  promotion  4 
M,  de  Soubife  j lequel  l" avait  fuppliée  de  ne  Ty 
point  comprendre  3 & de  trouver  bon  qu*il  ne  fuivît 
pas  le  mauvais  exemple  du  Comte  de  Rochefort , 
qui  n ayant  que  dix-fept  ans  quand  il  était  entré 
dans  V Ordre  ^ n’ était  pas  en  éfat  de  connaître  les 
véritables  intérêts  de  fa  Maifon, 

A la  promotion  de  1597,  la  fécondé  du  règne  dç 
Jfenri  IV , le  Duc  de  Mçntba^on  fijt  reçu 
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l’Ordre  , & fans  difpenfe  j quoiqu’il  n’eut  que 
▼ingt-neuf  ans  ; ce  feroit  une  preuve  qu’il  y fut 
reçu  comme  Prince  j le?  Ducs  5c  les  Gentilshom- 
mes (i)  ne  pouvant  y être  reçus  fans  difpenfe ^ 
qu’à  l’âge  de  trente-cinq  ans. 


(i)  Art.  82.  Ordonnons  quil  n‘y  aura  au  marcktr  dudit 
Ordre  , ni  aux  fiances  , aucune  difpute  pour  les  rangs  , 
mais  que  chacun  marchera  félon  l' ancienneté  de  fa  réception  ; 
ffavoir  eft  , après  nos  Enfans  (i  les  Princes  de  notr^Sang  , 
les  Princes  ijfus  de  Maifon  Souveraine  , qui  font  Ducs  y puis 
les  Princes  qui  ne  feront  pas  Ducs  , & après  eux  , les  Ducs 
qui  ne  feront  que  Gentilshommes  , en  gardant  Pordre  & le 
rang  qui  leur  eft  attribué  par  ta  création  de  leurs  Duchés  ; 
& après  les  Commandeurs  * , félon  V ancienneté  de  leur  ré- 
ception audit  Ordre  , fauf  pour  le.  regard  de  ceux  qui  ont  été 
par  nous  choifis  & élus  pour  entrer  au  préfent  Ordre , dès 
la  première  inftitution  d'icelui , lefquels  garderont  le  rang 
de  leur  réception  en  P Ordre  de  S.  Michel , encore  qu'ils  rc- 
foivent  P habit  dudit  Ordre  après  les  autres. 

Les  Ducs  ont  protefté  contre  cet  article , difant  entr’au— 
très  raifons,  qu’il  a été  inféré  dans  les  Statuts  de  1585^  , 
lorfque  les  Guifes  étoient  tout-puiiTans  dans  l’Etat  ; ils  ont 
cité  la  première  Promotion  ^ 3 1 Décembre  1 5 7^  > 
l’inftitution  del’Ordre  , dans  laquelle  Promotion  on  voit 
Je  Duc  d’Uzès  avoir  la  préféanceÆr  les  Ducs  de  Mercœur 

Si.  d’Aumale. 

L’Auteur  des  Mémoires  de  Madame  de  Maintenoiti 


* IiU  Gemilshammct. 
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Il  fut  nommé  le  premier  & à la  tête  de  fa  pro- 
motion , quoiqu’il  ne  paroilTe  y être  que  le  fé- 
cond. Le  Duc  de  Montniorenci  ne  le  précédoic 
point  comme  Duc , mais  comme  Connétable  : le 
Connétable , à toutes  les  cérémonies  de  la  Cour , 
& fur-tout  à celles  de  Chevalerie , prétendoit  mar- 
cher immédiatement  après  les  Princes  du  Sang  , 
& avoir  la  préféance  fur  tous  les  autres.  Lors  du 
mariage  de  Henri  IV  , ce  même  Connétable  de 
Mont*norenci  étant  allé  à Marfeille  au-devant  de 
la  Reine , Marie  de  Médicis  , eut  toujours  la  pré- 
féance fur  le  Duc  de  Guife  , même  dans  le  Gou- 
vernement du  Duc  de  Guife  j il  donnoit  la  main’^ 
à la  Reine  j le  Duc  de  Guife  la  donnoit  à la  Grande- 
DuchelTe  de  Tofcane.  La  Reing  fut  reçue  par  le 
Connétable  de  Montmorenci  j premier  Officier  de  la 
Couronne  j par  le  Duc  de  Guife  j Gouverneur  de  la 
Province  , par  les  Princejfes  de  Rohan  & de  Guife^ 
& plujùurs  autres  Dames  y dit  Mademoifelle  de 


T.  III,  pag.  17  , rapporte  une  réponfe  du  Duc  de  Luxem- 
bourg à Louis  XIV  , au  fujet  des  Guifes  , qui  me  paroh 
bien  vive.  D’ailleurs  cet  Auteur , & Madame  de  la  Fayette , 
pag.  79 , fe  font  trompés  fur  l'objet  de  la  prétention  du 
Prince  de  Soubife  , & fur  d’autres  détails.  On  doit  en  croire 
les  Regiftret  de  l’Ordre. 

* Journal  d'Henri  IV ^ T.  a , p.  338. 
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Guife  elle- même  dans  fon  Hiftoire  des  Amours  du 
Grand  Alcandre  , Journal  d’Henri  III , Tom.  IV, 
pag.  394. 

Lé  fils  de  ce  Duc  de  Montbazon , Louis  de 
Rohan  , fur  reçu  à l’âge  de  dix-fept  ans  > mais 
nonobfianr  une  diftinébion  fi  marquée  , il  crut 
devoir  s’abftenir  de  fe  trouver  aux  cérémonies  de 
l’Ordre,  jufqu’à  ce  qu’il  pût  y adlfier,  fans  pré- 
judicier au  rang  qu’il  prérendoit  lui  appartenir» 
Son  oncle  , Alexandre  de  Rohan , Marquis  de 
Warigni , qui  fur  reçu  à cette  même  promotiort 
de  1 5 1 9 , fit  une  proteftation  qu’on  voit  fur  les 
xegiftres  * de  l’Ordre  , conçue  en  ces  termes  : 

Et  fur  ce  qui  a été  repréfenté  j que  le  Marquis 
de  Marigni  appréhendait  que  le  rang  qu* on  lui 
donnait  parmi  les  Chevaliers  - Gentilshommes  j ne 
pût  préjudicier  à celui  qu’il  prétend  appartenir  à 
fa  Maifon^  U a été  dit  & arrêté  y que  ce  fera  fans 
aucun  préjudice  du  rang  qui  lui  pourrait  appartenir  y 
& qu’il  lui  en  fera  délivré  acte  par  le  Greffier  de 
r Ordre. 

Cette  préféance  , que  les  Rohans  prétendent 
dans  l’Ordre  du  Saint-Efprit , m’engage  nécelTai- 
rement  à une  narration  de  faits  & d’alliances  , 


* Année  1619,  31  Décentbre. 
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que  je  tâcherai  de  rendre  la  plus  fuccinte  qu’il 
me  fera  podible  ; je  ne  rapporterai  rien  de  dou- 
teux & qui  ne  foit  très -avéré. 

11  eft  prouvé  par  des  aftes  & des  titres  incon- 
teftables , que  les  Ducs  de  Bretagne  de  la  Mai- 
fon  de  France , les  États  du  Pays  Sc  les  Rois  de 
France  ont  reconnu  dans  tous  temps  , que  ' les 
Rohans  defcendoient  en  ligne  direcèe  & mafculine 
des  anciens  Souverains  & Rois  de  Bretagne. 

Alain  III  , Vicomte  de  Rohan,  arriere-petit- 
fils  de  * Guethénoc  , époufa  en  1 1 6o , Conftance 
de  Bretagne  , fœur  du*  Duc  Conan  IV.  ^ 

• Jean  I,  Vicomte  de  Rohan  , époufa' en  1377» 
Jeanne  ( i ) de  Navarre,  fille  de  Philippe  III,  Roi 
de  Navarre,  & petite-fille  de  Louis  Hutin,  R<« 
de  France.  On  lit  ( année  14  ij  ) fur  les  regiftres 
du  Parlement  de  Paris , à l’occafion  de  ce  mariage*, 
que  la  fille  du  Roi  de  Navarre  fut  mirablement 
mariée  ; car  le  Vicomte  de  Rohan  efi  moult  grand 


* Tige  des  Rohans. 

(i)  C'eft  de  ce  mariage  de  Jean  I,  Vicomte  de  Rohan , 
avec  Jeanne  de  Navarre , que  font  iffus , en  ligne  direéle , 
les  Princes  de  Guemené , de  Montbazon , de  5onbife , 4. 
de  Rochefort  ; par  conféquent  ils  defcendeut  de  la  petite-; 
611ç  d’un  Roi  de  France,  - 
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Seigneur  en  Bretagne  j & du  lignage  des  Rois  de 
Bretagne.  Cette  Jeanne  de  Navarre,  Vicotntefle 
de  Rohan , avoir  trois  fœurs  , Blanche  , mariée 
à Philippe  de  Valois,  Roi  de  France  j Marie  ,'qui 
époufa  Pierre  IV,  Roi  d’Arragon  ; $c  Agnès, 
mariée  à Gafton  de  Foix. 

Marguerite  de  Rohan , troifieme  fille  d’Alain 
JX , Vicomte  de  Rohan  , & de  Marguerite  de 
Bretagne,  époufa  en  1449,  Jean  d’Orléans, 
Comte  d’Angoulême,  & fut  grand’mere  de  Fran- 
çois I , Roi  de  France  j ainfi  nos  Rois , Henri  II, 
François  II  , Charles  IX  > Henri  III  en  defcen- 
doient , & Henri  IV  , par  Marguerite , fœur  de 
François  I , & mere  de  Jeanne  d’Albret, 

♦Jean  II,  Vicomte  de  Rohan,  fils  d’Alain  IX 
i8c  de  Marie  de  Lorraine,  époufa  en  14^1 , Marie 
de  Bretagne , fille  de  François  I , Duc  de  Bre- 
tagne , & de  Marguerite  d’ÉcolTe , fille  de  Jac- 
ques I , Roi  d’ÉcolTe  : la  Maifon  de  Rohan  eue 
par  ce  mariage  des  droits  reconnus  fur  la  Cou- 
tonne  d’Écofle. 

René  ; Vicomte  de  Rohan  & de  Léon  , époufa 
en  1534,  Ifabelle  de  Navarre,  fille  de  Jean  d’Al- 
bret, & fœur  de  Henri  d’Albret,  Rois  de  Navarre: 
(î  Henri  d’Albret , qui  n’eut  qu’une  fille  , Jeanne 
d’AIbreç , mçrç  de  Henri  IV , n’çûç  point  eu  d’eA- 
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fans,  la  Couronne  de  Navarre  & le  Béarn  auroient 
appartenu  aux  enfans  de  ce  René  de  Rohan. 

En  1570,  dans  les  Lettres  d’éredHon,  vérifiées 
en  Parlement,  de  la  Terre  de  Guemenc  en  Prin- 
cipauté : H ouions  , dit  Charles  IX,  que  ladite 
T trrre  de  Guemené  demeure  à perpétuité  illujlrée 
& décorée  des  titres  correfpondans  à là  grandeur 
de  la  Maifon  dudit  Louis  de  Rohan  ^ & à la 
qualité  de  fes  Prédécejfeurs. 

Dans  les  Lettres  d’éreéHon  du  Comté  de  Moar- 
bazon  en  Duché-Pairie  , en  1588  : C’ejl  ckofe 
notoire  & remarquable  , dit  Henri  III , que 
la  Maifon  de  Rohan  defcend  des  premiers  Rois 
de  Bretagne  j & a toujours  continué  de  mâle  en 
mâle  J depuis  plufieurs  fiecles  , retenant  le  rafg 
& le  mérite  de  fon  premier  tige  & érecleur. 

Louis  XIII  , en  t6z(j,  dans  les  Lettres  d’érec- 
tion de  la  Terre  de  Fontenai  en  Duché-Pairie,  & 
Louis  XIV,  en  1^67,  dans  celles  d’éredtion  de 
la  Terre  de  Soubife  en  Principauté  , parlent  dans 
les  mêmes  termes  de  l’ancienne  tige  & origine 
des  Rohans. 

Monfieur  le  Comte  de  Saint  - Florentin  , Mi- 
niftre  & Secrétaire  d’Etat , écrivit  à Monfiei^ 
le  Prince  de  Soubife  , le  17  Avril  1757  , 
que  le  Roi  lui  avo  'u  ordonné  de  lui  faire  fçavoir 
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que  Leurs  Ahejjes  Sére'nyjîmes  M.  le  Duc  d’Or^ 
léans  <&  M,  le  Comte  de  Clermont  ont  déclaré  à. 
Sa  Majejlé  ^ qu’ après  avoir  examiné  les  titres  que 
prouvent  que  la  Maifon  de  Rohan  defcend  des 
Comtes  de  Porrhoet  j connus  comme  Souverains 
en  Bretagne  ^ ils  reconnoijfent  le  droit  & la  pof^ 
fejfion  oh  elle  ejl  ^ de  prendre  la  qualité  de  Prince 
par  définition  d’Etat  ^ ^ de  jouir  des  honneurs 
attachés  à cette  qualité  ^ & qu’ils  agiront  en  confé- 
quence  par  rapport  à cette  Maifon  j dans  toutes, 
les  occafions  qui  fie  préfenteront . 

Je  pourrois  cicer  plufîeurs  autres  zGtes  qui  prou- 
vent que  les  Rohans  ont  toujours  été  regardés 
comme  Princes  de  naijfance  j & qualifiés  Très- 
Haints  & Très  - Puijfans  Princes  ; mais  ce  feroir 
trop  m’étendre  j & j’en  ait  dit  allez  pour  faris- 
Faire  le  Leékeur  fur  leur  prétention  dans  l’Ordre. 

I I I. 

Charles  de  Montmorenci-Meru  , Baron  j 
puis  Duc  d’Amville  Pair  & Amiral  de  France  j 
Colonel-Général  des  Suijfes. 

Il  étoit  le  troifieme  fils  d’Anne  de  Montmo- 
renci  & de  Madelaine  de  Savoie-Tende.  11  porta 
le  nom  de  Meru  jiifqu’en  1679,  qu’il  prit  celui 
d’Amville.  On  a vu  ci-devant,  à l’article  du  Couné- 
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table  Henri  de  Montmorenci , què  ces  cinq  frétés 
avoient  toujours  combattu  contre  les  Calviniftes  } 
que  cependant  Catherine  de  Médicis  vouloir  le* 
envelopper  dans  le  malTacre  de  la  Saint-Barthelemi , 
& que  deux  ans  après  cette  horrible  journée  ,• 
elle'  fir  arrêter  & .enfermer  l’aîné  à la  Baftille* 
Meru  lui  échappa  & alla  joindre  fon  frere  en 
Languedoc.  Ils  s’y  fortifièrent  & s’y  défendirent 
fi  bien  à la  tête  de  la  Confédération  des  Politiques 
£c  des  Calviniftes  , que  Henri  111  fat  obligé  de 
traiter  avec  eux  , Sç  de  leur  accorder  une  paix 
honorable.  Meru  fe  retira  dans  fes  Terres  , & y 
refta  près  de  dix  ans,  menant  une  vie  tranquille# 
& n’allant  point  à la  Cour. 

Les  Guifes  , à force  d’attentats  # firent  enfin 
fortir  Henri  111  de  fan  long  aftoupiffement  : il 
crut  que  par  leur  mort  il  difliperoit  la  Ligue  j il 
ne  fit  qu’en  hâter  l’entiere  révolte  , & qu’en  aug-" 
menter  la  rage  & les  fureurs.  Ce  fut  dans  ces 
triftes  cirçonftances , & lorfque  fon  régné  ferti- 
bloit  paftc  , que  d’Amville  (i)  ( il  avoir  quitté  le 
nom  de  Meru  en  1 579  ) lui  mena,  à fes  dépens# 


(i)  L’aîné,  François  de  Montmorenci,  étant  mort  fans 
laîfler  d’enfans  , Henri , le  fécond  deS  cinq  frères , en  prit* 
le  nom , &.  quitta  celui  d’Amville  que  prit  Meru. 
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trois  cens  Gentilshommes,  fes  Vaflaux  : Sire  ^ 
lui  dit-il  en  fe  jettant  à fes  pieds , les  Montmo^ 
rends  quon  vous  faifoit  regarder  comme  des  fé-^ 
duieux  & des  rebelles  j n’ont  jamais  penfé  à com-^ 
battre  contre  vous  j mais  contre  leurs  ennemis  j â" 
qui  ne  Této  'unt  jSire  ^ que  parce  qu’ils  nous  favoient 
trop  auachés  à Votre  Majefté  & à la  Famille 
Royale  3 pour  ne  nous  pas  oppofer  à leurs  amhkieu» 
projets  ; je  viens  j Sire  ^ vous  offrir  mes  biens  , ma 
fortune  , & défendre  mon  Roi  jufqu’à  la  derniefe 
goutte  de  mon  fang. 

Henri  lll , trahi  par  fes  Miniftres  , abandonné 
par  tant  d’autres,  qu’il  avoir  comblés  de  bienfaits, 
l’embralTa  les  larmes  aux  yeux  , & quelques  jours 
après  profita  du  confeil  qu’il  lui  donna , de  s’accorder 
avec  le  Roi  de  Navarre.  La  réunion  de  ces  deux 
Princes  fut  fuivie  des  fuccès  les  plus  rapides  ; Paris 
croit  afliégé  & réduit  aux  dernieres  extrémités } 
la  Ligue  reprit  de  nouvelles  forces  par  le  plus 
Horrible  attentat. 

Après  la  mort  de  l’infortuné  Henri  III , plu- 
Heurs  Chefs  de  l’armée  compofoient  & fe  faifoient 
acheter  pour  reconnoître  Henri  IV.  D’Amville 
ne  balança  pas  un  inftant  à lui  vouer  le  zèle  le 
plus  défintéreffé  \ il  engagea  une  partie  de  fes 
Xerres  pour  continuer  de  le  fervir  j & fa  feranie 
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lui  ayant  un  jour  demandé  s’il  vouioit  fe  ruiner. 
Je  ne  le  veux  pas  j répondit-il  , /nais  il  le  faut. 
Tous  les  Hiftoriens  rapportent  que  par  une  ma- 
nœuvre âufli  habile  que  vaillamment  exécutée , 
il  décida  la  viéloire  au  combat  d’Arques. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  par  fon  courage  , mais 
encore  par  fa  prudence  & fes  lumières , qu’il  ren- 
dit de  grands  fetvices  à Henri  IV  : C’étoit , dit 
Brantôme  , le  plus  digne  homme  de  fon  Confeil  j 
& qui  avoit  meilleure  cervelle  & meilleur  avis, 
Henri  IV,  en  1596,  l’honora  de  la  dignité  d’A- 
miral  de  France  j Louis  Xlll , en  1610  , érigea 
en  fa  faveur , la  Terre  d’Amville  en  Duché- 
Pairie  j il  mourut  en  1 6 1 a , & ne  lailTa  point 
d’enfans  de  fa  femme.  Renée  de  ColTé,  ComtefTe 
de  Secondini.  Il  étoit  boflu  & glorieux,  ce  qui 
eft  , dit- on,  très -ordinaire.  Une  difpute  qu’ils 
eurent , le  jeune  Duc  de  Guife  & lui,  occafîonna 
des  couplets  fort  plaifans  : ce  jeune  Duc  de  Guife, 
fils  du  Duc  tué  à Blois , étoit  très-camus. 

I V. 

Alphonse  d’Ornano  , Colonel  - Général  des 
Cor  fes  3 Maréchal  de  France^  Lieutenant- Géné- 
ral pour  le  Roi  en  Dauphiné  éi  en  Guyenne  , fils  de 

San-Pietro 
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San-Pietro  Bajlelica  , & de  V alina  d’Ornano  , 
époufa  Marguerite  de  Pontevès-Flajfan. 

On  vinc  dire  à Henri  III  ( le  9 Mai  1588  ) 
que  le  Duc  de  Guifc  , à qui  il  avoir  défendu  de 
venir  à Paris , venoic  d’y  arriver , & que  le  peuple 
l’avoir  reçu  avec  de  grandes  acclamations , crianr 
dans  routes  les  rues  où  il  avoir  palTé , Vive  Guife  : 
d’Ornano  croit  alors  feul  avec  Henri  III  qui  lui 
demanda  que  feriez  • vous  en  ma  place  ? Sire  j 
lui  dit-il  , 7?  vous  youle-{  m’en  charger  & vous  en 
repofer  fur  moi  ^ je  réponds  à Votre  Majejlé  d’ap- 
porter à fes  pieds  la  tête  de  ce  Rebelle  ^ & que 
perfonne  ne  bougera  : le  peuple  menace  quand  on 
paraît  le  craindre  , & tremble  quand  on  le  brave, 
Henri  III , avec  du  courage  dans  le  cceur,  n’en 
avoir  pas  a(Tez  dans  l’erprir,  pour  fuivre  un  confeil 
fi  décifif  ; il  remporifa,  négocia  avec  fon  fujet, 
acheva  de  l’accréditer  par  fes  mcnagemens , ne 
carda  pas  à fe  repentir  de  n’avoir  pas  fuivi>  le 
confeil  que  lui  avoir  donné  d’Ornano  j mais'  le 
moment  éroir  perdu  ; & lorlque  huit  mois  après 
il  fit  enfin  tuer  le  Duc  de  Guife , le  parti  de  cet 
Ambitieux  étoi  devenu  trop  puiflànt , pour  être 
écrafé  fous  la  chute  de  fon  Chef.  > 

Alphonfe  d’Ornano,  à-peu-près  du  même  âge 
que  Charles  IX  & Henri  111 , avoir  été  élevé 
Tome  VI.  E e 
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Eufant  d’Honneur  auprès  de^ces  Princes,  & ne 
cefTa  jamais  de  leur  être  attaché  j il  ne  le  fut  pas 
moins) à Henri  IV  j c croie  un  homme  égal  à LeC- 
diguieres  ea  courage  .&  en  talens  pour  la^  guerre< 
Peut-être  que  cette  égalité  de  mérite,  dans  la  même 
carrière  , . contribua  beaucoup  à fomenter  de  la 
méfmtelli^nce  entre  eux.  Henri  1 V fut  obligé 
de  les  réparer  ; il  donna  la  Lieutenance  de  Roi 
de  Provence  .à  Lefdiguieres , & celle  de  Dauphiné 
à d’Ornano  j fes  efpérances  & fa  confiance  en  l’un 
&c  en  l’autre  ne  furent  pas  trompées  j ils  chalTerent 
de . ces  deux  Provinces  les  Ducs  de  Savoie  & de 
Nemours  &c  les  Efpagnols',.dont  le  parti  y étoit 
devenu  très- puilTant  : les  Villes  rebelles  y furent 
enfin  (Obligées  de  fe  foamettre  Sc  de  xeconnoîrre 
Icuc  légitime  Souverain.  '': 

J Ce  Maréchal  d’Ornano  mourut  à Paris  le  i de 
Janvier.  i5io,  non-ieulement  avec  la  réputation 
de  ^ahdahomme  de  guerre,  mais  encore  avec 
celle,  d’avoir  toujours  chéri  la  vérité  & de  n’avoir 
jamais  craint  de  la  dite  aux  Rois,  fans  égard  pour 
les  Maîtreffes , les  Favoris  & les  Miniftres  les 
plus  accrédités.  Huit  jours  avant  fa  rnort , étant 
dans  ia  réfolution  de  f faire  tailler  'de  la  pierre  j 
dit  l’Etoile 'i  é*  croyant  mourir  dans  V opération  ^ 
comme  ea  effet  il  y mourut , il  alla  dire  adieu  à 
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•^ciiti.lV  / ils  parlèrent' long ■^hemps  d’affaires  ; 
& l’on,  remarqua  que.  pendant  éet  eritrétien  j les 
larmes  couloient  le  long  des  joues  de^fCe  . Prince  j 
j5’  .qu’il  avait  li  cœur  fi ferré  dorfqu^ilsfe ff parèrent  j 
iju’il  ne  pbuvoi^  p\us .proférer  fine,  parole  ;'c.’étoit 
-Heliri'IV.  ^ ?<■  ■ ,3-i.  • ■ T 

J . r-  ' ir  V .». 

^ ;t.  • n ' : -;;  r- j'.  O oi  i..  :< 

- Urbain  :de-  Laval  , Marquisde  B.  qifdauphin 
&'de  Sablé -y\' Maréchal  de  france  y .Qoùvernear 
d’Anjou  J fils  de  René  11.  de  Laval  & de  Jeanne 
de  Lenoncourt-.NanteMÜ  y fa  fécondé  feénme  y épùufa 
Magddaine  de  Monteclerc..  ..  ) ' 

On  avoir  fait  des  couplets  très-piquans  fur  luj 
•&  fur  uné-  femme^de  -la  Cour  j Henri  ill,  li»s 
trouva  plaifans.  & les  rchanta  \ ce  fut  pour  s’en 
evenger  ^ qu’il' comtneiiça!  de  ferlier  avec  les  Gu^ 
Cds  \ piaàs-il  n’avoit  eu  aucun  fujet  de  fe  plaifadre 
‘Henri :1V  cependant , après' la  mdrr  dé  Henri 
111 il  continua  d’êcre  un  très-paflionn’c  Ligueur. 
Vers  la' fin.  de  l’année  1589,11  s’écoit  enfermé 
tlans  la  Ville  du  -Mans  j il  s’yj  défendit  mal\,  .Se 
capiiûk'dès  le  cinquième  jour  , quoiqu’il  nei  lui 
manquât  rien  pour  fe  bien  défendre.  11  fut  fait  pri- 
fonnier  à la  bàtailled’lvri  : yoilà  votre  jeune  parent 
que  je^  regretterai  tbute  ma  vie  y lui  dit  Henri  J V‘, 

Ee  a 
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en  lui  montrant  le  corps  de  Gui  de  Laval,  Mar- 
quis de  Nefle  j ii>a  été  tué  à mes  côtés  ÿ vous  êtes 
le  feul  Montmorenci  -qui  xomhat  contre  moi.  Ses 
richelTes , iès  châteaux , fes  amis,  fes  intrigues , le 
rendoient  ii  puiilànt  dans  l’Anjou, de  Maine  & la 
Touraine,  qu’en  159s , lorfqu’il  ofirit  de  fe  fou- 
mettre , Henri  IV  fut  obligé  de  l’acheter  fort  cher; 
il  obtint  le  Gouvernement  de  l’Anjou,  beaucoup 
d’argent,  & d’ctre  confirmé  dans  b,  dignité  de 
Maréchal  de  France , à laquelle  le  Duc  de  Mayenne 
l’a  voit  nommé  en  1 5 9 • 

Pendant  les  premières  années  du  régné  de  Louis 
XllI , il  fut  en  grande  confidération  auprès  de  Ma- 
rie de  Médicis  : elle  lui  donna  le  commandement 
dé  l’armée  contre  les  méco'ntens.  Catholiques  & 
Calviniftes , qui  s’étoient  unis  au  Prince  de  Condc 
pour  empêcher  l’arrivée  de  LouisXlIlà  Bordeaux, 
.ic  ion  mariage  avec  Anne  d’Autriche.  11  perdit 
l’occafion  de  les  battre , leur  laififa  pafiètla  Loire; 
& ils  n’échouèrent  dans  leurs  projets , que  par.  des 
circonâances  où  il  n’eut  aucune  part;  U e.ut  beau 
■ <lice' qu’il  avoir  des  ordres  fecrets  de  ne  rien  hafar- 
'dér  ;ifa  conduite  fut  généralement  blâmée  ; les 
uns  ri’âccufèrent  de  trop  de  timidité;  les  autres  , 
d’intelligence  avec  les  Mécontens.  Las  de  n’être 
employé  ni  dans  les  albites  ni  à la  guerre.,  & de 
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ne  plus  jouer  à la  Cour  que  le  trifterôle  d’un  grand 
Seigneur  (ans  crédit,  il  fe  retira  enfin  dans  fes  ter> 
res,  & y mourut  en  1619.  • • •. 

Il  difoit  ordinairement  que  la  Religion  Cahi- 
nijle  n’étoit  point  faite  pour  des  gens  de  qualité  > 
«i  même  pour  des  François;  qu  elle  était  trop  trijle 
& trop  feche.  Un  jour  voyant  padèr  Mangot , qui 
fut  dans  la  fuite  Garde  des  Sceaux  : Cet  homme  , 
dit-il , a peu  de  capacité ^ beaucoup  d’effronterie  , affe:ç 
d’ambition  J point  de  fentiment;  il  fera  fortune. 

11  defcendoit  de  mâle  en  mâle,  de  Mathiëu  II, 
Seigneur  de  Montmorenci , Connétable  de  Franco 
en  I a 18, .qui  époufa  en  premières  noces  Ger- 
trude , fille  du  Comte  de  Soifibns  , & en  fé- 
condés noces , Emme  , fille  aînée  Sc  héritière  de 
Gui  V , Sire  de  Laval.  Du  premier  mati^e  vint 
Bouchard  qui  continua  la  ligne  des  Montmoren- 
cis:  dufecohd  vint  Gui,  qui  prit  pour  furnom  celui 
de  fa  mere  , en  retenant  néanmoins  les  armes  de 
Montmorenci  , qu’il  chargea  de  cinq  coquilles 
d’argent  fur  la  croix,  pour  brifure. , 


. Charles  de  Luxembovrs,  .Comte,  dé 
Brienne  ^ de  RouJJî  & de  Ligni  , Gouverneur  de 
Met\  & du  Pays  Mejfm.  . , 
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Vers  la  fin'd’Avril  i!589r,  iff>Duc  detMayenne,  j- 
ayant  rafl^blé  prefque  fesi  forcés  v . mac- 

choit  en  grande  diligence  à îTours  où.  tI  efpérou 
de  furpréhdre  & d’enlever  Henri  lII.  Le  Comte^de 
Brienne , toujours  prêt  à fe  facrifier  dans  les  occa- 
fions  qiii  hii  paroifloienc  prelTarires  ,'ne  balança  pas 
à tâcher  dé  rétarder,  fa  marche  ; il  foiitint , près 
d’Amboifè-,  pendant  plus  de  trois  heures  ,-  un 
combat  frè^inégàl n’ayant  que  huit  à neuf  cens 
hommes  contre  dix  mille  j & quand  il  vit  qu’il 
allott  ètre^ Entièrement  enveloppé , il  fe  fit  jour  , & 
alla  fe'jetter-,  avee  cihquantéoü  foixantedes  fiens, 
dans  le'Ghâteau  de  Saint-Ouen,  s’y  défendit  pen- 
dant près  de  quarante  4ieures , & ne  capitula  que 
lorfque  fes  Soldats  , épuifés  de  fatigues, & qui n’é- 
tbièiir  pfes  qu’unè  vingtàinevlùi  déclarèrent  qu’ils 
alloient  Buvrir  lei  portés','  & fe  rendre  .à  l’ennemi. 
* •'■En  vérité  J rtion  coufin  ^ \ni  dit  le  Duc:  de 
Mayenne  , qu’efpérU'^ç^-voas  '<Tunt  pjxfülU  réfi- 
tdhee  .<*•—  De  vous  rencontrer  dam  U combat  ^ lui 
répondit-il,  6*  de  -ttoHs'yita^r^p Comme  fy  ai  tué 
votre  Lieutenant-Général  /e  gros  Canillac  j que 
y ai  pris  d’abord  pour  vous'  : je  vous  aurais  épargné 
blende  fùnejies  projets  \ & à T Etat  bien' des  maux, 

* Relation  1589.  ~ 
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Le  Duc  de  Mayenne  l’envoya  prifonnicr  a Paris; 
où  il  refta  plus  d’un  an , logé  dans  le  Louvre.  " . 

Les  Ducs  avaient  protefté  contre  l’article  quidon- 
noit  la  préféance  fur  eux  aux  Princes  iflus  de  Mai- 
fons  Souveraines , difant , entr’autres  raifons , com» 
me  je  l’ai  déjà  rapporté , que  cet  article  avoit  été 
inféré  dans  les  Statuts  en  1585,  lorfque  Meflîeurs 
de  Guife  étoient  tout-puiffans  dans  l’État  ; ils 
avoient  ciré  la  première  Promotion,  j i Décembre 
1378,  lors  de  l’inftitution  de  l’Ordre  du  S.  Efpritj 
dans  laquelle  Promotion  le  Duc  d’Uzès  avoit  eu 
la  préféance  fur  les  Ducs.de  Mercoeur  & d’Au- 
male. Henri  IV  avoit  répondu  qu’il  examineroit; 
& Charles  de  Lorraine , fils  du  Duc  de  Guife'tué 
à Blois  , avoit  hautement  déclaré  qu’il- n’entreroic 
jamais  dans  l’Ordre , qu’avec  la  préféance  donc 
fonpère  & fon  oncle  avoient  joui  ; deforte  que  ni  lui 
(i)  ni  aucun  Prince  de  laMaifonde  Lorraine  ny 
entra  pendant  tout''  le  règne  de  Henri  IV.  te 
Comte  de  Brienne  &:  le  Duc  de  Montbazon  avoient 
déclaré  qu’ils  ne  prétendroient  à la  préféance , qu’au- 


(i)  Ce  Charles  de  Lorraine  , Duc  de  Guife , ne  fut  Che- 
valier de  rOrdre  du  S.  Efprit , que  fous  le  règne  de  Louis 
XIII , à la  Promotion  de  1619  ; il  étoit  alors  âgé  de  qua- 
rante-huit ans , étant  né  en  1571.  ’ * • 
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tant  qu’elle  feroit  confirmée  aux  autres  Prince» 
ifllts  de  Maifons  Souveraines. 

Le  Comte  de  Brienne  mouroe  en  itfio,  fans 
laiiIèrd’enfans.Son  neveu,  Henri  de  Luxemliourg, 
dernier  mâle  de  cette  illuftre  Maifon,  vendit  eh 
léii , à Marie  de  Médicis , pour  la  fomnie  de 
quatre-vingt-dix  mille  livres  , l’Hôtel  de  Luxem- 
bourg , qui  tomboit  en  raine  : ce  fut  fur  fon  em- 
placement Sc  celui  de  quelques  maifons  voilines , 
qu’elle  fit  commencer  en  i6i  5,Ie  Palais  que  nous 
voyons  aujourd’hui. 

V I I. 

GrtBERT  iJE  lA  Trimopille,  Marquis 
de  Roy  an  , Comte  d’Olonne  , Capitaine  de  la  pre~ 
niiere  Compagnie  des  cent  Gentilshommes  de  la 
Maifon  du  Roi , Sénéchal  de  Poitou. 

Il  n’y  a pas , je  crois  , de  traits  de  vanité  plus 
finguliers , que  cinq  ou  fix  que  l’on  cite  de  lui  : 
je  n’enr  apporterai  que  deux.  On  prétend  qu’il  afiêc- 
toit  quelquefois  d’aller  au  Louvre  avec  un  très- 
méchant  habit , afin  qu’on  demandât , quel  ejl  cet 
homme  fi  mal  vêtu  avec  qui  le  Roi  s’ env etient  , & 
que  l’on  répondit  , c’efi  un  la  Trimouiile. 

,Sa  femme  foupçonnolt  , & lui  reprochoîc 
qu’un  enfant , donc  la  ^femme  de  fon  Intendanc 
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venoic  d’accoucher,  étoic  de  lui  : Madame lui 
répondit-il  , cet  enfant  j quoique  de  moi  , n’en  fe~ 
roit  pas  moins  au  mari  ; or  pouve^^-vous  penfer  que 
j*euj]e  voulu  rifquer  quun  la  ïrimouiUe  fût  un  Bour- 
geois ^ 

La  Marquire  de  Noirmouriers , fa  coulîne , avoir 
raifon  de  dire  qu’il  relTembloic  à certaines  étoffes 
ridicules  d’un  côté  , mais  très -belles  de  l’autre; 
car  ces  vapeurs  , ces  fumées  de  vanité  fur  fa  naif- 
fànce  n’offufquoient  que  fa  tête , & n’avoient  point 
gâté  fon  cœur;  il  l’a  voit  excellent,  noble , fenfible, 
compatilTanr.  Après  avoir  repris  fur  les  Ligueurs 
plufieurs  Places  dans  la  Touraine  & le  Poitou  , il 
invertit  Montrichar  : cette  ville  capitula  ; mais  le 
Château  fit  une  vive  réfirtance  ; il  ne  l’emporta 
qu’au  quatrième  artaut , fe  tenant  ferme  fut  la 
brèche , combattant  main  â main  , & ranimant 
par  fon  exemple  fes  Soldats  qui  commençoient  en- 
core à fe  rebuter.  Le  lendemain  , Mezieres , fon 
Guidon , à qui  il  avoir  fait  quelques  reproches 
humilians , alla  lui  remettre  for»  emploi , en  lui 
difant  qu’il  étoit  Gentilhomme  : Je  vous  entends ^ 
lui  rcpondit-il  ; ils  fe  battirent.  Mezieres  , percé 
de  deux  coups  d’épée , s’écria  en  tombant  : Ah  ma 
pauvre  femme  ! Ce  fut  fon  dernier  foupir.  En 
.effet , il  la  laiffoit  fans  aucune  fortune  avec  deux 
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à Céfat-rAugufte  de -S.  Lari , Baron  de  Termes, 
Grand-Ecuyer  de  France,  & frère  du  Duc  de  Bel- 
legarde  j elle  fe  remaria , en  fécondé  noces , à Clau- 
de >Vignier,  Seigneur  de  S.  Liébaut,  Préfident  au 
Parlement  de  Metz.  Comment  ave\  vous  pu  vous 
réfoudre  à époufer  ce  Préfdenteau  , lui  demandoit 
un  jour  Mademolfelle  du  Tillet  ? C’ejl  que  f étais 
groJJ'e  3 répondit -elle  naïvement.  Ah!  Madame  y 
lui  répliqua  cette  Demoifelle , fx  bâtards  vous 
auraient  moins  deshonorée , que  ne  fera  un  enfant  lé~ 
gitime  venu  d’un  pareil  mariage. 

^ ^ X.  ; 

Jean  IV  du  nom  , Sire  de  Bueil  y Comte  de 
Sancerre  & de  Marans  , Grand  Echanfon  de 
France.  , • • ^ 

Henri  III  & le  Roi  de  Navarre , vers  la  fin  de 
Mai  1 5 89  j s’approchoient  pour  affiéget  Gergeau; 
il  leur  en  facilita  la  prife  par  une  aftion  aulTi  vive 
que  hardie  ; quatre  cens  Ligueurs  alloient  fe  jetter 
dans  cette  Place  ; il  les  attaqua , n’ayant  avec  lui  que 
cent  ^ingt  hommes , & en  tua  plus  des  deux  tiers. 

Sa  réponfe  ' à fa  nièce , Jacqueline  de  Beuil  \ 
que  Henri  IV  aimoit , prouve  qu’il  avoir  toujours 
combattu  avec  le  thème  courage,  & prodigué  fon 
fang  ea  différentes  occafions  : elle  lui  difoit  qu’elle 
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alloic  demander  pour  lui  un  Gouvernement 
venoit  de  vaquer  : Je  ne  veux  point  ^ lui  répondit- 
il  , devoir  à ce  que  vous  fave{  j ce  que  dix-fept  blej^ 
Jures  auroient  dû  me  faire  obtenir  il  y a long- 
tems. 

11  en  reçut  encore  une  à l’attaque  du  Châteatï 
de  Caën , en  i6io.  Le  lendemain  , le  Prince  de 
Coudé  étant  allé  le  voir  : Monfeigneur^  lui  dit-il, 
vous  vous  donniez  hier  beau  jeu  ; vous  tîntes  y pen- 
dant plus  d'un  quart-d’heure  , le  Roi  & fon  frère 
dont  vous  êtes  l'héritier  préfomptifj  à l'endroit  de 
la  tranchée  le  plus  expofé.  — — Pardieu  , lui  tépon- 
tlît  ce  Prince , j' étais  entre  eux  deux;  vous  le  fa- 
; & d'ailleurs je  ne  me  fuis  apperçu  du  danger  que 

lorfque  je  vous  ai  vu  tomber. Monfeigneur  y 

Monfeigneur  y lui  répliqua-t-il , vous  n'êtes  pat 
plus  fourd  que  moi  , 6"  nous  avions  entendu  plus 
d'une  fois  les  balles  fffler  à nos  oreilles, 

II  mourut  fort  âgé  en  i6)S.  Jacqueline  de  Beuil, 
fa  nièce , que  Henri  IV  fit  ComtefTe  de  Moret , 
fut  mère  d’Antoine  de  Bourbon,  Comte  de  Mo- 
ret, né  en  lôojy  ôc  légitimé  en  i<?o8.  Lee  uns 
difent  que  ce  jeune  Prince , ayant  pris  les  armes 
pour  le  Duc,  d’Orléans , contre  Louis  XIll , ou 
plutôt  contre  la  tyrannie  duCardinal  de  Richelieu, 
fut  tué  au  combat  de  Caftclnaudari  le  premier 
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Oâobre  1631  :‘d’aucres  prétendent  qu’il  «’y  fut 
que  bledé  qu’on  le  tranfporta  à l’Abbaye  de 
Fouille  3 qu’il  guérit  de  fa  blellure  , palTa  dans  le 
Pays  étranger , y refta  quelques  années , revint  en 
France , fe  fit  Hermite  fous  le  nom  de  Frère  Jean~ 
Baptijle  J & ne  mourut  qu’en  1593  dans  l’Her- 
mitage  qu’il  s’écoit  bâti  en  Anjou  , afièz  près  de 
J’Abbaye  de  Fontevrault.Eft-il  vrai-femblable  qu’a- 
près  la  mort  de  Louis  XllI,  n’étant  âgé  que  de 
trente-fix  ans,  il  ne  fut  pas  revenu  â la  Cour , où  il 
pouvoir  efpérec  d’être  bien  accueilli  d’Anne  d’Au- 
triche,'Régente  , & du  Duc  d’Orléans  ? On  ajoute 
que  Louis  XIV  chargea  l’Intendant  de  Touraine 
de  le  voir , & de  lui  demander  de  fa  part , s'il 
étoit  le  Comte  de  Moret , & qu’il  répondit  : Je 
ne  Unie  3 ni  ne  veux  Tajfurer  ;tout  ce  que  je  déjircj 
e'eft  quon  me  laiffe  comme  je  fuis. ^ 11  faudroit  que 
pour  l’emporter  fur  cette  invitation’,  le  goût  de 
la  folicude  &c  de  la  vie  privée  fût  devenu  bien  vif 
te  bien  pulilant  dans  un  fils  de  Henri  IV. 

'V  : ■ ■ ■ X.  ...  . ; 

« t - ■ " * ' 

Guillaume  de  Gadacme  , Seigneur  de  Bçthe'onl 
Baron  de  Verdun  , Lieutenant-Général  au  Gouver- 
nement du  Lyonnais  , Fôret\  & Beaujolais. 

Locfquevles  Habitans  de  Lyon,' le'  £4  Févr  ec 
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1589,,  fe  révoltèrent  & fe  déclarèrent  pour 'la 
Ligue,  douze  des  plus  féditieux,  un  Prêtre  â leur 
tête , allèrent  à fa  maifon,  & lui  tinrent,, pendant 
plus  d’un  quart'd’heure,  un  poignard  fur  la  gorge, 
pour  l’obliger  à fignet  ce  qu’ils  appelloient  le  nou- 
veau ferment  de  la  Sainte-Union.  Voyant  qu’ils  ne 
pouvoient  ébranler  fon  courage  & fa  fidélité  , ils 
le  prirent,  & le  portèrent  hors  de  la  Ville,  en  le 
menaçant , s’il  y rentroit , de  ne  le  pas  épargner 
une  fécondé  fois.  11  alla  pafièr  quelque  tems  dans 
fes  Terres',  y raffembla  un  Corps  de  troupes , bat- 
tit Difimeux  près  de  Viemie  en  Dauphiné , rif- 
qua  plufieurs  fois  fa  vie , en  rentrant  dans  Lyon-, 
déguifé,  & contribua  beaucoup  , par  les.  intelli- 
gences, qu’il  y avoit  toujours  ménagées,  à faire 
rentrer  cette  Ville  dans  fon  devoir. 

' 11  ne  Laifia  que  des  filles  de  fon  mariage  avec 
Jeanne,'  de  Sugni  , fon  fils  unique,  Gafpard  de 
Gadagne;,ayant  été  tué'  en  x-5  5J4  ; l’aînée 'époufa 
Charles  drApchon  la  féconde  ;i  Antoine.  d’Oftun } 
la  troifième , Charles  de  Monreinard  j la  qua- 
trième , Pierre  d’Albon  j & la  cinquième , Jacques 
Mitte,  Seigneur  de  S.  Chamont.  < • 

•If)  . . ■ ’ ......  > -1.  . ' .>'v  . sj\  Vv 

X !.  . 

- Louis  DE  l’Hôpital,  Marquis  dc'Fjtrbj  Lieu- 
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tenant-Général  au  Gouvernement  de  Brie  j Capi- 
taine d’une  des  Compagnies  des  Gardes-du-Corps 
du  Roi  J époufa  Fran^oife  de  Bricharueau-Nangis, 
Au  commencement  de  l’année  1594,  il  quitta 
le  parti  de  la  Ligue , dont  il  avoit  été  un  des  plus 
redoutables  Chefs  \ alla  trouver  Henri  IV  à Damp- 
martiii  , & lui  voua  un  attachement  qui  fut 
•bien  fincère.  Quelques Ijours  après,  il  fit  un  Ma- 
nifefte  qu’il  fidrefla  à la  Noblefle  Françoife.  Dès 
i’âge  de  dou\e  ans  j dit-il  dans  ce  Manifefte , j’ai 
■été  élevé  auprès  de  nos  Rois  ; & je  les  avois  tour 
jours  fidèlement  fervis.  J’embraJJdi  le  parti  de  /< 
■Ligue  à la  mort  de  notre  feu  Henri  IJl , dans  Ig. 
perfiuafioH  oà.j’étois  que  la  Religion  Catholique 
foureroit  de  grands  rifques  dans  un  Royaume  oü 
régneroit  un  Roi  Calvinifie  ; triais  à préfent  que  ce 
Prince  ejl  rentré  dans  le  fein  de  la  véritable  EgUfe^ 
la  confidence  & l’honneur  ne  permettent  plus  de  rer 
fufier  de  le  reconnoUre  pour  notre  légitime  Souver 
rain....  Tandis  que  j’ai  fiervi  la  Ligue  ^ il  n’y  a 
guères  d’eficarmouches ^ de  rencontres ff  de  combats, 
oh  je  ne  me  fois  trouvé  ; j’ai  eu  vingt-neuf  che- 
yaux  tués  fous  moi  ; je  n’ai  jamais  reçu  du  Duc  de 
Mayenne  & de  l’E fpagne  aucuns  dédommagemens  dés 
dépenfies  & des  pertes  que  j’ai  faites  : ce  n’ ejl  pas  à. 
ceux  qui  vont  les  premiers  & le  plus  .courageufie* 
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ment  aux  coups  y que  V Efpagne  prodigue  fes  dou- 
blons ; c’ejl  à quelques  marauds  pour  faire  des  bri- 
■gués  & des  cabales  dans  une  Fille  y ou  à quelques 
Prédicateurs  bien  féconds  en  injures. 

IPeft  certain  que  dans  Paris  Sc  quelques  autres 
grandes  Villes , un  bon  nombre  de  Curés  & de 
Moines  rouloient  fur  l’or  & l’argenr,  & que  l’on 
remarquoit  que  certaines  Filles  étoient  toutes  de 
la  Ligue.  Vitri  mérita  par  fes  fervi>.es  que  Hen- 
ri IV  lui  donnât  une  des  Compagnies  de  fes  Gar- 
des-du-Corps  ; il  en  obtint  aulfî  la  concefCon  de 
porter  une  fleur-de-lys  d’or  fur  un  écuflbn  d’azur 
attaché  au  cou  du  coq  de  fes  armes.  J’ai  dit  que 
l’attachement  qu’il  avoir  juré  â Henri  IV,  fut 
bien  > lincère.  Sulli  rapporte  qu’â  la  nouvelle  de 
l’alTalIinat  de  ce  Prince , courant  au  Louvre , il 
rencontra  Vitri  qui  vint  l’embralTer  en  pouffant 
des  cris  lamentables  , & s’écriant  : Ah  ! M.  de 
-Sulli  y on  nous  a tué  notre  bon  Maître  ; c'eft  fait 
de  la  France;  il  faut  mourir  ; pour  moi  y je  fuis  bien 
affuré  de  ne  lui  pas  furvivre  long-tems  ; & je  vais 
fortir  du  Royaume  y pour  n’y  rentrer  jamais. 

Le  tems  & la  confiance  de  Marie  de  Médicis, 
devenue  Régente,  n’affoiblirent  point  fa  douleur j 
le  féjour  de  la  Cour , & même  de  la  France,  fem- 
bloit  lui  être  devenu  infupportable  j il  ne  cher- 

choit 
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choit  qu!à  s’en  éloigner  , & faifit  l’occafion  d’une 
nouvelle  négociation  auprès  de  Jacques  1,  pour 
retourner  en  Angleterre  où  il  avoir  déjA  été  Am- 
bafladeur.  Il  mourut  à Londres  en  i ^ 1 1 ^ & l’on 
dit  que  prêt  à rendre  le  dernier  foupir,  il  tourna 
fes  regards  fur  un  portrait  de  Henri  IV  qu’il  avoir 
à la  ruelle  de  Ion  lit.  Ses  deux  fils , Nicolas  de  l’Ho- 
pital-Vitri  & François  de  l’Hopital-du-Hallier , fu- 
rent Maréchaux  de  France.  Celui-ci  époufa  Ma- 
rie Mignot,  cette  Blanchiflèufè  de  Grenoble,  que 
le  caprice  de  la  fortune  maria  d’abord  avec  un 
Confeiller  du  Parlement  de  Dauphiné  ; enfuite 
avec  ce  François  du  Hallier,  Maréchal  de  France, 
Gouverneur  de  Paris  , Chevalier  des  Ordres  ; en- 
fin avec  un  Roi,  Jean  Cafimir , qui  avoit  quitté  le 
trône  de  Pologne , & s’étbit  retiré  A Paris.  On  pré- 
tend que  la  première  nuit  de  fes  noces  avec  ce 
Prince , elle  lui  dit  : Que  Dieu  fait  béni  ; mon  ho- 
rofcope  ejl  accompli  ; on  m' avoit  prédit  que  je  fi-\ 
niroU  par  époufer  un  Moine  & un  grand  Roi  : Jean 
Cafimir  avoit  été  Jéfuite.  Ce  qui  eft  aufli  éton- 
nant & plus  certain  que  la  prédiétion , c’eft quelle 
mourut  prefque  à la  mendicité,  le  30  Novembre 
1711. 

/ c 

Tome  VI.  F f 
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XII. 

PÔNS  DE  Lauzieres  , Marquis  de  Thémine  j 
Sénéchal  éf  Gouverneur  du  Querci  j Maréchal  de 
France. 

. Le  Mercure  François  de  ce  tems-là,  T.  IV,  le 
VafIbr,T. Il, p.  5(j8,lePcreGrifFet,T..I,  p.  1 5 j, 
& autres  Hiftoriens,  rapportent  que  Louis  XIII 
rentrant  dans  fon  cabinet  pour  lailTer  Thémine 
exécuter  l’ordre  qu’il  avoir  d’arrêter  le  Prince  de 
Condé , fe  retourna  vers  ce  Prince , Sc  lui  deman- 
da s’il  ne  viendroit  pas  à lachalTe.UnRoi  eftobli- 
gé  de  diflimuler  avec  les  autres  têtes  couronnées  ÿ 
mais  il  fort  de  la  majefté  du  trône , lorfqu’il  dif- 
ûmule  avec  un, de  fes  Sujets  & le  carè^  an  mo- 
ment même  qu’il  vient  de  ligner  fa  difgrace. 

Dès  le  foir,  Marie  de  Médicis  annonça  à Thé- 
mine que  le  Roi  venoit  de  le  faire  Maréchal  de 
France.  Les  envieux  ne  manquèrent  pas  de  pa- 
roître  étonnés  , & de  dire  que  c’éroit  dégrader 
cette  dignité  en  la  donnant  pour  une  aâiôn  qu’il 
croit  li  aifé  d’exécuter  ; mais  ils  étoient  en  même 
tems  obligés  de  convenir  qu’il  avoir  rendu  de 
grands  fervices  à Henri  IV , & beaucoup  contri- 
bué, par  d’heureufes  6c  brillantes  adlions,  à écrafer 
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Ife  parti  de  la  Ligue  dans  le  Querci , le  Rouergue 
ôc  le  haut  Languedoc.  ■ ' ■ 

Ce  fut  en  Champagne  que  Tbémine  fit , l’an- 
riée  fuivante  ^ fes  premières  fondions  de  Maré- 
chal de  France  ; il  y reprit  la  plupart  des  Villes 
qui  s’étoient  déclarées  pour  les  Princes  ôc  Seigneurs 
mécontens.  Il  fervir,  fous  le  Roi,  au  fameux  fiége 
de  Monrauban  en  i6ii.  Son  fils  aîhé , Antoine  de 
Thémine , Meftre-de-Camp  du  régiment  de'Na- 
yatre  , y fut  tué  le  4 Septembre;  & le  1 1 Décem- 
bre de  la  même  année  , fon  fécond  fils  , Charles 
de  Lauzieres , fut  aufîi  tué  au  fiége  de  Monheur. 

Les  Calviniftes,  en  1615,  ayan^  recommencé 
leurs  féditieufes  aflemblées  dans  'plufieurs  Pro- 
vinces, la  Cour  envoya  le  Maréchal  de  Thémine 
en  Languedoc  ; il  y enleva  aux  rebelles  tous  les 
Châteaux  ôc  toutes  les  Villes,  qu’il  y attaqua  , ex- 
cepté Caftres,où  la  Duchefiè  de  Rohan,  par  une 
défenfe  auffi  couragéufe  que  bien  conduite,  égala 
la  gloire  des  plus  célèbres  Héroïnes.  ' 

N’ayant  pu  réduire  cette  Ville  A:  manquant  do 
fubfiftances  dans  un  pays  ravagé  , il  marcha  vers 
le  Comté  de  Foix,  avec  fept  mille  hommes  d’in- 
fanterie & fix  cents  Cavaliersj  11- fut  arrêté,  près 
de  Caria  , pendant  plus  de  vingt  quatre  heures  , 

Ff  1 


Digitized  by  Google 


451  HISTOIRE  DE  U ORDRE 

devant  une  maziure , afppellée  le  Chambonnet  ( i ) ; 
fepc  Soldats  Calviniftes  qui  s’y  étoient  renfermés  , 
y fuatinrent  quatre  ou  cinq  attaques  , lui  tuèrent 
plus  de  quarante  hommes,  ic  ne  pensèrent  à cher* 
cher  les  moyens  de  fe  fauver, qu’en  s’appercevant 
que  la  poudre  commençoit  à leur  manquer.  Un 
d’eux  fort  la  nuit  , examine  les  environs  , 
revient , reçoit  un  coup  de  fuAl  qui  lui  caflè  la 
cuifle,  Sc  que  fon  propre  frère  lui  avoir  tiré  le 
prenant  pour  un  ennemi^  ilfe  traîne,  rentre  dans 
la  mazure  , donne  à fes  compagnons  tous  Içs  en- 
feignemens  nécelTaires  pour  fe  fauver,  leur  dit  que 
le  moment  cil  favorable , les  embraflè  & les  prefle 
de  partir  : Moi^  vous  abandonner  , s’écrie  fon  frère  ! 
J’ai  caufé  votre  malheur  , voudrais- je  y furvivre  ! 
Un  de  leurs  confins  n’eft  pas  moins  généreux , & 
s’obftine  à ne  ' les  point  quitter.  L’attaque  re- 
commence avec  le  jour 5 tous, les  trois  continuent 
de  fe  défendre , tombent  percés  de  coups  & meu- 
rent libres.  Les  Hiftoires  Grecques  & Romaines 


(1)  Cette  maifon  étoit  fîtuée  au  haut  d’une  colline  , au 
bord  du  grand  chemin , très-étroit , & à l’entrée  d’une  fo- 
rêt. La  pluie , pendant  deux  jours , dans  un  pays  gras , avoir 
empêché  le  canon  de  fuivre.  ' 
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préfentent-elles  quelque  adtion  plus  mémorable 
& plus  digne  d’être  tranfmife  à la  poftérité? 

Thcmine  eut  le  Gouvernement  de  Bretagne  en 
\6i6.  Il  mourut,  l’année  fuivante , à A vrai,  le  7 
de  Novembre , âgé  de  foixante-quatorze  ans.  Il 
étoit  jaloux  de  FafFeélion  des  Provinces  où  il  corn» 
mandoit , & fut  très>fenùble  à des  plaintes  que  te 
Parlement  envoya  contre  lui  à l’occalion  de  quel- 
ques  défordres  qu’avoient  commis  des  troupes 
qu’il  ralTembloit;  il  en  tomba  malade  fa  ma.- 
ladie  augmenta  par  le  regret  d’être  hors  d’état 
d’exécuter  le  projet  qu’il  avoit  formé  de  fecourk 
rifle  de  Rhé  afliégée  par  les  Anglois.  Son  corps  fut 
tranfpotté  àc  enterré  à Cahors.  Voici  le  portrait 
qu’en  font  la  plupart  des  Mémoires  de  ce  tems-lâ  : 
« Homme  généreux  , difent-ils  y civil , affable  » 
» magnifique,  grand  dilEpateur,  fe  fouciant  fort 
» peu  qui  paieroit  fes  dettes  ; moins  habile  peut- 
j>  êtte  que  brave ,,  fort  ou  foible , dès  qu’il  avoir 
» jetté  fon  coup-d’ceil,  il  attaquoit  ».  Son  fils 
aîné  (1),  Antoine  de  Thémine,  Meftre-de-camp 
du  régiment  de  Navarre , qui  fut  tué  , comme  je 


(i)  Le  Pere  Daniel , dans  fon  Hijloîre  de  la  Mîlict. 
Franfotfe  , confond  le  Maréchal  avec  fon  fils  , &,  l’oncle 


avec  fen  neveu. 

Ff  3 


L. 


Digriized  by  Google 


454 


HISTOIRE  DE  L’ORDRE 


l’ai  dit , au  fiége  de  Montauban  en  avoir 

tué  en  duel , en  i 19 , le  frère  du  Cardinal  de  Ri" 
cheKeu.  Le  fécond  fils  du  Maréchal  de  Thémine , 
Charles  deLauzieres,  tué  au  fiége  de  Monheur , 
avoir  eu  un  fils  qui  fur  tué , étant  aufli  Meftre- 
de-camp  du  régiment  de  Navarre,  au  fiége  de 
Mardick , âgé  de  vingt-fix  ans. 

. ^ . - X M I.>  ' - 

Louis  d’Ongnies',  Comte  de  Chaulnes  ^ Gou- 
verneur de  Montdidierj  Perronne  & Roye. 

J’ai  dit  ailleurs  ',  qu  ayant  cru  que  fa  fem- 
me , -Anne  d’Humieres  , ne  lui  étoit  pas  fi- 
delle  , il  fut  allez  ^ barbare  pour  la  précipiter 
& là  noyer  dans  les  folTés  de  fon  château.  Sans 
doute  que  le  crime  flétrit  l’ame , & que  dépouillée 
de  cette  force  d’où  naît  le  courage  , elle  devient 
infenfible  aux  affronts.  Quelque  tems  après  fon 
exécrable  adion , cet  homme  qui  avoit  paru  fe 
comporter  vaillamment  en  plufieurs  rencontres , fe 
laifla  provoquer  , 5c  refufa  le  combat  dans  un  dé- 
mêlé qu’il  eut  avec  la  Baume-Montrevel. 

XIV. 

Édme  de  Malain  , Baron  de  Lu^j  Lieutenant- 
Général  au  Gouvernement  de  Bourgogne  j Gouver- 
neur des  Villes  de  Dijon  & de  Baune. 
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Élevé  auprès  de  fon  oncle , Pierre  d’Efpinac  i 
Archevêque  de  Lyon , il  en  prit  le  caradère  5 fa 
vie  ne  fut  qu‘im  tifTu  d’intrigues  , d’infidélités 
& de  perfidies.  On  a vu  dans  un  des  endroits 
de  cette  Hiftoire , que  ce  Pierre  d’Efpinac  , dans 
l’efpérance  d’obtenir  le  chapeau  de  Cardinal , fa- 
crifioic  à la  Cour  de  Rome  les  intérêts  de  l’Egli- 
fe  Gallicane  j qu’il  fiattoit  l’ambition  des  Giiifes  , 
trahiifoit  Henri  111 , & fut  long-tenis  un  des  plus 
fougueux  Aéteurs  de  la  Ligue.  Henri  IV  lui  par- 
donna & à fon  neveu  , à qui  même  il  donna  le 
Gouvernement  des  Villes  de  Dijon  & de  Baune. 
Loin  d’être  fidèle  & reconnoiflant , de  Luz  fe  lia 
avec  le  Maréchal  de  Biron , & devint  l’intima 
confident  de  fes  projets.  Biron  auroit  obtenu  fà 
grâce  ,^’il  eût  voulu  faire  l’aveu  de  fa  confpira-» 
tion  ; & peut-être  l’auroit-il  fait , s’il  n’avoit  pas 
fallu  nommer  en  même-tems  fes  complices.  Ca 
qui  paroilfoit  a Biron  une  lâcheté  y ne  retint  pas 
un  infiant  le  Baron  de  Luz  : Il  entretint  le  Roi 
plus  de  quatre  heures , dit  Sulli  y & ne  donna  pas 
lieu  de  l’accufer  de  mauvaife  difcrétion  j au  contrai- 
re 3 il  chargea  une  quantité  fi  prodigieufe  de  per- 
fonnes  , que  Henri  étant  bien  aife  de  pouvoir  trouver 
élans  des  accufations  fi  générales  un  prétexte  ptxur 
n'en  rien  croire  ^ fe  tranquillifer  j n'en  tràita  pas 
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moins  favorahltment  tous  ces  Accufés  y qui  e'toient 
pour  la  plupart  fans  cejfe  à fes  côtés. 

Apres  la  mort  de  Henri  IV , de  Liiz , pour  s’in- 
finuer  dans  les  bonnes  grâces  de  Marie  de  Médi- 
cis , devenue  Régente , s’attacha  à fon  Favori , le 
Marquis  d’ Ancre.  L’efpionage  , les  malignes  in- 
terprétations , & les  vrais  ou  faux  rapports  , font 
les  reflbrts  ordinaires  qu’emploient  les  Intriguans. 
Les  fils  de  ce  Duc  deGuife,  à qui  de  Luz  avoir  été 
autrefois  fi  dévoué  , eurent  des  fujets  de  croire 
qu’il  leur  rendoit  de  mauvais  offices  auprès  de  la 
Régente  ; le  Chevalier  de  Guife  l’ayant  rencontré, 
le  5 Janvier  1613,  dans  la  rue  S.  Honoré  , au 
bouc  de  la  rue  de  Grenelle  , l’attaqua  & le  rua. 
Les  informations  que  fit  d’abord  le  Commifîàire 
du  quartier , laiflbient  en  douce  fi  de  Luz%oic  en 
défenfe  3 mais  celles  que  fit  le  Parlement  por*» 
coient  qu’il  avoir  l’épée  à la  main  , & ce  qui  aide  1 
toit  encore  à le  prouver , c’eft  que  fon  fils , voulant 
venger  fa  mort , envoya  un  cartel  au  Chevalier  de 
Guife  : on  n’appelle  point  en  duel  un  afTaflin.  Ils 
fe  battirent  dans  la  rue  de  Cbaronne , au-delà  de 
la  porte  S.  Antoine  , l’épée  à la  main , à cheval , 
nuds  en  chemife  , malgré  l’extrême  rigueur  du 
froid.  Le  Chevalier  de  Guife  fut  bleffé  à la  pre- 
mière pafTade  3 mais  à la  troifième  , le  jeune  de 
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Luz , percé  d’un  coup  de  parc  en  parc  , vomUFanc 
le  fang , & renverfc  fur  la  croupe  de  fon  cheval  , 
faifanr  un  efForr  pour  fe  relever , combe  à cerre 
où  il  expire.  Le  Chevalier  de  Grignan  qui  fervoit 
de  fécond  au  Chevalier  de  Guife  , fur  dangereu- 
femenc  bledé  par  du  Riolec , fécond  du  malheu- 
reux de  Luz. 

X V. 

Antoine  d’Aumont  , Comte  de  Châteauroux  ^ 
Marquis  de  Notai  j Baron  de  Boulignon  & d’Ef- 
tr abonne  ^ Gouverneur  de  Boulogne  j fils  de  Jean 
d’Aumont  j Maréchal  de  France  j & d’ Antoinette 
Chabot. 

Un  jour  que  Henri  IV  lui  avoir  accordé  une 
grâce  , & lui  marquoic  beaucoup  d’amicié  : On 
voit  bien  ^ die  la  Marquife  de  Verneuil  /a 
mémoire  du  feu  Maréchal  d’Aumont  vous  efi  tou-- 
jours  chère,  ww—m  Madame  j Madame  j lui  répon- 
dic  ce  Prince , indépendamment  des  fervices  de  fon 
père  J il  a fies  actions  à lui  ; je  T ai  fouvent  vu  à la 
befogne  ; & fon  fêle  & fon  courage  doivent  m’être 
connus  j mais  vous  ne  l’aime^  pas  à caufe  d’un  dé~ 
mêlé  qu’il  a eu  avec  votre  frere,  C’écoic  ainlî  que 
fe-e  grand  Roi , quand  l’occalion  s’en  préfencoic  ; 
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fiifoit  connoîcre  qu’il  n’époufoit  point  les  que- 
Telles  & les  petites  pallions  de  fes  Favorites. 

Le  Marquis  d’Aumont  n’entra  jamais  dans  au- 
cune des  cabales , des  fadions  Sc  des  intrigues 
féditieufes  dont  le  régné  de  Louis  XllI  fut  fi  fou- 
vent  agite.  Il  mourut  en  , âgé  de  foixante- 
treize  ans.  Il  avoitétéblelTé  au  fiege  deCaudebec  en 
1591,  & n’avoit  jamais  reçu  aucune  autre  blef- 
fure;  fur  quoi  l’on  remarquoit  un  trait  de  deftinée 
allez  fingulier  : le  Baron  de  Termes  fut  blelTé  â 
mort  au  fiege  de  Clérac  en  i^ii  j le  Marquis 
de  Thémines  fut  tué , deux  mois  après , au  fiege 
de  Montaubaii  j l’un  & l’autre  étoient  tombés  à 
côté  de  lui  j & quoique  fi  près  , il  n’avoit  pas  reçu  le 
moindre  coup,  même  dans  fes  habits.  H avoit 
époufé,  en  premières  noces,  Catherine  IJurault 
de  Chiverni , dont  il  n’eut  point  d’enfans , ni  de 
Louife  Elifabeth  d’Angennes , fa  fécondé  femme. 
Celle-ci , la  nuit  même  qu’il  mourut , ayant  rêve 
qu’elle  1«  voyoit  habillé  en  Piquepucs  , fit  l’acqui- 
fition  de  la  Chapelle  de  Saint- Jofeph  dans  l’Eglife 
des  Piquepucs , Fauxbourg  Saint- Antoine  , pour 
l’y  dépofer,  ainfi  que  tous  ceux  de  la  famille,  qui 
dans  la  fuite  requéreroient  d’y  être  inhumés,  8i 
auxquels  la.dite  Chapelle  & le  caveau  refteroieot 
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affedés.  La  plupart  des  Seigneurs  d’Aumont,  ex- 
cepté le  Maréchal  & fon  pere,  avoient  eu  leurs 
tombeaux  dans  l’Eglife  de  l’Abbaye  de  Reflbns  , 
Dlocèfe  de  Rouen , étant  regardés  comme  les  prin- 
cipaux Fondateurs  de  cette  Abbaye  par  les  grandes 
donations  qu’y  avoient  faites  Jean  1 , Sire  d’Au- 
mont,_&  Mabille,fa  femme, environ  l’an  1130. 

XVI. 

Louis  de  la  Chastre,  Gouverneur  de 
Berri , Maréchal  de  France , fis  de  Claude  de  la 
Châtre  , Maréchal  de  France  de  Jeanne  Chabot, 

Le  Prince  de  Condé  & plulîeurs  Seigneurs  s’é- 
toient  retirés  de  la  Cour  & avoient  pris  les  armes 
dans  quelques  Provinces  : cette  guerre  civile  ne  fut 
ni  longue  ni  vive.  Le  Prince  de  Condé , encr’autres 
articles  de  la  paix  qui  fut  (ignée  à Loudun , exigea 
qu’on  luidonneroit  un  Gouvernement.  La  Châtre, 
pour  lui  céder  le  fien  , le  Gouvernement  de  Berri , 
demanda  & obtint  de  Marie  de  Médiciscent  mille 
écus , & le  bâton  de  Maréchal  de  France  : il  auroic 
dû  réfléchir  qu’une  grande  dignité  qu’on  n’a  point 
méritée , ne  procure  au  plus  que  des  refpeébs  fans 
eftime  : « il  s’eft  comporté  , difoit-on , avec  beau? 
» coup  de  valeur  dans  toutes  les  occafions  où  il 
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» s’eft  trouvé  j mais  il  n’a  jamais  «ommandé  plus 
1»  Je  deux  mille  hommes.  * 

Il  joignoic , dans  fa  jeuneflê  , à une  figure  dif- 
tinguée , un  efprit  & un  caraâière  très-féduifans. 
Son  cheval  ayant  été  tué  fous  lui  dans  un  combat  près 
d’Ivetot  le  1 8 Avril  1 5 91 , il  fut  pris , & conduit 
’ au  Pont  de  l’Arche  ; il  y devint  bientôt  l’idole  de 
trois  ou  quatre  femmes  qu’il  fçut  accorder  , mé- 
nager & tromper  avec  tant  d’adrefiè , quelles  lui 
facilitèrent  les  moyens  d’y  faire  entrer  trois  cens 
hommes  que  fon  pere  lui  envoya , & de  fe  rendre 
ainfi  le  maître  dans  la  Ville  où  il  étoit  prifonnier. 

11  fut  dangereufement  blelTé  en  1 600  y au  fiege 
de  Bourg  ; un  Curé  qui  l’avoit  fait  tranfporter 
chez  lui , & dont  les  foins  avoient  beaucoup  con- 
tribué à fa  guérifon  , s’apperçut , quelques  mois 
après  fon  départ,  qu’il  avoit  donné  des  preuves  de 
fa  convalefcence  à fa  foeur  & à fa  niece  : V oilà 
( 1 ) les  François  j on  m'en  avoit  averti  , difoit  ce 
bon  Eccléfiaftique  , en  confiant  fa  douleur  à un  de 
fes  amis. 

S’il  eft  fouvent  parlé  de  ce  Louis  de  la  Châtre 
dans  les  Annales  galantes  de  ce  tems-lâ , fa  mere 
& fes  fœuts  n’y  font  pas  moins  célébrés.. 

(i)  La  Breâe  s’étoit  point  encore  à la  France. 
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Jean  de  Durport  , Seigneur  de  Born  , Séné- 
fhal  de  Rhodes  y Lieutenant-Général  d‘ Artillerie  y 
époufa  Franpife  de  PoUgnac. 

Un  de  fes  amis  lui  difoic  qu’il  étoic  étonnant 
qu’un  homme  de  fa  nailTauce  y & ^ui  fervoit  de- 
puis fi  long-tems  , n’eût . point  quelque  Gouver- 
nement: C'ejly  répondit-il,  que  j‘ai  pajfé  moins 
de  jours  à la  Cour  y que  je  n’ai  jamais  vu  de  fiéges 
& de  batailles.  11  reçut  trois  grandes  blellures  au 
fiége  de  Honfleur  en  1585).  Son  fils  aîné  fut  tué  i 
côté  de  lui  au  fiége  d’Amiens  en  1 5 97. Son  fécond 
fils  lui  fuccéda  dans  la  charge  de  Lieutenant-Gé- 
néral de  l’Artillerie.  Le  Père  Daniel , dans  fon 
Hiiloire  de  la  Milice  Françoife , Tome  II , remar- . 
que  que  tandis  que  cette  charge  fubfifta,  elle  fut 
toujours  polTédée  par  des  perfonnes  de  grande  qua- 
lité, 

XVIII. 

Louis  DE  Biuit,  Seigneur  de  Racan  y Gouver- 
neur du  Croijîc. 

Il  n’eft  guère  parlé  de  lui  qu’à  l’ocafion  de  fon 
fils  , de  fa  nièce , Sc  d’une  defeente  que  les  Efpa- 
gnols  tentèrent  auprès  du  Croificj  ils  furent  obli-. 
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gés  de  fe  rembarquer  avec  perce  de  plus  de  quatre 
cens  hommes  j il  n’en  avoir  avec  lui  qu’environ 
deux  cens. 

Son  hls , Honorât  de  Beuil , Marquis  de  Racan  , 
né  en  158  9 à la  Roche-Racan  en  Touraine,  s’at- 
tacha aux  Belles- Lettres  , & fe  rendit  célèbre  par 
fes  Bergeries  & autres  Poches. 

Sa  nièce , Anne  de  Beuil , fille  d’Honorat  de 
Beuil,  Comte  de  Fontaine  , dont  j’ai  fait  'men- 
tion un  peu  plus  haut-,  époufa  Roger  de  Saint 
Lari  - Bellegarde  , dont  j’ai  fouvent  parlé  , & 
aulfi  connu  par  fa  valeur  que  par  fes  aventures- 
galantes.  Henri  IV , averti  qn’il  continuoit  d’a- 
voir des  rendez-vous  fecrets  avec  Gabrielle  d’Ef- 
trées , lui  ordonna  de  s’éloigner  de  la  Cour , de 
n’y  revenir  que  marié  & avec  fa  femme  : étoit-ce 
pour  que  du  moins  il  donnât  moyen  de  revanche  ? 

XIX. 

Claude  de  Har ville  , Marquis  de  Balai- 
feau  y Gouverneur  de  Compïègne  ô*  de  Calais. 

Le  Seigneur  de  Palaifeau,  dit  l’Étoile,  fut  marié 
dans  ce  mois  de  Mai  1 5 79 , à la  fille  du  Seigneur  de 
la  Chapelle-aux-Urfins , auxquelles  noces , le  Roi , 
la  Reine  & les  Princes  foupèrent.  Nos  Rois  vi- 
voient  encore  alors  comme  en  famille  avec  la  haute 
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Nobleflè , allant  à fes  mariages  & aux  baptêmes 
de  fes  enfans. 

, Ce  Seigneur  de  Palaifeau  eft  aflez  fouvent  nom- 
mé dans  les  Relations  des  lièges  & des  batailles 
de  ce  tems-là  ^ mais  fans  y être  cité  pour  aucune 
aétion  particulière  Sc  remarquable.  Quelquefois 
il  ne  fuffit  pas  d’avoir  du  courage  & beaucoup 
d’envie  de  fe  diftinguer  ; il  faut  encore , pour  en 
trouver  les  occalions , être  aidé  de  la  fortune  ic 
du  hafard. 

Il  paroît  qu’il  étoit  très-affeélionné  à la  mé- 
moire de  Henri  111  : un  jour  qu’on  parloir  de  la 
fin  malheureufe  de  ce  Prince  : Sire  dit  - il  à 
Henri  IV  , on  tranfporta  fon  corps  à Compiegne  ^ 
& on  l’y  mit  en  dépôt  dans  TEgUfe  de  S.  Corneille  ; 
on  eft  étonné  que  depuis  que  T Etat  eft  tranquille  j 
vous  n’aye:[  pas  encore  penfé  à fes  funérailles  j & 
À le  faire  transférer  à Saint-Denis  j dans  la  Cha- 
pelle des  Valois.  Henri  IV  , malgré  ce  reproche  » 
& qu’on  lui  répéta  plus  d’une  fois  , ne  fit  point 
rendre  à Henri  III  les  derniers  devoirs.  Mezerai  , 
dans  fon  Hiftoire  de  la  Mere  & du  Fils  , prétend 
qu’on  avoir  prédit  à ce  Prince , que  peu  de  jours 
après  que  le  corps  de  Henri  111  auroit  été  porté 
à Saint-Denis  , on  y porte  roit  auffi  le  fieu  , Sc 
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fqu’on  avoir  de  tirer  de  lui  une  gro(Te  rançoni 
En  lifant  des  Relations  fur  certains  Peuples  j 
nous  les  traitons  de  barbares  & de  fauvages  j nous 
les  plaignons  de  n’avoir  pas  des  Ecoles  de  Morale 
& de  Théologie.  Les  Miniftres  Calviniftes  en 
avoient;  & c’ctoit  dans  ces  Ecoles  & dans  leurs 
Prêches  , qu’ils  déclamoienr  contre  ceux  qui  n’é- 
gorgeoient  pas  les  prifonniers  j ils  les  traitoienc 
d’avares  Sc  de  prévaricateurs  à la  caufe  de  Dieu  j 
& foutinrenr  dans  une  thèfe  publique , qu’il  y avoir 
de  l’impiété  à faire  quartier  aux  ennemis  dans  une 
guerre’de  Religion  j ils  publièrent  même  un  Ecrit  t 
où  ils  tâchoient  d’appuyer  cette  dodrine  par  des 
pafTages  de  l’Ecriture , auxquels  ils  donnoient  ^ 
fans  doute  , un  fens  forcé.  1/  ejl  vrai  ^ & il  faut 
auffi  V avouer i à la  honte  de  notre  Clergé ^ dit  M.  de 
Thou , T.  VI  , pi  <ï43  , que  dans  ces  derniers  tems^ 
nos  Théologiens  de  Paris  & des  principales  Villes 
du  Royaume  ^ ont  foutenu  j comme  eux  ^ cette  opi-> 
nion  Ji  contraire  à V humanité  y aux  loix  de  la  guerré 
& à.  la  foi  publique.  A la  bataille  de  Moncontour  j 
ajoute  ce  même  Hiftorien  , T.  V,  p.  659 , Sah- 
tafiore  , Général  des  troupes  Italiennes  y ayant 
fduvé  la  vie  à d’AJJïer-CruJfol  & à quelques  autres  j 
' 'contre  les  ordres  exprès  que  lui  avoit  donnés  Pie  V ^ 
encourut  la  difgrace  de  ce  fouvtrain  Pontife* 

Tome  VI.  Gg 
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- Apparemment  que  le  danger  qu  Euftache  de 
Conflans  avoir  couru  , contribua  beaucoup  à l’em* 
pecher , dans  fes  faulTei  réflexions , de  diftinguec 
le  véritable  caraâère  de  la  Religion  Chrétienne 
d’avec  celui  de  politique  6c  de  domination  , qui 
n’éclatoit  que  trop  alors  dans  fes  Miniftres  ÿ il  fe 
perfuada , qu’excepté  la  Religion  naturelle , toute 
autre  étoit  d’invention  humaine.  Sa  façon  de  pen- 
fer  pouvoir  être  d’autant  plus  contagieufe  pour 
bien  des  gens , qu’il  joignoit  à beaucoup  d’e^ric 
des  mœurs  pures,  honnêtes , une  ame  noble , bien- 
faifante,  & très-éloignée  de  toute  faufleté.  Heu* 
reufement , il  ne  perfifta  pas  jufqu’à  la  mort  dans 
fes  prétendues  idées  philofophiques  : Il  a paru  y 
dit  Baffbmpierre , qu‘il  zn  étoit  moins  entêté  que 
de  fa  barbe.  Depuis  la  moitié  du  règne  (i)  de 
François  1 , jufques  vers  la  fin  de  celui  de  Henri 
III  , cous  les  Courtifans  6c  les  Militaires  portoienc 
la  barbe  aufli  longue  qu’ils  pouvoient  l’avoir  \ on 


(i)  Il  fut  prefcrit,  en  1525  , par  une  Ordonnance,  & 
fous  peine  de  la  hart , à tout  Bourgeois  de  fe  faire  rafer  la 
barbe  ; parce  qu’alors  la  longue  barbe  diflinguoit  les  Nobles 
<9t  les  Militaires  d'avec  ceux  qui  ne  l'étoient  pas  : aujour- 
d’hui on  ne  peut  pas  difUnguer  le  Valet-de-chambre  d’avec 
fon  Maître. 
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l’avoic  raccourcie  fous  le  règne  de  Henri  IV  \ elle 
n’écoit  plus  que  de  quatre  ou  cinq  doigts , en 
éventail.  Euftache  de  Conflans  , qui  lavoit  extre» 
mement  longue  ôc  touffue  , ne  voulut  jamais  la 
mettre  à la  nouvelle  mode  , malgré  les  railleries 
sdTez  fréquentes  de  Henri  IV , & la  mauvaife  hu* 
meut  que  lui  en  marquoit  quelquefois  Matie  de 
Médicis  , dont  il  étoit  Chevalier  d’honneur.  On 
raconte  qui  fes  derniers  momens > un  Eccléfiafti- 
que  qui  l’entretenoit  de  ces  difcours  pieux  & or- 
dinaires que  l’on  tient  aux  mourans , fut  bien 
étonné  de  le  voir  tirer  un  peigne  de  deffbus  fon 
chevet , & peigner  fa  barbe. 

11  avoir  époufé  Charlotte  des  Urfms , fille  uni- 
que & héritière  de  Gilles  Juvenel-des-Urfins , 
Seigneur  d’Ârmentières. 

XXL 

Louis  DE  Grimomyille,  Seigneur  de  TArchant^ 
Gouverneur  d’Evreux, 

Il  ne  fut  pas  moins  fidèlement  attaché  i 
Henri  III  & à Henri  IV , que  fon  frère , Ni- 
colas de  Grimonville , donc  j’ai  parlé  ci-devant. 
Sa  fortune  étoit  très  - médiocre  ; une  Veuve 
très- riche  lui  offrit  de  l’époufer,  & de  lui  faire 
de  grands  avantages , s’il  vouloir  embraffèr  le 

Gg  a 
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parti  de  la  Ligue;  il  refufa.  Etant  très-jeune,  il 
avoir  accompagné  fon  frère  en  Hongrie  ; ils  j 
firent  deux  campagnes , & s’y  acquirent  une  répu- 
tation fi  diftinguée , que  quand  ils  allèrent  prendre 
congé  de  l’Empereur  pour  revenir  en  France  où 
la  guerre  recommençoit,  ce  Prince  leur  pafiaà  l’un 
& à l’autre  une  chaîne  d’or  au  cou,  en  les  com- 
blant d’éloges  devant  toute  fa  Cour, 

X X I L 

, Charles  de  Neuville,  Marquis  d’AUncourt 
£■  de  Villeroi , Gouverneur  de  Lyon  , du  Lyonnois  ^ 
Foref{  & Beaujolois , Grand-Maréchal  des  Logis 
de  la  Maifon  du  Roi. 

Quelques  Mémoires  de  ce  tems-là  donnent 
tant  d’éloges  au  père  & au  fils  ; d’autres  Mémoires 
en  difent  tant  de  mal , que  pour  démêler  & tâcher 
de  faire  connoître  leur  véritable  caraârère , & fi  les 
motifs  de  leur  conduite  en  différentes  occafions 
méritoient  d’être  loués  ou  blâmés,  il  faudroit  en- 
trer dans  des  difçuflions  abfolument  trop  longues  , 
& par  conféquent  déplacées  dans  un  Ouvrage  tel 
que  celui-ci. 

Cl 
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QUATRIÈME  PROMOTION 

Faite  à Paris  J dans  VEglife  des  Grands- Auguftins^ 
le  X Janvier  1599» 

CHEVALIERS.  ' 

I. 


j^NNE  DE  Levis,  Duc  de  Ventadour y Pair  de 
France  y Sénéchal  (S"  Gouverneur  du  haut  <&  bas  Li- 
moujin  y Lieutenant-Général  au  Gouvernement  de 
Languedoc. 

Il  fuivit  en  Flandres  le  Duc  d’Alençon  en 
I 5 S I.  Il  voulut  fe  jetter  dans  Cambray  que  les  Ef- 
pagnols  adlégeoient  ; fa  petite  troupe  fut  apper- 
çue , attaquée  & mife  en  fuite  j il  fe  trouva  feul 
au  milieu  de  cinq  Cavaliers  ennemis , fe  défendit» 
en  blelTa  trois  , & ne  fut  pris  que  lotfque  fon  ch©^. 
val  s’abattit  fous  lui  : c’étoit  fa  première  campagne  j 
il  était  très-jeune  & chéri  d’une  grande  Damej  fon 
aébion  fut  fort  vantée  à la  Cour. 

En  1589,  s’étant  rendu  à fon  Gouvernement  du 
Limoulin , il  reprit  en  peu  de  jours  , fur  les  Li- 
gueurs , Brives  , Tulles,  & les  Forts  d’EmouJF- 
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tiers  & de  fiellechafaigne.  Quelque  tems  après, 
il  arrêta , par  fa  fermeté,  une  fédition  que  Hen- 
ri de  la  Marthonie , Evêque  de  Limoges , Ce  le 
Vicomte  de  Pompadour,  fomentoient  dans  cette 
Ville.  Un  Capucin  qu’ils  avoient  apofté  , après 
avoir  vomi  dans  fon  Sermon  beaucoup  d’invec- 
tives contre  la  mémoire  de  Henri  111  Sc  contre 
Henri  IV , fort  de  l’Eglife , tenant  un  crucifix 
d’une  main , & de  l’autre , une  grande  épée  qu’il 
faifoit  flamboyer;  il  fut  bientôt  fuivi  d’une  nom- 
bteufe  populace.  Ventadour  étoit  alors  à l’Hôtel- 
'de-Ville  avec  le  Maire  & les  Confuls  ; il  laiflè 
le  Moine  avancer,  ouvre  lui-même  la  porte,  le 
prend  par  la  barbe , le  fait  entrer,  le  fait  pendre, 
fait  jetter  fon  cadavre  parla  fenêtre,  fort  enfuite; 
& toute  cette  populace  qui  feroit  devenue  auda- 
cieufe,  infolente  & terrible,  s’il  avoit  paru  la 
craindre  , s’écoule  6c  fe  dilfipe. 

Le  Novembre  1591  , ayant  été  joint  par 
Henri  de  Noailles,  Thémine  & Saillant,  il  atta- 
qua 6c  défit  entièrement,  près  de  la  petite  Ville 
de  Souillac  en  Querci , les  beaux-fils  du  Duc  de 
Mayenne,  les  Montpefats :.cetre  viéboire  fut  des 
plus  importantes  ; elle  aflbiblit  confidérablement  le 
parti  de  la  Ligue  dans  le  Querci,  le  Rouergue  6c 
le  Périgord, 
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Il  pa(Ta,  l’année  fuivante,  en  Languedoc  & y 
fut  très-utile  à fon  oncle,  Henri  de  Montmoren- 
ci , depuis  Connétable  , & dont  il  époafa  la  fille, 
Marguerite  de  Montmorenci , en  15 95* 

Il  aillfta , le  ay  Février  1594,  au  facre  & cou- 
ronnement de  Henri  IV,  & y repréfenta  un  des 
Pairs , le  Comte  de  Clrampagne. 

Pendant  la  régence  de  Marie  de  Médicis , quoi- 
que beau-frère  du  Prince  de  Condé , & très-ami  de 
Meflieurs  de  Vendôme  , il  n’entra  jamais  dans 
leurs  ligues  & leurs  faâions.  Il  tint  les  Etats  de 
Languedoc  en  i6ii.  On  a prétendu  que  la  Cour, 
après  lui  avoir  marqué  qu’il  pouvoir  leur  promettre 
qu’elle  leur  accorderoit  une  demande  qu’ils  fai- 
foient , changea  d’avis , & qu’il  tomba  malade  du 
chagrin  que  lui  caufa  ce  défaveu  ; il  mourut  le  3 
Décembre  de  la  mcnae  année. 

I I. 

Jacques-  Mittb  , Comte  de  Miolans  , Baron  de 
S.  Chamont^  Lietttenant-Générai  au  Gouvernement 
du  Lyonnois. 

Henri  IV  ayaue  moncsé  au  Connétable,  Henri 
de  Montmorenci , ^ au  Maréchal  d’Ornano , la 
lifte  de  ceux  qu’il  vouloic  faire  Chevaliers  de 
l’Ordre  du  S.  ETpric  â cette  promotion  du  a Jan- 
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vier  1599,  ils  lui  marquèrent  qu’ils  ètoicnt  éton- 
nés de  n’y  point  voir  le  Comte  de  Miolans.  V«us 
ave\  raifon  j leur  répondit-il  j U m‘a  fervi  dans  fa. 
Province  avec  tout  le  fêle  & le  courage  pojfble  > 
mais  on  ne  le  voit  jamais  ; je  vais  réparer  le  tore 
que  j’ai  eu  de  V oublier.  Miolans , né  fans  ambi- 
tion , aimoit  une  vie  douce  & tranquille , & ne 
quittoit  fes  terres  que  lorfque  l’honneur  & le  de- 
voir l’exigeoit  ; il  penfoit  que  le  féjour  de  la  Cour; 
en  faifant  défirer  & folliciter  ce  qu’on  n’a  pas 
empèchoit  d’être  content  » & de  jouir  de  ce 
qu’on  a. 

Au  mois  de  Juillet  1600  y étant  allé  voir  à Tu*' 
rin  une  parente  dont  il  héritoit , & qui  étoit  à l’ex-] 
trémité , il  y découvrit  les  intelligences  que  le  per- 
fide Laiin  y avoit  ménagées  entre  le  Duc  de  Sa- 
voie & le  Maréchal  de  Biron  , Sc  qu’on  y afluroit 
qu’au  mois  d’ Août  prochain  j il  n’y  auroit  point  de 
Roi  en  France.  Il  repartit  aufll-tôt,  rendit  compte 
à Henri  IV  de  ce  qu’il  avoit  découvert , & fe  jet- 
tant  à fes  genoux , lui  repréfenta  qu’il  devoit  plus 
que  jamais  laifler  veiller  fur  fa  perfonne , & 
prendre  garde  à.  ceux  qui  l’approcheroient.  On 
étoit  étonné ^ dit  M.  de  Thou , que  le  Duc  de  Sa- 
voie J qui  n’ étoit  pas  moins  actif  que  brave  j ayant 
dit  qu’il  n’accepteroit  aucun  accommodement^  pa^ 
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rût  jl  tranquille  y & ne  fe  mît  point  en  campagne. 
On  attribua  fon  inaclion  y ajoute  cet  Hiftorien  , 
aux  promejj'es  de  quelques  Ajlrologues  qui  lui 
avaient  ajfuré  qu’il  n’y  aurait  point  de  Roi  en 
France  au  mois  d’ Août  prochain  ; & lorfque  ce 
mois  fut  pajfé  fans  qu’il  fut  arrivé  aucun  accident 
à Henri  IV y ces  Ajlrologues  prétendirent  qu’ils  ne 
s’étalent  point  trompés  y puifque  ce  Prince  étant  , 
é*  faifant  la  guerre  hors  de  fon  Royaume  y il  n’y 
avait  donc  point  eu  de  Roi  en  France  dans  ce 
tems’là, 

III. 

Jean -François  de  Faudoas  d’Averton  ; 
Comte  de  Belin. 

Il  avoir  figné  des  premiers  le  ferment  de  la  pré- 
tendue Sainte-Union,  Il  fut  fait  prifonnier  au  com- 
bat d’Arques:  Henri  IV y à qui  on  l’ amenait  y alla 
à fa  rencontre  , & l’embrajfa  y dit  M.  de  Sulli. 
Ayant  été  échangé,  le  Duc  de  Mayenne  lui  confia 
en  1591,  le  gouvernement  de  Paris  , & le  lui  ôta 
en  1594,  foupçonnant  qu’il  fe  préparoit  à quitter 
le  parti  de  la  Ligue, & à reconnoître  Henri  IV  qui 
venoit  de  rentrer  dans  le  fein.de  l’Eglife  Catholi- 
que. Le  Parlement,  dans  un  Arrêt  qu’il  rendit  pour 
empêcher  qu’il  fût  démis  de  ce  gouvernement, éc 
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qu’il  fortîc  de  Paris,  ajoutoit,7&2o«  , nous  en  forci- 
rons tous  avec  lui.  Le  Duc  de  Mayenne  n’eut  point 
d’egard  à cet  Arrêt  j & le  Comte  de  Belin  alla 
trouver  Henri  IV , qui  lui  fit  un  accueil  diftingué. 

Deux  ans  après,  en  1 59<> , les  Efpagnols  ayant 
pris  Calais  , affiegèrent  Ardres  ; c’étoit  alors  une 
Place  très-forte;  Belin,  avant  qu’elle  fut  invertie, 
s’y  étoit  jette  avec  quelques  fecours.  Cet  homme  y 
dit  M.  de  Thou,  beaucoup  plus  inquiet  pour  la  con- 
fervation  de  fa  vie  , que  pour  celle  de  la  Place  y & 
fe  fouciant  aujji peu  de  fon  honneur  quff  des  intérêts 
du  Roi  y envoya  demander  à parlementer  y & capi- 
tula malgré  tous  les  Officiers  qui  prenoient  Dieu  & 
les  hommes  à témoin  de  cette  lâcheté...  .'.Le  Roi  y 
malgré  toute  fa  bonté  y refufa  de  le  voir  & fut  obligé 
de  le  mettre  en  jujlice.  Le  Maréchal  de  la  Châtre  & 
Charles  T ur quant  y Maître  des  Requêtes  y eurent 
commiffion  de  l’interroger  ÿ on  lui  confronta  les  Offi- 
ciers principaux  , des  Capitaines  , & même  des  Sol- 
dats y qui  lui  reprochèrent  tous  d’avoir  rendu  la 
Place  contre  leurs  avis  & fans  une  nécejjîté preffarue» 
Toute  la  Cour  étoit  en  fufpens  fur  l’événement  de 
cette  affaire  dont  la  fin  trompa  beaucoup  de  gens  ; 
car  k la  recommandation  de  certaines  perfonnes  , d* 
fur-tout  de  quelques  femmes  , on  ménagea  l’honneur 
de  cet  homme  j il  n’y  eut  point  de  Jugement  prononcé 
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contre  lui  ; & il  en  fut  quitte  pour  perdre  fon  Gou- 
vernement de  Picardie  ; on  pouffa  même  le,s  égards 
pour  lui  J jufqu’à  partager  ce  Gouvernement  qu*il 
avoit  pojfédé  en  entier.  T.  i X , p.  641. 

Je  dob  obferver  contre  ce  récit , qu’il  y tvoit  dans 
Ardres  un  Gouverneur  qui  y étoit  dès  le  régné  de 
Henri  III  j que  Pierre  Mathieu , Cayet , le  Grain  , ^ 
Hidoriens  contemporains  comme  de  Thou,  n’ac- 
çufent  point  Belin  de  la  reddition  de  cette  Place , 

& que  même  Cayet  en  attribue  toute  la  honte  au 
Gouverneur,  qui  ^sétant  le  plus  fort  avec  les  habi~ 
tans  J avoit  contraint  ceux  que  le  Roi  y avoit  envoyés 
de  renfort  ( Belin  & autres  ) d'obéir  a la  capitula- 
tion qu’il  avait  faite.  Chron.  Noven.  Tome  3 , page 

6ii. 

Trois  ans  après  cette  affaire  d’Acdres , Henri  IV, 
non-feulement  décora  Belin  du  collier  de  l’Ordre 
du  Saint-Efprit,  mais  encore  le  choifit , après  la 
mort  du  Matquis  de  Pifani , pour  être  Gouverneur 
du  jeune  Prince  de  Condé  qui  étoit  alors  l’héritier 
préfomptif  de  laCoutonne.  Peut-on  s’imaginer  que 
Henri  eût  voulu  fe  déshonorer , en  honorant  un 
I homme  qui  étoit  telle , li  l’on  en  croit  de  Thou  , 

, fous  tout  le  poids  de  l’opprobre  d’une  aceufation 

J diffamante , & d’une  confrontation  juridique  avec 

t un  grand  nombre  de  témoins  d’un  état  diftingué  ? 
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Peut-on  croire  que  la  propofition  de  l’adopter  pour 
leur  Confrère , n’eût  pas  indigné  tous  les  Cheva- 
liers de  l’Ordre  du  Saint-Efprit , & qu’ils  n’y  euf- 
fent  pas  fait  l’oppofition  la  plus  formelle , y étant 
non-feulement  autorifés  par  le  droit  naturel  à tout 
homme , mais  encore  par  les  Statuts  de  l’Ordre  , 

le  ferment  qu’ils  font  en  y entrant  ? 

I V. 

Bertrand  de  Baylens  , Baron  de  Poyanne  , 
Gouverneur  de  la  Ville  & Château  d’ArcqSj  Séné-, 
chai  des  Landes  de  Bordeaux. 

Le  Maréchal  de  Montlnc  le  regardoit  comme 
nn  des  meilleurs  Officiers  qu’on  pût  employer.  La 
prife  du  Mont-de-Marfan , entre  autres  aébions 
que  l’on  cite  de  lui , me  paroît  des  plus  remarqua- 
bles , non-feulement  parce  que  dans  cette  Place  j 
très-forte  par  elle-même , la  garnifon  étoit  nom- 
breufe  & très-aguerrie  , mais  encore  par  la  pré- 
fence  d’efprit  qu’il  marqua,  & qui  eft'aflez  rare 
dans  la  chaleur  d’un  ailàut  : craignant  qu’une  blef- 
fure  qu’il  reçoit  ne  décourage  fes  Soldats  , Mes 
amis , leur  cria-t-il  d’un  air  riant , mon  fonge  com- 
mène e à fe  vérifier  ; j’ai  rêvé  cette  nuit  que  j’entrois 
dans  cette  Ville  tout  fdnglant  ; que  les  habit  ans  fe 
jettoient  à genoux  ^ 6*  que  les  Officiers  y depof oient 
^eurs  drapeaux. 
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Quoique  d’un  caraâiere  naturellement  doux,  il 
fcvifibit,  avec  la  plus  grande  févérité,  contre  les 
Prêcheurs  ( Catholiques  ou  Calvinifl.es  ) , dont  les 
difcours  pouvoient  contribuer  à troubler  la  paix  & 
ranimer  la  diflention  entre  les  deux  Religions. 
Trois  Calviniftes  ayant  été  tués  dans  une  fédition 
qu’un  Moineavoitocca(ionnée,ille  fit  pendre,  & 
condamna  les  autres  Moines  de  fon  couvent  à la 
même  punition  que  le  Connétable , Anne  de  Mont- 
morenci,  avoit  impofé  en  1548  , à quelques-uns 
des  principaux  habitans  de  Bordeaux  j il  les  obli- 
gea d’exhumer  ces  trois  cadavres  avec  leurs  ongles, 
fans  s’aider  d’aucun  inftrument  pour  lever  la  terre  ; 
enfuite  il  leur  ordonna  de  les  porter  fur  leur  dos  au 
Miniftre  Calvinifle,  pour  les  faire  enterrer  en  lieu 
& d’une  façon  convenables. 

Dans  ces  tems-là , après  le  Général , le  gi:ade 
de  Capitaine  de  cinquante  ou  de  cent  Hommes 
d’Armes  des  Ordonnances , étoit  le  plus  éminent 
dans  les  armées.  Les  titres  de  Lieutenant-Général 
& de  Maréchal  de  Camp , s’il  en  eft  quelquefois 
parlé  , n’étoient  que  de  Amples  commilîions  dont 
le  rang  & les  fondions  ceflbient  avec  la  campagne. 
Depuis  bien  des  années , le  Maréchal  de  Biron  étoit 
boiteux  d’une  blefliire  à la  cuiflè  qu’il  avoit  reçue 
dans  nos  guerres  de  Piémont  j il  fe  cafla  cette  cuifle 
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même  en  deux  endroits  en  1580,  Ton  cheval  4tanC 
tombé  fur  un  terrein  glilTant:  il  fut  queftion  de 
nommer  un  autre  Général  jufqu’à  ce  qu’il  fut  guéri } 
les  conteftations  futent  fi  vives  entre  ceux  qui  le 
prétendoient  les  principaux  de  l’armée , qu’il  f 
avoir  à craindre  qu’ils  n’en  vinfient  aux  mains  : 
Meffieursj  leur  dit  Pojranne , nous  avons  parmi 
nous  le  jeune  Biron  ; vous  connoijfe:^  fon  ardeur  & 
fon  aclivité  ; déférons  lui  le  commandement  i il  ejt 
vrai  qu’il  n’a  que  quim^e  ans , ^ qu’il  aura  befoiti 
de  confeils  ; nous  lui  en  donnerons.  Si  cette  propo- 
, fition  parut  d’abord  finguliêre  , la  réflexion  la  fit 
bientôt  adopter  par  les  prétendans  y leur  amour- 
propre  ne  fe  l'entant  pas  blelTé  d’obéir  à un  enfant. 
J’ai  rapporté  ce  trait  entre  plufieurs  autres  que  Von 
cite  de  fon  adreflè  à manier  de  concilier  les  ef- 
prits. 

V 

REMi  DE  Rieux,  Marquis  de  Sourdeac  , Sei- 
gneur d’OueJfan  , Gouverneur  de  Breji  ^ lieute- 
nant-Général  au  Gouvernement  de  Bretagne. 

Aymar  Hennequin , Evêque  de  Rennes  , xélé 
Ligueur , l’ayant  rencontré  chez  un  Préfident  du 
Parlement,  lui  fit  un  long  difeours  fur  la  puiffance 
du  Pape,  fur  les  excommunications  lancées  contré 
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le  Roi  de  Navarre , fur  l’abomination  qu’il  y auroit 
à reconnoître  un  Hérétique  pour  Roi , & finit  par 
lui  faire  des  propofîtions  de  la  part  du  Duc  de  Mer> 
cœur.  Ce  Prince  ^ lui  répondit  froidement  le  Mar- 
quis de  SourdeaC)  que  vous  appelle^  fimplemtnt  It 
Roi  de  Navarre  y ejl  Roi  de  France  & le  légitime 
Souverain  de  tous  les  vrais  François  j perfonne  n*a 
pu  & ne  peux  le  priver  des  droits  à la  Couronne  que 
fa  naijfance  lui  a donnés.  D'ailleurs  y Ji  j'étois  ca- 
pable de  manquer  à la  fidélité  que  je  lui  dois  & que 
je  lui  ai  jurée  ^ ce  ne  feroit  pasj  fans  doute  j pour 
aider  un  cadet  de  la  Maifon  de  Lorraine  j Monfieur 
de  Mercaur^  à devenir  Duc  de  Bretagne  ; j'y  pen- 
feroh  pour  moi  ; & mon  ambition  paroitroit  j je 
crois  J moins  étonnante  que  la  fienne. 

Pendant  cette  guerre  qui  dura  près  de  neuf  ans , 
les  Rieux  ne  ceffèrent  point  de  prodiguer  leurs 
biens  & leur  fang  pour  Henri  IV  ; & l’on  préfume 
aflez  que  leur  exemple  ne  pouvoir  qu’échauffer 
encore , dans  le  cœur  de  la  NoblefTe  Bretonne , fon 
penchant  naturel  & fon  zele  pour  la  France  y con- 
tre les  prétendus  droits  de  la  Duchefle  de  Mer- 
cœur,  comme  héritière  de  la  Maifon  de  Petithie- 
vreÿ  fon  mari  fut  enfin  obligé  de  fe  foumettre  & 
de  s’humilier , malgré  les  doublons  & les  troupes 
dont  l’Efpagne  l’avoit  fecouru , & malgré  les  priè- 
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res  &c  les  proceillons  des  neuf  Confrairies  dont.il 
écoic. 

V L 

Brandelis  de  Champagne,  Marquis  de  Villai^ 
nés  J Capitaine  de  cinquante  Hommes  d’armes  des 
Ordonnances, 

Quatre  freres  de  fa  famille  & de  fon  nom  furent 
tués  à la  bataille  de  Verneuil  en  1414.  Son  grand 
oncle , âgé  de  foixante-dix  ans  , combattit  auprès 
de  François  1 â la  bataille  de  Pavie,  & mourut  » 
quelques  jours  après  , des  bleffures  qu’il  y avoir 
reçues.  Son  pere  fut  tué  à la  bataille  de  S.  Denis  , 
& fon  frere  aîné  à celle  de  Coutras.  Perfonne  ne 
fervit  Henri  IV  plus  utilement  que  lui  dans  le 
Maine,  & les  Provinces  voiûnes , où  Boifdauphin  , 
LanlTac  , Monteflbn  & Maroles  , foutenoient  le 
parti  de  la  Ligue.  Son  aébivité  paroiflbit  fi  éton- 
nante , qu’un  Curé , dans  une  Eglife  de  la  Flèche , 
dit  qu’il  fçavoit  enfin  pourquoi  ce  Villaines  , ce 
zélé  Partifan  d’un  Roi  Huguenot  , paroiflbit  fi 
brave  & fi  vaillant , & pourquoi  on  le  voyoit  tout- 
à-coup  arriver  dans  un  endroit  dont  on  le  croyoit 
fort  éloigné  : C’ejl , mes  chers  Auditeurs  , & je  le 
fçais  J vous  dis- je  , tres-pofitivement  depuis  deux 
jours  ^ c’ejl  qu’avec  certain  farfadet  que  je  dédaigne 
de  nommer  J il  a fait  un  paüe  par  lequel  il  lui  a 

légué 
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légué  fan  ame  j à condition  que  j pendant  cinq  ans  , 
^fon  corps  ne  recevra  aucune  blejfure^  & que  ce  far- 
fadet l’avertira  à l’injlant  que  quelqu’un  des  Chefs 
de  la  Sainte-Union  attaquera ^ dans  cette  Province  y 
quelque  faille  ou  quelque  Château.  Le  hafard  Hc  que 
le  Marquis  de  Villaines  arriva  le  même  foir  près 
de  la  Flèche , atcaqua  cette  Ville  , & en  chafla 

Lanflac  qui  s’en  étoit  emparé  depuis  quelques 
{ours. 

V I I. 

Jacques  de  l’Hôpital  , Marquis  de  Choifÿ  y 
Gouverneur  & Sénéchal  d’Auvergne  j Chevalier 
d’honneur  de  Marguerite  de  Valois  j première  fem- 
me de  Henri  IV. 

Il  fauva  la  vie  à ce  Prince  au  combat  d’Arques , 
& fut  bleflé  à la  bataille  d’Ivry.  Perfonne  ne  voyoic 
mieux  que  lui  dans  une  aâion^  & il  s’étoit  tiré  , 
avec  autant  d'habileté  que  de  courage  , de  quel- 
ques occafions  alTez  embarralTantes.  D’ailleurs  , il 
fe  faifoit  généralement  aimer  par  fa  gaieté,  fa  fran- 
chife,  fa  candeur,  & fon  empreflèment  à rendre 
fervice,  quand  il  le  pouvoir.  Se  retirant  ulie  nuit 
feul  ; après  avoir  foupé,  avec  quelques  amis,  chez 
la  fameufe  Paverie^  il  fut  percé,  par  derrière,  de 
deux  coups  d’épée  dont  il  tomba;  heureufemenc 
JNanteuil  qui  pa0a  prefqu’auüi-tôc , précédé  d’un 
Tome  VI.  H h 
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flambeau  & fuivi  de  deux  Laquais,  l’ayant  recon- 
nu, le  fit  porter  chez  lui.  Il  fdupçonna  la  Du- 
chelTe  de  Montpenfîer  de  cet  attentat,  ne  pouvant," 
difoit-il , avoir  d’autre  ennemi.  Elle  fçavoit  que 
Grillon  & lui , toujours  vifs  , toujours  francs  ôc 
prêts  à dire  ce  qu’ils  penfoient  , n’avoient  point 
difllmulé  à Henri  IV , que  grands  & petits  étoient 
indignés  de  la  voir  venir  fi  fréquemment  & fi  fa- 
milièrement au  Louvre,  & qu’il  l’a  mît  de  fon  jeu," 
& lui  parlât  d’un  air  accueillant  &c  de  faveur; 
mais  ce  qui  achevoit  de  la  rendre  furieufe  contre 
le  Marquis  de  Choify,  c’eft  qu’il  l’avoitfait  pein- 
dre en  Jacobin , devant  une  table  où  elle  fe  lavoir 
les  mains  dans  une  cuve  d’or  pleine  de  fang.  Il 
racontoit  qu’une  MaîtrelTe  du  féu  Chevalier  d’Au- 
male , lui  avoir  afiuré  plufieurs  fois , que  le  premier 
de  Janvier  1591,  trois  jours  avant  qu’il  fut  tué  ï 
l’attaque  de  Saint  Denis  , foupant  avec  lui  dans 
l’Hôtel  de  Montmorenci  , rue  Saint-Avoie , où  il 
logeoit  alors  avec  fa  coufine , Madame  de  Mont- 
penfier,  elle  avoir  vu  dans  fon  cabinet  une  grande 
cuve  d’ôr  ; c’étoit , fans  doute , ajoutoit  le  Marquis 
de  Choify,  la  cuve  de  la  Reine  d’Angleterre',  que 
le  Chevalier  d’Aumale  avoir  pillée  dans  la  Cha- 
pelle de  nos  Rois , & que  Madame  de  Monrpen- 
fier  s’étoit  appropriée  à la  nouvelle  de  fa  mort»  M. 
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de  Thou  rapporte , Tome  f~I ^page  62s , que  Char- 
les IX  ayant  fait  inviter , par  une  AmbafTade  ex- 
traordinaire , Elifabetli  , Reine  d’Angleterre  , à 
ctre  la  Marreine  de  fa  fille,  Guillaume  de  Som- 
merfet  , Baron  de  Worchefter  , qu’elle  nomma 
pour  la  repréfenter  à cette  cérémonie , apporta  une 
cuve  à baptifer i d’or  majjif.  < 

VIII. 

Robert  de  la  Vieuville,  Baron  de  Rugles  j 
Vicomte  de  Farbus  , Grand-Fauconnier  de  France  j 
Gouverneur  du  Rhételois  & des  Villes  de  Me-^eres 
& de  Linchamp. 

Dans  une  Relation  du  fiege  de  la  Rochelle  en 
1574  , il  eft  parlé  avec  diftinéHon  des  fervices 
qu’il  y rendit.  Il  fut  blefle  au  combat  contre  les 
Allemands  près  de  Château-Thierry  en  1575.  Il 
le  fut  encore  au  fiege  de  la  Fere  en  1580.  Il  paroîc 
qu’il  s’acquit  enfuite  la  réputation  d’habile  Négo- 
ciateur , puifque  s’étant  plaint  à Henri  IV  de  u’ê- 
tre  pas  nommé  pour  le  fuivre  àla  guerre  de  Savoie: 
Mon  cher  la  Vieuville , lui  répondit  ce  Prince , je 
voudrais  j mais  je  ne  puis  pas  j vous  avoir  par-tout  ^ 
je  vous  ai  dejliné  pour  une  négociation  dont  je 
crois  que  je  ne  puis  pas  m’affurer  mieux  le  f accès 
quen  la  confiant  à votre  ^ele  & votre  habileté. 
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Son  fils , Charles  de  la  Vieuville , fut  Grand- 
Fauconnier  de  France  > Capitaine  de  la  première 
Compagnie  des  Gacdes'du- Corps  » Surincendanc 
des  Finances , Chevalier  des  Ordres.  On  entre- 
voit dans  quelques  Mémoires  de  ce  tems-lâ , que 
c’ctoic  un  Miniftre  du  génie,  du  caraâere,  delà 
probité  de  Sulli , & à qui  il  ne  manquoit  qu’ua 
Henri  IV,  un  Maître  qui  le  foutînt  ( i ) contre  la 
haine  des  Courrifans  &c  les  relTbrts  qu’ils  font 
jouer  pour  perdre  l’Adminiftrateur  des  revenus  de 
l’Etat,  qui  ne  fe  prête  pas  à leur  avidité.  L’ambi- 
tieux Richelieu  ( i ) , à qui  il  avoit  procuré  l’entrée 
dans  le  Confeil , ne  tarda  pas  i s’unir  à Tes  enne- 
nemis , & à chercher  Sc  imaginer  les  moyens  de 
lui  ôter  la  confiance  de  Louis  XIII  j il  y léuûlc:  U 
Vieuville  fe  vit  dépouillé  de  fes  emplois  , enfermé 
dans  le  Château  d’Amboife , ôc  réduit  par  les  trai- 
temens  les  plus  durs , à forcer  fa  prifon.  Il  fe  jetta  < 


(r)  L’étoile  feule  du  Cardinal  de  Richelieu  le  fourint 
dans  le  Miniftère  ; Louis  XIll  ne  l'aima  jamais  , & fut  près 
plus  d’une  fois , de  l’éloigner. 

(i)  Madamt  ,je  vous  obéirai  , répondit- il  à la  Reine 
mere , qui  le  preflbit  pour  que  Richelieu  entrât  dans  le 
Confeil  ; mais  j'aurai  bientôt  fujet  de  m'en  repentir  ; & je 
crains  bien  que  vous-mSme  vous  ne  vous  en  repenti un  jour  ^ 
vous  ne  le  conncifft:^  pas  : elle  l’éprouva. 
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dans  le  parti  du  Duc  d’Orléans , efluya  tout  ce  que 
fes  ennemis  purent  ajouter  d’humiliant  Sc  de 
terrible  à fa  profcription  , ne  rentra  dans  le 
Royaume , avec  fa  femme  fes  enfans , qu’après 
la  mort  de  Louis  XIII , fut  fait  Duc  , reprit  U 
Surintendance  des  Finances  en  i6ji  ^ 8c  mourut 
le  1 1 de  Janvier 

L’épitaphe  qu’on  lit  fur  fon  tombeau  dans  l’Ë- 
glife  des  Minimes  de  la  Place  Royale  , eft  d’une 
modeftie  bien  rare  dans  ces  fortes  d’infcriptions , 
ou  tel  homme  qui  n’avoit  ni  vertu , ni  talens  , eft 
fouvent  repréfenté  comme  un  grand  perfonnage. 

Les  la  Vieuville  étoient  d’une  très-ancienne  & 
noble  famille  , originaire  d’Artois.  Marguerite, 
Ducheflè  de  Bourgogne  Sc  Comtefle  de  Flandres  Sc 
d’Artois , donna  à Roger  de  la  Vieuville  le  com- 
mandement des  troupes  qu’elle  envoyoit  à Jean  d« 
Montfort  qui  difputoit  le  Duché  de  Bretagne  d 
Charles  de  Blois.  Jean  de  Montfort , pour  qui  la 
fortune  fe  déclara  , prit  en  grande  affedion  ce 
Roger  de  la  Vieuville , & le  détermina , par  fes 
bienfaits  & fes  promefTes  , à refter  auprès  de  lus 
Son  arrière-petit-fils  , Sébaftien  de  la  Vieuville  , 
vint  en  France  avec  Anne  de  Bretagne , lors  du 
mariage  de  cette  PrincelTè  avec  Charles  VllI.  Il 
commandoit  unç  Compagnie  de  cinquante  Hom.- 
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mes  d’armes  des  Ordonnances , à la  bataille  de 
Fornoue  en  1495. 

I X. 

Charles  de  Matignon  , Comte  de  Torigni^ 
Lieutenant- Général  pour  le  Roi  en  baJJ'e  Nor- 
mandie. 

On  ctoit  fâché  , qu’avec  de  l’efprit , de  la  va- 
leur , & qu’ayant  même  marqué  en  deux  occadons 
du  talent  pour  la  guerre,  il  fe  laifTât  entièrement 
dominer  par  le  goût  d’une  vie  libre  Sc  privée  , & 
que  fans  ambition  dans  une  carrière  où  il  eût  pu 
fe  diftinguer , il  femblât  ne  continuer  d’y  mar- 
cher , que  parce  qu’un  homme  de  fon  nom  ne 
pouvoir  fe  difpenfer  d’y  refter.  Il  n’étoit  pas  moins 
indifférent  fur  les  occafions  de  faire  fa  cour  , & 
pafToit  affez  fouvent  des  mois  entiers  fans  paroître 
au  Louvre.  Henri  IV  qui  avoir  aimé  fon  père  & 
fon  grand-père , & à qui  fes  réparties  vives  & 
enjouées  plaifoient  beaucoup , lui  en  faifoient  quel- 
quefois de  petits  reproches.  On  dit  que  dès  qu’il 
arrivoit  quelque  aventure  bifarre  & plaifante , il 
ne  manquoit  guère  de  la  commenter  à fa  maniéré, 
ôc  de  faire  part  au  Public  de  fon  petit  Commen- 
taire. Adrienne  de  Frefne , du  Village  de  Gerbi- 
gny  en  Picardie  , près  d’Amiens , vint  à Paris  , & 
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fut  logée , 4ans  la  rue  des  Bernardins , par  cer- 
tains dévots  qui  la  difoient  polTédée  j c’étoit  ordi- 
nairement dans  l’Eglife  de  l’Abbaye  de  S.  Viftor 
que  fe  jouoient  les  fcènes  de  fa  polTelfion  j elles 
excitèrent  la  curiolité  de  tout  Paris  pendant  plus 
de  deux  mois.  Le  Père  Coton  fut  un  de  ceux  qui 
fe  flattèrent  le  plus  de  faire  défemparer  le  Diable^ 
mais  avant  que  de  le  chaflèr  entièrement , il  ima- 
gina d’en  tirer  parti  , & de  s’éclaircir  avec  lui  fur 
certains  paflages  de  l’Ancien  Teftament  qui  l’em- 
barraflbient.  De  Thou  , T.  XIV  , page  328  j 
Sulli , T.  II , page  386  , rapportent  tous  ces  paf- 
fages.  En  voici  quelques-uns  : 

» Si  le  Serpent  avoit  des  pattes  { | ) avant  1& 
» péché  d’Adam? 

» Si  Dieu  e(l  l’Auteur  des  Langues  ? 

» Comment  tous  les  animaux  ont  pu  tenir , Sc 
«>  vivre  dans  l’Arche  de  Noé  ? 

i>  Comment , & par  quelle  voie  , les  hommes 
» Ôc  les  animaux  ont  pu  arriver  dans  les  Ifles  ? 

• 11  parut  prefque  aufli  - tôt  une  Parodie  de  ces 
queftions  du  Père  Coton  : on  l’attribua  au  Comte 


(i)  Parce  que  Dieu  dit  au  Serpent  : Quia  fecifii  hoc  ^ 
Jùper  ptâus  tuum  gradieris. 
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de  Torigni  ; il  feignoit  d’avoir  aufll  voulu  inter» 
roger  le  Diable. 

Je  ne  te  demande  pas  j difoic-il  le  Serpent 
avait  des  pattes  avant  le  péché  d'Adam  y maïs  fi 
Conchine  avait  des  fouliers  quand  il  vint  à la  Cour  ? 

Je  ne  te  demande  pas  fi  Dieu  efi  l’Auteur  des 
langues  y mais  quel  Diable  a pu  en  donner  une , 
aujfi  méchante  à Madame  de  Monglat  ? 

Je  ne  te  demande  pas  comment  tous  les  animaux 
ont  pu  tenir  & vivre  dans  T Arche  y mais  comment 
certaines  gens  y fans  revenus  y & fans  vouloir  tra~ 
vailler  y ont  pu  perfuader  de  leur  bâtir  des  maifons 
& de  les  nourrir  î 

Je  ne  te  demande  pas  comment  y & par  quelle 
voie  les  hommes  <&  les  animaux  ont  pu  arriver  dans 
les  Ifies  y mais  comment  le  fils  d’un  Echevin  a-t-ïl 
pu  arriver  .... 

Charles  de  Torigni  mourut  le  9 Juin  1^48  ; il 
avoir  époufé  Léonore  d’Orléans- Longueville , de 
laquelle  il  eut  entre  autres  enfans,  Henri  de  To 
rigni , more  à l’âge  de  douze  ans  ; Jacques  de 
Torigni,  tué  en  duel  par  Bouceville  en 
Léonor  de  Torigni,  Évêque  de  Lilîeux,  Prélat* 
Commandeur , & François  de  Torigni , Cheva- 
lier-Commandeur de  l’Ordre  du  Saint-Efprit  à 
la  promotion  de  1^54. 
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X. 

François  JbuvENEt  des  Ursins  , Marquis  de 
Trainel  j Colonel  des  Reitrcs  François  ^ Maréchal 
des  Camps  & Armées  du  Roi. 

La  Lésion  des  Reîtrcs  François  eut , fous  fon 
commandement , une  haute  réputation  de  valeur • 
mais  , ajoute-t-on , il  fe  rendoit  haïflable  par  fon 
caraâère  jaloux  & envieux.  Il  quitta  l’armée  & le 
parti  de  Henri  IV,  au  fiége  de  Rouen  en  159A» 
parce  que  ce  Prince , en  apprenant  qu’Anne  d'An- 
glure , qu’on  appelloit  le  brave  Giuri  , venoit 
d’être  très-dangereufement  blelTé,  en  avoir  paru 
vivement  affligé,  & avoir  dit  que  s’il  en  (i)  mou- 
roit,  ce  feroit  une  perte  irréparable. 

Dans  fes  deux  ambaflades , l’une  i Rome  8c 
l’autre  à Londres  , Traînel  fatisfit  fon  goût  pour 
la  magnificence  ; on  ne  dit  point  s’il  y marqua 
beaucoup  d’habileté.  Il  mourut  à fon  Château* de 
Doiie  en  Brie  , le  9 Oûobre  i <>  5 o , âgé  de 
quatre-vingt-un  ans.  11  étoit  le  dernier  mâle  de 
fa  famille  j il  n’en  reftoit  que  des  filles  ; il  fubfti- 
( tua  tous  fes  biens  4 fon  petit  neveu , François 
d’Harville , Marquis  de  Palaifeau , à condition 

( 1 ) 11  en  guérit , ne  fut  tué  que  deux  ans  après , au 
fiége  de  Laon , en  1594* 
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qu’il  prendroic  fon  nom  & fes  armes.  Les  Jou- 
vends  defcendoienc  de  Jean  Jouve^el  de  Lurlînes  » 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  i ^ qui  fut  él\i 
Prévôt  des'Marchands  en  1388.  C’étoit  un  hom- 
me fage  , prudejit , courageux  ; il  foutint  avec  la 
plus  grande  fermeté  & aux  rifques  de  fa  vie , les 
privilèges  des  Bourgeois  contre  les  ufurpations  Sc 
la  tyrannie  de  certains  Seigneurs.  La  Ville  de 
Paris  lui  marqua  fa  reconnoilTance  par  le  don 
qu’elle  lui  fit  de  l’hôtel  'des  Urfîns.  Sa  femme 
& lui  font  repréfentes  à genoux,  fur  leur  tombeau, 
dans  une  des  Chapelles  de  la  Cathédrale , appellée 
ia  Chapelle  des  Urfins  ; ils  y font  auffi  peints  dans 
un  tableau  , avec  onze  de  leurs  enfans  habillés 
à la  mode  de  ce  temps-là.  Deux  de  leurs  hls  , 
l’un  Archevêque  de  Reims , & l’autre  Chancelier 
de  France  , imaginèrent  'que  'leur  famille  étoit 
ordinaire  d’Italie , & une  branche  de  celle  des 
Ürfins,  par  un  Antoine  Urfin  qui,  fuyant  fa  patrie, 
pendant 'une  guerre  civile,  étoit  venu  s’établit 
à Troyes  en  Champagne  : cette  chimere  leur  donna 
d’abord  du  ridicule  j niais  on  s’y  accoutuma  peu- 
à-peu , dit  le  Gendre , comme  on  a fait  à beau- 
coup d’autres  que  la  complaifance  des  Généalo- 
giftes  a tâché  de  revêtir  de  toutes  les  apparences 
de  la  vérité. 
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CINQUIÈME  PROMOTION 

Faite  à Rome  (i)  y dans  TÉglife  de  Saint-Louis  y 
le  12  Mars  i6oS  y 

Charles  de  Neuville  y Marquis  d’AHncourt y 
y repréfentant  Sa  Majejlé. 

CHEVALIERS. 

A LEX ANDRE  CoNTi  Sforce  , Duc  de  Seignî  y 
Prince  de  V ilmonton  y Marquis  de  Proceno  y Comte 
de  Santafiore  y fils  de  Frédéric  Sforce  & de  Béatrix 
Urfin. 

E T 

Jean  Antoine  Ursin,  Duc  de  Santogemini y 
Prince  de  Scandriglia  y Comte  d'Ercole  y fils  de 
Firginio  Urfin  & de  Jeanne  Gaétan. 

Ils  s’écoient  acquis  beaucoup  de  réputation  dans 
les  campagnes  qu’ils  avoient  faites  en  Hongrie 


(i)  Cette  cérémonie,  qui  fut  magnifique,  efi  décrite 
tout  au  long  dans  le  Journal  de  Henri  IV,  T.  111 , p.  493» 
On  peut  aufli  voir , au  commencement  de  cette  Hiftoire , ce 
que  j’ai  dit  au  fujet  de  l’admüfioo  des  Princes  Seigneurs 
étrangers  dass  l’Ordre. 
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contre  les  Turcs.  Ils  avoient  toujours  marqué  un 
graqcf  gttachement  pour  la  France;  & ils  étoient 
prochte  pareils  de  la  Reine,  Marie  de  Médicis. 

GRANDS- OFFICIERS- COMMANDEURS. 

Charies  de  Bourbon  , Chancelier  des  Ordres 
du  Roi  J Jtls  naturel  d‘ Antoine  de  Bourbon  j Roi 
de  Navarre  ^ & de  Louife  de  la  Beraudiere  de 
TIJle-Rouet. 

A peine  avoit-il  douze  ans  , qu’on  lui  donna 
l’Evêché  de  Comminges.  Il  s’échappa , n’en  ayant 
que  quinze,  du  Séminaire  où  il  écoit,  alla  joindre 
l’armée  du  Prince  de  Condé , fon  oncle , & fut 
fait  piifonnier  à la  journée  de  Jarnac  , en  com- 
battant avec  toute  la  valeur  d’un  Bourbon.  Il 
paffa  à l’Evêché  de  Leitoure,  en  1590  : appa- 
remment que  celui-là  & quelques  Abbayes  ne 
lui  parurent  pas  encore  mériter  qu’il  fe  fît  Prêtre; 
il  ne  fe  détermina  à l’être,  que  lorfqu’il  fur  nommé 
à l’Archevêché  de  Rouen , & que  le  Pape , eu 
.*55/7»  lu*  eu  eu*  envoyé  les  Bulles,  avec  un 
Induit  pour  jouir  de  tous  les  honneurs  & de 
toutes  les  prérogatives  du  Cardinalat.  11  fut  reçu 
Chancelier  des  Ordres  en  1599.  Il  gouvernoît 
bien  fon  Diocèfe  , y répandoit  de  grandes  cha- 
rités ; d’ailleurs , on  ne  pouvoir  être  plus  paffionné 


pour  les  femmes  j Sc  fes  mœurs  peu  canoniques 
étoient  alfez  fouvenc  célébrées  dans  les  chanfons 
de  la  Cour.  Madame  de  Simiers , une  de  fes 
anciennes  & bonnes  amies,  ne  le  renconcroit  pref 
que  jamais  fans  lui  demander , quei/e  Sainte  fête- 
t-.on  aujourd’hui  à Rouen  ? Henri  IV  fut  donc 
bien  étonné  de  le  trouver  fur  le  fcrupule , & de 
l’entendre  citer  les  faints  Canons  , pour  fe  défen- 
dre de  faire  la  cérémonie  du  mariage  de  Madame 
Catherine  , Calvinifte  , avec  • le  Prince  de  Lor- 
raine , Catholique  : Alle:^^  , Monjieur  l’Archevêque^ 
lui  dit-il  avec  tout  le  fourire  amer  de  la  raillerie, 
,•  je  vois  qu’il  faut  vous  mettre  en  tête  un 
' grand  Docteur  , votre  Direêleur  ordinaire  , un 
homme  qui  s’entend  merveilleufement  aux  cas  de 
confcience.  Ce  grand  Doâreur  étoit  Roquelaure  , 
qui  faifoit  prefque  tous  les  foirs  de  petits  foupers 
très-galans  avec  ce  Prélat.  Je  me  difpenferai  de 
rapporter  la  façon  enjouée  Sc  cauftique  donc  il 
lui  parla  fur  fes  fcrupules , Sc  les  menaces  gail- 
lardes qu’il  lui  fit  d’en  écrire  à telle  Sc  à celle; 
toute  cette  converfacion  fe  trouve  dans  les  Mé- 
moires de  Sulli,  Tom.  I , pag.  584,  in-^°.  elle 
eft  d’autant  plus  plaifance,  qu’elle  fut  efficace. 

• Monfeigneur  Charles  de  Bourbon  , Archevêque 
de  Rouen ^ mourut^  dit  l’Etoile,  Tom.  IV,  pag. 
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Î43  , dans  fon  Abbaye  de  Marmoutiers ^ au  com- 
mencement de  ce  mois  de  Juin  i6io.  — On  ajfure, 
ajoute  ce  Journalifte  , qu^ étant  à cette  Abbaye  j 
6*  par  çonféquent  très-éloigné  ^ il  lui  avoit  pris  ^ 
dans  le  moment  même  que  Henri  IV ^ fon  frere^ 
fut  ajfajjlné  3 un  faignement  de  ne\  qui  lui  avoit 
duré  jufqu’à  la  mort. 

Vers  la  fin  de  l’année  i(>04,  s’étant  démis  de 
fon  Archevêché  , & de  fa  place  de  Chancelier  des 
Ordres  en  i^o6  , il  s’étoit  retiré  à l’Abbaye  de 
Marmoutiers  •,  il  y palTa  les  quatre  dernieres  années 
de  fa  vie  dans  tous  les  exercices  de  la  plus  grande 
dévotion.  Le  bruit  courut  qu’une  aventure  horrible 
avoit  opéré  fa  converfion*,  qu’une  femme  qu’il 
aimoit,  & qu’il  n’alloit  voir  que  de  nuit,  J’arten- 
doit  ordinairement  dans  un  petit  pavillon  au  bouc 
de  fon  jardin  3 qu’un  de  fes  parens  , ruiné  par 
un  procès  qu’il  avoit  perdu  contre  elle  , ayant  dé- 
couvert cette  intrigue  , avoit  failî  le  moment  qu’il 
cherchoit  de  la  trouver  feule  & fans  Domeftiques  ; 
que  ce  fcélérat  avoit  efcaladé  le  mur , & l’avoit 
poignardée  : quel  objet  pour  un  homme  qui  arrive 
quelques  momens  après , avec  tout  l’empreflement 
de  l’amour  ! Quel  fpeélacle  terrible  & touchant  ! 

Je  vais  citer  une  preuve  bien  convaincante  de 
la  façon  dont  Ameloc  de  la  HoulTaie  altéré  or- 
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«iinairemenr  , change  ou  déguife  la  plupart  des 
faits  qu’il  rapporte  ; Henri  IV  ^ dit- il  , qui  euvoit 
procuré  tant  de  dijlinclions  à fon  frere  naturel  > 
Charles  de  Bourbon  j gâta  tout  en  le  faifant  Chan- 
celier de  fes  Ordres  j qualité  qui  feyoit  mal  au 
fils  d'un  Roi  de  Navarre  j & encore  plus  mal  au 
frere  d'un  Roi  de  France  ; aujjî  fe  démit-il  aujji-tôt 
de  cette  charge.  Il  eft  très-certain  & très-conftaté  , 
qu’il  fe  démit  de  fon  Archevêché  vers  la  fin  de 
l’année  1^04  ; qu’il  parut  à la  cérémonie  de 
l’Ordre  du  Saint-Efprit  , au  commencement  de 
Janvier  1^05  ; que  Henri  IV  qui  l’aimoit  & qui 
foufFroit  de  le  voir  plongé  dans  une  noire  mé- 
lancolie , tâcha  , par  toutes  les  marques  d’une 
tendre  amitié , de  l’engager  à relier  déformais  a 
la  Gjur  j qu’il  refufa  de  recevoir  fa  démilîîon  de 
la  charge  de  Chancelier  dés  Ordres  jufqu’en  1 606, 
& qu’ainfi  Charles  de  Bourbon  , ayant  été  reçu 
dans  cette  charge  en  1599,  l’avoit  exerçée  au 
moins  pendant  fixans.  S’étoit-il  démis  de  l’Arche- 
vêché de  Rouen,  pirce  qu’il  trouvoit  au-defibus 
de  lui  d’être  Archevêque  ? Pouvoit-il  fe  croire  dé- 
gradé par  une  charge  qu’avoient  defirée  &:  polïe- 
dée  les  Cardinaux  George  d’Amboife , François 
de  Tournon , Charles  de  Lorraine , Anroine  de 
Crequi , & locfqu’U  ejH  dit , anicle  44  des  Statuts  : 
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il  y aura  un  Chancelier  dudit  Ordre  y lequel  fera, 
voeux  & preuves  de  Noblejfe  j ni  plus  ni  moins  que 
les  Commandeurs  ? 

GüitLAüME  Pot,  Chevalier,  Seigneur  de 
Rhodès  & de  Chemaut , Grand-Maître  des  Céré- 
monies de  France  , Prévôt  & Maître  des  Cérémo- 
nies , Commandeur  des  Ordres  du  Roi  , premier 
Ecuyer-Tranchant , & Porte-Comette-Blanche  (i) 
de  Sa  Majejlé. 

Il  fembleroit  qu  4 U Cour , il  feroît  naturel  d’ê- 
tre faux , puifqu’il  y palïbit  pour  un  homme  lin» 
gulier , parce  qu’il  étoit  vrai , Sc  que  lorfqu  on  1 in* 
lerrogeoit , il  difoit  librement  fon  avis , (ans  exa- 
miner s’il  pial roit  ou  dcplairoit  ; je  n’en  citerai  que 
ce  trait  : Louis  XllI  lui  ayant  demandé  s’il  avoit 
véritablement  fait  des  recherches  pour  compofer 
un  Cérémonial  François , Oui,  Sire  , répondit-il; 
mais  je  les  jettai  hier  au  foir  au  feu.' Je  ne  fus 
point  étonné,  ajouta-t-il , ça’an  Cardinal  du  Perron 
eût  fufcité  la  difpute  que  nous  vîmes  ; mais  elle 
m’étonna  & m’étonnera  toujours  dans  des  Cardinaux 
d’une  naiffdnce  dijlinguée  , & à qui  par  conféquent 


(i)  Voyez  ci-delTus , ce  que  j’ai  dit  fur  cette  Chaire. 

/ l’honneur 
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V honneur  & la  dignité  de  la  Nation  devraient  être 
d'autant  plus  chers  : pourquoi  viennent-ils  où  ils 
n'ont  point  de  véritable  place?  La  veille,  i d’Oc- 
tobre  1^14,  Louis  XIII  venant  tenir  fon  Lit  de 
Juftice  pour  la  déclaration  de  fa  Majorité  , & le' 
Cardinal  de  Sourdis  s.’étant  préfenté  au  Parlement, 
le  Premier  Préfident  lui  avoir  dit  que  les  Cardi- 
naux n’y  avoient  point  féance  ; il  s’écoit  retiré, 
avoir  attendu  que  le  Roi  arrivât , & l’avoir  fuivi 
avec  les  autres  Cardinaux.  Le  Premier.  Préfident 
ayant  encore  dit  qu’ils  n’avoient  point  féance  en 
lal^Cour  , le  Roi,  que  du  Perron  avoir  entretenu 
'loàg-temps  la  veille  , avoir  déclaré  qu’il  leur  avoir 
ordonné  de  l’accompagner,  & qu’il  vouloir  qu’ils 
prilTent  leurs  places  (i);  ils  s’étoient  prefics  & 


(i)  La  déclaration  de  la  Majorité , difoit-on  , ne  fe  faifant  ni 
par  avis  ni  jugement  des  Pairs,  &ji’étant  qu’une  fimple  mani- 
feftation  de  la  volonté  du  Roi , conformément  à la  Loi  du 
Royaume  , Sa  Majefté  peut  fe  faire  accompagner  à cette 
cérémonie  par  qui  il  lui  plaît.  Mais  , répondoit-on , eft  - il 
jufte  que  ceux  qui  n’y  font  que  comme  cortège , y prennent 
le  rang  fur  ceux  qui  y fiégent  de  droit , & à tout  Lit  de 
Juftice  quelconque  ; & pourquoi  dit-on  la  Cour  des  Pairs  ? 
11  parut  un  Mémoire  très-vif  contre  les  Cardinaux  ; on  l’at- 
tribua à l’Evèque  de  Beauvais;  il  falloit qu’il  n'efpérât  pas 
d'être  Cardinal. 

Tome  VI.  I i 
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les  avolenc  prifes  au  haut  du  banc  , à la  gauche 
du  trône  , les  Princes  & les  Pairs  laïques  occu- 
pant leurs  places  ordinaires  fur  le  banc , à la 
droite  : les  Pairs  eccléfiaftiques , après  avoir  contef- 
té,  s’étoient  retires  (z)  j & l’on  voit  fur  les  regif- 
rres  : N’y  ont  ajjijlé  les  Pairs  Clercs  j parce  qu’ils 
ont  prétendu  précéder  les  Cardinaux. 

Le  Comte  de  Rhodès  mourut  en  i6i6  ^ fans 
lailTer  d’enfans.  Son  frère  cadet , François  de  Rhcn 
dès, qui  lui  avoir  fuccédé  dans  toutes  fes  charges, 
mourut  de  fes  bleffures  au  fiége  de  Montpellier  en 
1^21.  Leur  aîné,  Henri  de  Rhodès,  avoir  été  tué 
à la  bataille  d’Ivri  en  1 590  j & je  remarque,  à fon 
occafion,  que  le  fort  d’une  bataille  peut  quelque- 
fois ne  dépendre  que  d’une  légère  circonftance. 
Alors , dit  M.  de  Thou , les  deux  centres  com- 
mencèrent à marcher,  &c  quatre  cens  Arquebuliers 
â cheval , fortànt  du  gros  efeadron  où  étoit  le  Duc 


(i)  Au  Lit  de  Juftice  du  1 5 Mai  1610  , pour  la  Regence 
de  Marie  de  Médicis , l’Etoile  , Journal  dt  Henri  1 V' ^ T. 
IV ,pag.  j2 , dit  que  les  Pairs  Eccléfiaftiques  avoient  fiégé 
après  les  Cardinaux  : Sulli  qui  étoit  préfent , & qui  parle 
tie.  cette  conteftation  d’une  façon  très-curieufe , dit  au  con- 
traire , T.  III , p.  273  , que  les  Pairs  Eccléfiaftiques  avoient 
protefté , & s’étoient  retirés. 
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de  Mayenne,  & faifamleur  décharge, à vingt- cinq 
pas , fur  l’efcadron  où  étoic  le  Roi , y cauftrent 
d’abord  du  défordre  ; l’accident  de  Henri  de  Rho- 
dès  l’augmenta  : ce  jeune  homme , diftingué  par 
fa  valeur,  portoit  la  cornette- blanche;  il  reçut  un 
coup  mortel  entre  les  deux  yeux;  l’abondance  du 
fang  qui  lui  couvroic  la  vue  , l’empêchant  de 
pouvoir  gouverner  fon  cheval  devenu  fougueux 
par  deux  blelTures,  plufieurs  crurent  que  le  Roi  fe 
reciroic  de  la  mêlée  , & fuivoient  la  cornette- 
blanche  que  le  cheval  emportoit  avec  fon  Maître. 
Heureufement  le  Roi , dont  la  prudence  prévenoit 
tous  les  inconvéniens , avoir  fait  mettre  ce  jour  là 
fur  fon  cafque  une  aigrette  blanche , afin  d’être 
reconnu  de  plus  loin,  & avoir  averti  que  dans  le 
cas  que  fon  étendarc  fût  abbatu , ce  qui  pouvoir 
arriver , on  prit  garde  à cette  aigrette  ; plufieurs 
autres  n’y  furent  donc  pas  trompés  ; & , comme  ils 
avoient  toujours  les  yeux  attachés  fur  ce  fignal , 
l’accident  de  l’étendarc  royal  ne  leur  fit  point  aban- 
donner leur  pofte. 

O 

Pierre  Brulart,  Marquis  dcSillcri^  Vicomte 
de  Puifieux  j Grand-Tréforier-Comm'andeur  des 
Ordres  du  Rou 

1 i a 


Digitized  by  Coogle 


500  HISTOIRE  DE  L’ORDRE 

Il  fut  reçu,  en  i6o6^  Sécréraire  d'Etat  au  dér 
partement  de  la  Guerre  & des  Affaires  Etrangères. 
Henri  IV  ne  tarda  pas  à prendre  une  idée  très-fa- 
vorable de  fon  efprit,  de  foh  caraéfère,  & à lui' 
donner  des  marques  d’une  entière  confiance.  Il  ne 
fe  rendit  pas  moins  agréable  à Louis  XllI  j tous  les 
Mémoires  de  ce  tems-là  rapportent  que  ce  Prince 
qui  avoit  déjà  feize  ans , verfa  des  larmes , lorfque 
la  Reine  mère  , qui  continuoit  toujours  de  gou- 
verner, exila,  en  1616 ^les  Silleris  : il  lesrappella 
en  i(ji7 , le  jour  meme  que  le  Maréchal  d’Ancre, 
leur  ennemi , fut  tué.  Le  Connétable  de  Luines 
leur  marqua  toujours  beaucoup  d’égards, & ne  dc- 
cidoit  aucune  affaire  importante , fans  les  avoir 
confultés.  Ils  devinrent , après  fa  mort,  tout-puif- 
fans  dans  l’Etat.  Quel  règne  que  celui  de  Louis 
XIll  ! De  Luines  commençoit  à être  difgracié  , 
lorfqu’il  mourut.  Les  Silleris , après  avoir  joui , 
comme  lui , de  la  plus  haute  faveur , font  exilés 
au  bout  de  deux  ans,  & meme  avec  dureté.  La 
Vieuville  qui  leur  fuccède,  eft  prefqu’aufîî-tôt  em- 
prifonné  au  Château  d’Amboife.  Châteauneuf, 
Garde  des  Sceaux,  éprouve  le  même  fort  en  1^33, 
& refte  dix  ans  prifonnier  au  Château  d’Angou- 
lème..Deux  Favoris,  tout  jeunes  encore,  Chalais 

Citîqmars , périflènt  par  la  main  du  Bourreau. 

^ A i 
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Marie  de  Médicis,  errante  dans  le  Pays  étranger, 
y meurt,  & dans  la  misère.  Quels  chagrins , quels 
dégoûts,  quelles  humiliations  n’elTuya  pas  Anne 
d’Autriche  ! 

Le  4 Février  16x4,  Tronçon , Secrétaire  du  Ca- 
binet, notifia  au  Chancelier  de  Silleri  & à fon  fils, 
l’ordre  de  fortir  de  Paris  en  vingt-quatre  heures. 
Le  Chancelier,  âgé  de  quatre-vingt  ans,  fut  très- 
affligé  ; Puifieux  ne  parut  pas  ému  : Je  partirai  j 
dit-il,  dès  que  j’aurai  dîné  y & fait  mon  petit 
fomme.  Il  dîna,  fit  fon  petit  fomme,  & partir. 
Dans  une  Lettre  à la  DiichelTe  de  Chevreufe  : 
« Pourquoi , difoit-il , vous  déguiferois-je  l’état 
» de  mon  ame  ? Je  vous  protefte  que  je  n’ai  ja- 
» mais  été  fi  content  que  depuis-que  je  fuis  ici. 
» J’étois  dans  le  Minifière,  mais  fans  être  jaloux 
»>  de  m’y  conferver  ; j’ai  toujours  penfé  qu’un  Mi- 
»>  niftre  qui  s’attache  trop  à la  poflefiion  de  fon 
)♦  pofte,  doit  paflèr,  & fréquemment,  des  nuits 
» bien  cruelles , par  la  crainte  d’en  être  dépolTé- 
» dé  : il  fait  que  l’envie  le  pourfuit  ; que  la  haine 
M le  carefie  j que  la  flatterie  & le  menfonge  l’ob- 
)»  ledent , & qu’il  fubfifte  fans  celle  contre  lui  des 
»»  menées , des  brigues  fourdes  & des  intrigues  de 
)>  femmes.  Je  fais  bâtir , planter , défricher  ; je 
» répands  ici  une  petite  aifance  dans  plus  de  fix 

- 1 if 
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})  cens  familles  j elles  me  bcniflent  j la  Noblefle 
JJ  de  mon  voifinage  m’aime  j & je  ne  fuis  plus 
» oblige  d’avoir  à ma  table  cjue  des  amis 

Les  Brularcs  étoient  d’une  ancienne  & noble 
famille , originaire  d’Artois  j un  de  leurs  ancctres, 
Adam  Brulart,  Seigneur  de  Hez,  étoit  Grand- 
Maître  des  Arbalétriers  fous  le  règne  de  Philippe 
de  Valois  j ils  avoient  toujours  fuivi  la  profeflion 
des  armes  jufqu’aii  règne  de  Louis  XI  ^ le  trifayeul 
du  Chancelier  de  Silleri  fut  le  premier  qui  entra 
dans  la  Magiftrature.  . 

Jacques  Davy  do  Perron,  Evêque d’Evreux^ 
puis  Archevêque  de  Sens  ^ Grand-Aumônier  de 
France  en  cette  qualité  ^ Commandeur  de  VOrdre 

du  S.  Efprit, 

Il  naquit  dans  le  Canton  de  Berne  le  ij  No- 
vembre 1 5 5<î«  Un  de  fes  Panegyriftes  tâche  de  lui 
donner  une  extradtion  noble  ; fon  père,  Julien 
Davy  , étoit  uti  Bourgeois  de  Saint- Lo,  y exer- 
çant la  Médecine,  & qui  s’étoit  expatrié,  avec  fa 
femme  , dans  la  crainte  des  recherches  contre  les 
Calviniftes.  Us  revinrent  en  Normandie  en  1561, 
y furent  arrêtés  , trouvèrent  le  moyen  de  fe  fau- 
ver,  & pafsèreut  à Jerfey  oiii  ils  demeurèrent  trois 
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ou  quatre  années  j enfin , en  1 5 ^7  , ils  rentrèrent 
en  France , & reftcrent  dans  leur  patrie,  fans  y être 
inquiétés. 

Le  jeune  du  Perron , i qui  fon  père , homme 
favant , avoir  infpiré  le  goût  des  Sciences  & des 
Belles-Lettres  , s’y  étoit  appliqué  avec  la  plus 
grande  ardeur  j il  n’a  voit  pasdix-fept  ans,  qu’il  fa- 
voit  déjà  les  Langues  Hébraïque,  Grecque,  La- 
tine, & qu’il  avoir,  dit  on,  profondément  étudie 
la  Pliilofophie , la  Phyfique  & les  Mathématiques. 
Le  Comte  de  Matignon , qui  commandoit  en  balle 
Normandie , entendant  parler  de  lui  comme  d’un 
prodige , fouhaita  de  le  voir  j il  en  fut  fi  content , 
qu’il  lui  promit  de  le  mener  à Paris , de  le  pré- 
fenter  au  Roi , & lui' tint  parole  en  1 576.  On  pré- 
tend que  Henri  111  & tous  les  Courtifans  furent 
émerveillés  de  fon  efprit  & de  fa  facilité  à ré- 
pondre à toutes  les  queftions  qu’on  lui  fit  fur  dif- 
férentes matières.  Le  Pocte,  Philippe  Defportes^ 
Abbé  de  Tirpn,  & Jean  Touchard,  Abbé  de  Bé- 
Jofane,  dont  il  rechercha  & s’acquit  l’amitié , lui 
dirent  franchement  que  malgré  tout  fpn  génie  & 
fon  fa  voir  , U ne  pouvoir  guere  efpérer  de  faire 
fortune,  s’il  ne  changeoit  pas  de  Religion;  il  en 
changea,  fe  fit  Catholique,  fe  deftina  à l’état  Ec- 
elefiafiiquei  5c  pour  lè  conformer  au  goût  d’une 
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Cour  dévote  & volupcuèufe,  compofa  des  Ser- 
mons , des  Pocfies  galantes , des  Difcours  de  mo- 
rale & de  piété,  des  Epîtres  amoureufes  & des 
Oraifons  funèbres.  S’il  eft  vrai,  comme  le  difenc 
fes  Panégyriftes , que  Henri  III  l’afFeétionnoit  beau- 
coup & le  faifoit  fouvent  appeller  pour  s’entre- 
tenir avec  lui,  il  eft  bien  étonnant  qu’après  la  more 
de  ce  Prince,  il  fe  trouvât  Ji  pauvre  & fi  dénué  de 
tout  J qu’un  Jacobin  j nomme  Bérenger  , le  fournif- 
foit  de  ce  qu’il  avoit  befoin  de  linge  & d’habits  ; 
car 3 ajoute  leThuana,  le  jeune  Cardinal  de  Bour- 
^ bon  J auprès  de  qui  Touchard  T avoit  introduit  après 
la  mort  de  Henri  III 3 étoit  très-avare  ; il  falloit  fe 
contenter  auprès  de  lui  d’ efpérances  & de  l’honneur 
de  lui  appartenir. 

Plufieuts  Seigneurs  Catholiques  , voyant  que 
Henri  IV  fembloit  perfifter  dans  le  Calvinifme, 
projettoient  de  reconnoître  pour  Roi  ce  Cardinal 
de  Bourbon  qui  feroit  appuyé,  difoient- ils , de 
toute  la  puifiance  fpirituelle  du  Pape,  & des  forces 
du  Roi  d’Efpagne  dont  il  épouferoit  la  fille.  Quel- 
ques Lettres  interceptées  découvrirent  à Henri  IV 
ce  projet  , mais  confufément  ; le  Cardinal  de 
Bourbon , à qui  il  écrivit  de  fe  rendre  auprès  de 
lui  à Chartres , héfita  & s’en  exeufa  pendant  quel- 
que tems } mais  enfin  il  obéit , & mena  avec  lui 
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Touchafd  & du  Perron  : On  ne  put  rien  tirer  de 
Touchard y dit  encore  le  Thuanaj  mais  du  Perron, 
trahit  fon  Maître  ; & dans  une  audience  qu’il  eut 
de  Henri  IH , il  ne  laijfa  rien  ignorer  de  toute  cette 
conjuration  j qu’on  appelloit  le  Tiers-parti. 

J’ai  rapporté,  dans  un  autre  endroit  de  ce  Volu- . 
me , à quel  point  il  trahit  fon  miniftère  & la  majefté 
royale,  lors  de  rabfolution  de  Henri  IV  à Rome; 
il  ne  pouvoir  pas  douter  que  toute  la  France  fe- 
roit  indignée  ; apparemment  que  façonné  à préfé- 
rer les  honneurs  à l’honneur,  il  n’envifagea  que 
la  récompenfe  qu’il  efpéroit  du  Pape. 

Un  Légat,  en  i^oo, prétendit  que  les  Evêques 
ne  dévoient  point  paroître  devant  lui  en  habits 
épifcopaux,  parce  que  ces  habits  marquoient  la  ju* 
rifdiébion  épifcopale  , & que  toute  jurifdiâion 
épifcopale  cefïbit , difoit-il , en  fa  préfence.  Du 
Perron , au  lieu  de  répondre  que  les  Evêques  ne 
tenoient  pas  leur  jurifdiâion  épifcopale  du  Pape, 
mais  de  Dieu  , confentit  à ce  que  le  Légat  exi- 
geoit  : il  vouloir  être  Cardinal , il  le  fut.  Dans  fa 
Lettre  de  remercîment  à Clément  VIII  : Je  vous 
ai  toujours  révéré  y adoré  y dit-il , comme  un  Dieu 
fur  terre  : peut-être  efpéroit -il  qu’un  jour  il  pour-» 
roit  être  audl  un  Dieu. 

Sans  chercher  dans  des  rems  plus  éloignés,' 
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d’autres  exemples  des  entreprifes  des  Papes  fur  la 
fouveraineté  & l’indépendance  temporelle  des 
Rois  , je  ne  citerai  que  la  Bulle  par  laquelle  Sixte- 
Quint  excommunioit  le  Roi  de  Navarre  * , délioit 
fes  Sujets  du  ferment  de  fidélité,  & le  déclaroiç 
déchu  & privé  de  tous  fes  droits  à la  Couronne  de 
France.  Ce  même  Sixte-Quint , à la  nouvelle  de 
rafiafiinat  de  Henri  111 , afièmbla  un  Confiftoire , 
y porta  l’horreur  & l’impiété  , au  ppint  de  com- 
parer * cet  ajfûjffiaat  aux>  Myjières  de,  V Incarnation 
du  V trbe  & à la  Réfurreclion  du  SauveMr^  il  y 
exalta  le  courage  j la  confiance  ô*  le  \èle  de,  l'exé- 
crable Jacques  Clément  j ajoutant  qu'une  action 
fi généreufe  n'avoit  pu  être  exécutée  que  par  un  fe- 
cours  particulier  de  Dieu  & de  fa  Pro-vidence.  Pen- 
dant la  tenue  des  Etats- généraux  allèmblés  à Pa- 
ris en  I <j  1 4 , le  Tiers  Etat , pour  arrêter  le  cours 
de  l’infernale  dodlrine  qui  expofoic  la  vie  des  Sou- 
verains aux  accès  du  fanatifine  d’un  imbécille  & 
fougueux  dévot , féduit  par  des  fcélérats  ; le  Tiers- 
Etat,  dis- je , repréfenta  qu'il  falloit  fupplier  le 
Roi  de  faire  confirmer  , dans  l’alTemblée  des  Etats , 
comme  Loi  fondamentale,  inviolable  & notoire  à 


* Dep-uis  Henri  IV, 
**  De  Thou, 
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tous,  que  nos  Rois  ne  tenant  leur  Couronne  que 
de  Dieu  feul , il  n'y  a aucune  puilfance  fût  la  terre, 
fpirituelle  ou  temporelle , qui  ait  quelque  droit  fur 
leur  Royaume,  & qui  puiflè,  pour  quelque  caufe, 
eu  fous  quelque  prétexte  que  cefoit,  prétendre  les 
en  priver  5c  difpenfer  leurs  Sujets  de  la  fidélité  6c 
obéi  (Tance  qu’ils  leur  doivent. 

Du  Perron  s’unit  an  Nonce  , 6c  prétendit  qu’en 
attaquant  la  pui (Tance  du  Pape  fur  le  temporel  des 
Rois,  c’étoit  attaquer  les  fondemens  de  l’autorité 
de  TEglife  , brifer  le  tabernacle , rifquer  d’a(Tèoir 
l’Hérétique  dans  le  fanéhiaire , 6c  ternir  Téclat  dé 
la  Thiare  & de  la  Pourpre  du  Sacré- College.  On  le 
vit , dit  un  Auteur  comtemporain , écumant  de 
rage  , injurier  des  Magiftrats  fur  un  Arrêr  du 
Parlement,  du  i Janvier  1^15  , conforme  à la 
demande  du  Tiers-Etat;  toutes  les  intrigues,  les 
manœuvres  , tous  les  faux  raifonnemens  6c  les  fo- 
phifmes  que  l’efprit  de  vertige  peut  enfanter  dans 
une  imagination  ardente  , il  les  employa  contrç 
cette  demande  & cet  Arrêt;  il  porta  l’audace  juf* 
qu’à  infulter  le  Prince  de  Condé’dans  le  Confeil, 
6c  y dire  au  Duc  de  Bouillon , que  l’avis  d’un  Héré^ 
tique  devoir  être  fufpeél.  OFrançois!  lorfque  dans 
Saint-Denis , notre  amour  pour  nos  Rois  femble 
encore  les  chetcher  dans  la  nuit  profonde  du  trépas  ; 
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lorfque  parmi  leurs  cercueils , nos  yeux  s’arrêtent 
liir  celui  de  Henri  IV,  & fe  mouillent  de  larmes 
au  fouvenir  de  ce  grand , de  ce  bon  Prince  expirant 
fous  les  coups  d’un  monftre  entretenu  & enhardi 
dans  fes  noires  vilions  par  les  exécrables  maximes 
ultramontaines  ^ ô François  ! dans  la  Cathédrale  de 
Sens , du  Perron  jouit  de  l’honneur  d’un  fuperbe 
maufolée  î ' 

. 11  mourut  le  5 de  Septembre  idiS.  On  l’accu- 
foit-de  mœurs  plus  que  galantes.  On  doutoit  beau- 
coup de  fa  religion,  & encore  plus  de  fa  droiture. 
Scaliger,  l’Âbbé  de  Longuerue  & autres  Savans , 
prétendent  qu’il  ne  l’étoit  que  fuperficiellemenr. 
Ihavoit  beaucoup  de  mémoire,  & s’énonçoit  avec 
la  plus  grande  facilité.  Parieur  impitoyable,  il  lui 
arrivoit,  dit-on,  de  continuer  de  parler,  fans  s’ap- 
percevoir  qu’on  l’avoit  lailTé  feul. 

Fin  des  Promotions  fous  le  régné  de  Henri 
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^^UAND  un  Ouvrage  paroît  écrit  d’une  main 
aflez  facile  & d’un  ftyle  (impie  & naturel , bien 
des  Ledleurs  s’imaginent  qu’il  n’a  pas  beaucoup 
coûté  à fon  Auteur.  On  ne  fçauroit  croire  à com- 
bien de  recherches , & fouvent  a(Tez  infrudueu- 
fes , j’ai  été  jufqu’à  préfent  obligé  pour  compofer 
cette  Hiftoire.  Si  je  n’avois  cherché  dans  les  Ma- 
nufcrits  & les  Mémoires  imprimés  de  ce  tems-là , 
qu’à  trouver  & recueillir  les  adions  & les  fervices 
de  chaque  Chevalierà  tels  lièges  & telles  batailles," 
ç’auroit  déjà  été  beaucoup  de  peine  ; & (i  je  n’avois 
enfuite  préfenté  que  ces  feuls  objets,  je  ferois 
tombé  dans  une  narration  feche  & ennuyeufe  par 
l’uniformité  du  fond  & la  répétition  alTez  fréquente 
des  memes  fervices.  J’ai  efpéré  qu’en  fuivant  le 
planque  je  m’étois  formé,je  jetteroisde  la  variété, 
de  l’intérêt  & de  l’inftrudion  dans  cet  Ouvrage.  Je 
me  fuis  attaché  à peindre  le  caradere  8c  les  mœurs 
de  ceux  dont  j’avois  à parler;  & c’eft  par  des  Anecdo- 
tes, par  des  traits  particuliers  de  leur  vie,  que  j’ai 
tâché  de  les  faire  connoître  : on  peut  juger,  par  ces 
Anecdotes  mêmes,  des  recherches  que  j’ai  faites. 

J’ai  dit , au  commencement  de  cette  Hiftoire  , 
que  tous  les  Auteurs  qui  jufqu’à  préfeot  ont  pai-lé 


510 


de  l’Ordre  du  SainC'Efprit , ne  fe  font  uniquement 
attachés  qu’aux  généalogies.  L’Hiftoire  généalogi- 
que de  la  Maiiôn  de  France  & des  grands  Offi- 
ciers de  la  Couronne , par  le  P.  Anfelme  , indé- 
pendamment des  fautes  qu’on  y trouve  prefqu’i 
chaque  article,  eft  de  la  plus  grande  féchereilè  fur 
les  faits  ; AuJJi  ne  la  l'u-on  point , dit  un  de  nos 
Moraliftes  ; on  n’y  a recours  que  par  hafard  & en 
pajfant  j pour  quelque  preuve  de  filiation  ; il  n’y  en 
a peut-être  pas  j ajoute-t-il , cent  exemplaires  hors 
de  France.  Mceucs , allions , caraâères  , foiblelTè 
& grandeur  dans  l’homme,  voilà  ce  qu’on  veut 
confîdérer,  Sc  ce  qu’on  fe  plaît  à lire  dans  tous  les 
pays. 

L’Hiftoire  générale  d’une  nation  intérefte  paries 
grands  événemens  qu’elle  préfente  ; mais  elle  ne 
parle  guère  que  de  ceux  qui  y ont  prélidé  j elle 
laiftè  ignorer  les  noms  de  beaucoup  d’autres  qui 
y ont  contribué  par  leur  valeur  & leurs  confeils  : 
c’eft  à quoi  fuppléc  l’hiftoire  particulière  d’un 
Ordre  diftingué  5 elle  y fupplée , du  moins  à l’é- 
gard des  Chevaliers  de  cet  Ordre , puifque  fon 
principal  objet  doit  être  de  rechercher  & faire 
connoître  les  fervices  qu’ils  ont  rendus  à l’Etat. 

On  a vu  qu’il  ne  faut  pas  s’en  rapporter  légère- 
ment à Brantôme  & à d’Aubigné  fur  çe  qu’ils 
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difent  de  pluficur  > _ . . innés  dont  ils  parlent  très- 
mal.  J’averûs  aufTi  q.ie  ceux  qui  ont  mis  des  no- 
tes au  Jûiunal  ce  Iltnn  iH  & de  Henri  IV,  & à 
la  rédaction  des  Mcmoiies  de  Sulli , n’ont  pas 
toujours  fait  des  recherches  sûres  & fe  font  quel- 
quefois trompes. 

Un  Journalifte  prétend  que  je  donne  à.  la  No- 
blellè  de  ce  tems-là  , une  force  , une  vigueur 
d’ame  qui  lui  paroît  exagcrce;  il  n’a  pas  réfléchi 
qu’elle  devoir  naturellement  s’y  former  Sc  s’y  en- 
tretenir par  l’efprit  de  liberté  & d’indépendance 
que  produifent  les  guerres  civiles  & les  dangers 
où  l’on  y eft  fans  cefle  expofé. 


Quelques  remarques  fur  les  Statuts. 

Dans  l’article  J7 , il  étoit  dit  qu’aucun  Etran- 
ger, s’il  n’étoit  Regnicole  ou  naturalifé,  nepour- 
roit  être  admis  dans  l’Ordre. 

L’article  73  preferivoit  au  Grand-Maître  , aux 
Chevaliers  & grands  Officiers- Commandeurs,  de 
communier  tous  enfemble  les  jours  de  fête  de 
l’Ordre. 

Henri  IV  ayant  juré  à fa  réception , de  n’enfrein- 
dre aucun  des  Statuts  , demanda  en  1608  , au 
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Pape  Paul  V , de  le  délier  de  fon  ferment  à l’é- 
gard de  ces  deux  articles  qu*il  jugeoit  à propos  de 
changer^:  le  Pape , par  une  Bulle  du  \6  Février 
de  la  même  année , lui  accorda  fa  demande  j de 
forte  que  depuis  ce  tems-là  nos  Rois  ont  admis 
dans  l’Ordre  des  Etrangers  , fans  exiger  qu’ils  fuf- 
ient  naturalifés  & Regnicoles.  Le  Grand  Maître, 
les  Chevaliers  & Officiers-Commandeurs  n’ont 
plus  auffi  été  aftreints  depuis  ce  tems-là  ,•  à com- 
niuiiier  les  jours,  de  fête  de  l’Ordre.  Le  Pape, 
dans  cette  Bulle  , ne  donnoit  à Henri  IV  que  le 
titre  de  Perpétuas  Adminijlrator  Ordinis  militaiis 
Spiritûs  SanUi  ; cela  parut  apparemment  fingu- 
lier  *,  deux  mois  après  dans  une  autre  Bulle  , le 
Pape  lui  donna  celui  de  Supremus  Magijier  & 
Adminijlrator. 

Les  Cardinaux  de  Bourbon,  de  Guife&  autres , 
depuis  l’inftitution  de  l’Ordre , avoient  tous  prêté 
le  ferment  6c  reçu  le  cordon  bleu  à genoux  \ le 
Cardinal  de  Richelieu  fut  afTez  altier  pour  vou- 
loir être  debout , ôc  fon  foible  Maître  le  fouffrit. 

A la  réception  d’un  Chevalier  Duc , il  eft  dit 
qu’il  aura  pour  Parrsins  les  deux  Ducs  derniers 
reçus  dans  l’Ordre  ; au  lieu  qu’à  celle  d’un  Che- 
valier Gentilhomme,  il  eft  dit  qu’il  aura  pour  Par- 
'jcins  les  deux  plus  anciensChevaliers  Gentils- 
hommes , 
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hommes  : pourquoi  cette  différence  dans  le  céré- 
monial ? 

Louis  XIV,  en  1705 , voulut  que  tous  les  Ma- 
réchaux de  France  fulfent  décorés  de  l’Ordre  du 
» 

Saint  - Efprit  j il  fit  une  Promotion  particulière 
pour  eux  j & ils  furent  tous  reçus  le  2 Février  ; 
c croient  Meilleurs  d’Harcourt , d’Eftrées , de  Vil- 
lars , de  Chamilly , de  Château  Renaud , de  V au- 
ban , de  Rozen , & de  Montrevel. 

M.  le  Maréchal  de  Catinat,  qui  avoir  été  com- 
pris dans  cette  promotion , déclara  qu’il  n’étoit  pas 
en  état  de  fournir  les  preuves  de  noblellê  requifes 
par  les  Statuts  ; Louis  XIV  lui  répondit , comme 
il  avoir  fait  au  Maréchal  Fabert  en  1661  , qu’il 
étoit  très -fâché  de  cet  obftacle  qui  lui  li^it  les 
mains  j qu’il  voudroit  pouvoir  lui  accéder  une 
difpenfe  à cet  égard  , mais  qu’il  ne  le  pouvoir  pas 
fans  renverfer  le  fondement  de  fon  Ordre. 

L’article  13  des  Statuts  porte  nul  ne  fera 
re^u  dans  l’Ordre  j qu’il  ne  foit  Gentilhomme  de  nom 
& d’armes  de  trois  races  paternelles  pour  le  moins. 

Il  y a fur  cette  qualification  de  Gentilhomme 
de  nom  & d’armes , différentes  opinions , & donc 
aucune  n’eft  bien  fatisfaifante  j je  crois  qu’un  Gen- 
tilhomme de  nom  & d’armes,  de  trois  races  au 
moins  y eft  un  homme  d’extraélion  noble  & donc 
Tome  VL  * Kk 
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la  famille  a reçu  de  l’éclat  depuis  un  certain  cems; 
de  forte  que  fon  nom,  ainfi  que  fes  armes,  eft  â 
préfent  très-connu  Sc  diftingué  parmi  la  Nobleffe. 

11  n’eft  pas  douteux  qu’un  homme  d’une  extrac- 
tion noble,  mais  peu  connue,  s’il  vient  à fe  dif- 
tinguer  par  de  grandes  aébions,  ne  foit  très-fufcep- 
tible  de  la  décoration  du  cordon  bien. 

J’ai  déjà  averti  que  quelques  Ecrivains  difoîent 
que  nos  Rois  avoient  quelquefois  nommé  pour 
être  Chevalier  du  Saint  - Efprit , des  petfonnes 
qu’ils  difpenfoient  en  meme  rems  de  faire  leurs 
preuves  de  noblelTe , ou  à qui  ils  accordoieiît  cent 
ans  pour  les  faire  j j’avertis  & répété  encore  ici 
que  rien  n’eft  plus  faux  ; & que  la  nomination  du 
Maréchal  Fabert,  le  feul  exemple  que  citent  ces 
Ecrivains,  prouve  le  contraire  de  ce  quils  avan- 
cent, Voyc\  la  Lettre  de  Louis  XlV  ^ dans  Ici 
tommenumens  de  cette  Hijloire, 

F X K. 
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De  rimprimerie  de  Ct.  SIMON , i77** 


APPROBATION. 

J’a  I lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des 
Sceaux  , les  EjJ'uis  Hijloriques  fur  Paris  j & autres 
Ouvrages  de  M.  de  Saint-Foix;  & je  n’ai  rien  trouve 
qui  m’ait  paru  devoir  en  empêcher  la  réimpredion. 
A Paris,  ce  xo  Oâobre  I775. 

Signéy  CRÉBILLON. 


PRÏVILÈG  E DU  ROI. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  01 
France  et  de  Navarre.  A nos  amés  & féaux 
Conreillers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Maî- 
tres des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel , Grand-Confeil , 
Prévôt  de  Paris  , Baillifs  , Sénéchaux,  leurs  Lieutenans 
Civils,  & autres  nos  Judiciers  qu’il  appartiendra  : Salut. 
Notre  amée  la  Dame  Veuve  Duchesne,  Libraire,  Nous  a 
faitexpofer,  qu'elle  délireroit  faire  imprimer  & donner  aa 
Public , plulîeurs  Ouvrages  , ayant  pour  titres  : DiBionnaire 
Généalogique  ; Grammaire  Franfoife  & Allemande  de 
Goftehed  ; Hiftoire  de  la  République  de  Venife  y EJfais 
Biftoriques  fur  Paris  y Bibliothèque  Amufante  & InftruBive  , 
S’il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour 
ce  nécelTaires.  A ces  Causes,  voulant  favorablement  traijer 
l'Expofante,  Nous  lui  avons  permis  & permettons  par  ces 
Préfentes , de  faire  imprimer  lefdits  Ouvrages  autant  de  fois 
que  bon  lui  femblera , & de  les  vendre , faire  vendre  & dé- 
biter pat  - tout  notre  Royaume  , pendant  le  tems  de  (ix 
années  confécutives , à compter  du  jour  de  la  date  des  Pré-, 
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fentes.  Faifons  dcfenfcs  à tous  Imprimeurs , Libraires  , & 
autres  perfonncs,  de  quelque  qualité  8c  condition  qu'elles 
foient  J d’en  introduire  d’impreflion  étrangère  dans  aucun 
lieu  de  notre  obéiiTance:  comme  aurtl  d'imprimer,  ou  faire 
imprimer,  vendre,  faire  vendre  , débiter,  nj  contrefaire 
lefdits  Ouvrages  , ni  d'en  faire  aucuns  extraits,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puiiTc  être  , fans  la  permiltion  exprefle  & 
par  écrit  de  ladite  Expofanta , ou  de  ceux  qui  auront  droit 
d’elle  , à peine  de  confifeation  des  Exemplaires  contrefaits, 
de  trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contre- 
venans  , donc  un  tiers  à Nous,  un  tiers  à l'Hôtel-Dieu  de 
Paris , & l’autre  tiers  à ladite  Expofante , ou  à celui  qui  aura 
droit  d'elle  , Sc  de  tous  dépens  dommages  & intérêts  j à la 
charge  que  ces  Ptéfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long 
fur  le  Regifttc  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  & Li- 
braires de  Paris,  dans  trois  mois  dç  la  date  d’icelles  j que 
rimpredion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume, 
& non  ailleurs  , en  beau  papier  & beaux  caraéteces,  con- 
formement aux  Règlemens  de  la  Librairie  , & notam- 
inenc  à celui  du  lo  Avril  i7i;  , à peine  de  déchéance 
du  préfent  Privilège  j qu'avant  de  les  expofer  en  vente , le 
manuferit  qui  aura  fetvi  de  Copie  à l'impredion  defdiu 
Ouvrages  , fera  remis  dans  le  même  état  où  l’Approbation 
y aura  été  donnée  ès  mains  de  notre  très-cher  & féal  Che- 
valier , Garde  des  Sceaux  de  France,  le  Sieur  Hue  De 
Miromenil  } qu’il  en  fera  enfuitc  remis  deux  Exemplaires 
dans  notre  Bibliothèque  publique , un  dans  celle  de  notre 
Château  du  Louye,  jundans  ci^je  de  notre  très-cher  & féal 
Chevalier  Chancelier  de  France,  le  Sieur  de  Maupeoü, 
&*hn  dans  celle  dudit  Sieur  Hue  De  Miromenil  ; le  tout  à 
peine  de  nullité  des  Préfentes.  Du  contenu  defquelles  vous 
MANDONS  & enjoignons  de  faire  jouir  ladite  Expofante  & Tes 
ayant -caufes  , pleinement  & paifiblement  , fans  fouffrir 
qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Vou- 
lons que  la  Copie  des  Préfentes  , qui  fera  imprimée  tout 


>U  long  , au  commencement  ou  à la  fin  dcrdics  Ouvrages  y 
foie  tenue  pour  duement  fignifîéc  ; & qu’aux  Copies  colla- 
tionnées par  l’un  denosamés  & féaux  Confcillcrs-Sectétai- 
res,  foi  foie  ajoutée  comme  à l'Original.  Commandons 
au  premier  notre  Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requis , de  faire , 
pour  l’esécution  d’icelles,  tous  Aéles  requis  & uécclTaires, 
fans  demander  autre  pemilTion  , & nonobflant  clameur  de 
Haro,  Charte  Normande,  & Lettres  à ce  contraires  : Cai( 
tel  e(f  notre  plaifir.  Donné  à Paris  le  quinzième  jour  du 
mois  de  Novembre  , l’an  de  grâce  mil  fept  cent  foixante- 
^uinze,  & de  notre  Règne  le  deuxième.  Par  le  Roi  en  fon 
Confeil. 

Signé  , L E B E G U E. 

Rtgifirc  fur  le  Rtgifire  XX  de  l*  Chambre  Roya/e  6 Syn- 
dicale des  Libraires  (f  Imprimeurs  de  Paris  , N*.  385, 
fol.  50,  conformément  au  Reglement  1 7 a 3 . A Paris  , ce  1 1 
Novembre  1773. 

* Signé  HUMBLOT  , Adjoint. 
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